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Le numéro de septembre du Bulletin est entièrement consacré aux
événements du Kurdistan irakien. L'exode vers le Kurdistan de Turquie
de 100.000 Kurdes irakiens fuyant la guerre chimique a ,pendant près de
deux semaines, placé la tragédie kurde en tête de l'actualité mondiale et
donné lieu à un très grand nombre d'articles dans la presse interna-
tionale. Quoique fort volumineuse et représentative, notre revue de
presse est, de ce fait, loin d'être exhaustive.
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LES FAITS

Du 25 août au 15 septembre l'armée irakienne a mené une offensive d'une extrême violence
contre les provinces kurdes situées le long de la frontière turque (voir carte en annexe 1)
Déclenchée juste au lendemain du cessez-le-feu conclu sous l'égide de l'O.N.V. dans la
guerre du Golfe, cette vaste offensive a mobilisé environ 60.000 soldats irakiens soutenus
par des bombardiers et des hélicoptères de combat. L'ensemble de cette région de 10.000
km2 a été soumis' à d'intenses bombardements aériens, visant à détruire toute habitation,
,toute trace de vie. Mais c'est surtout l'usage massif des gaz chimiques qui a provoqué les
plus lourdes pertes au sein de la population civile kurde.

Sans défense, désarmés devant les "vents de la mort chimique", environ 100.000 des
150.000 habitants de la région se sont réfugiés en Turquie. Le sort des autres reste in-
certain. Vne partie d'entre eux, encerclés par les troupes irakiennes lancées à leur poursuite,
ont été envoyés vers des camps d'internement où on ignore ce qu'ils sont devenus. D'autres
ont été exécutés sur pla~. Nul n'est encore en mesure d'établir un bilan précis de ces
massacres.

Dans ce pays totalement fermé à la presse et aux observateurs étrangers, aucune enquête
indépendante n'a pu être effectuée pour évaluer l'ampleur des destructions et de meurtres
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coilectifs. Tout au plus dispose-t-on d'indication partielles sur quelques uns des 77 villages
gazés (voir liste en annexe 2) et des 478 villages réduits à l'état de ruines au cours de cet
"assaut final". Le 29 août, dans la localité de Baze Gorge les troupes irakiennes portant des
masques à gaz et des tenues anti-gaz ont massacré à l'arme chimique 2980 civils kurdes.
Les cadavres des victimes ont ensuite été brûlés sur place. Dans les villages Babier et
Warmeil200 personnes ont été tuées par les gaz, à Barjan 80 civils à Barhule et Bielijan 75
civils, dont une cinquantaine de femmes, à Hesse 50, à Guldya 44, à Ekmalla 33, à Berchi
20, à Tuka 14.

En lançant son offensive contre ces régions reculées et enclavées du Kurdistan le gou-
vernement irakien pensait pouvoir agir dans le silence. L'ouverture de la frontière turque et
l'exode massif des Kurdes vers ce pays ont brisé ce mur du silence.

Les images de ces dizaines de milliers de Kurdes irakiens fuyant les gaz ont suscité une
vive émotion dans l'opinion publique mondiale. Le 15 septembre, l'Irak a été obligé de
stopper les bombardements chimiques du pays kurde. Il a été contraint de différer
l'exécution de son projet de "restructuration du Kurdistan', qui consiste à détruire tous les
villages et la plupart des villes kurdes pour les remplacer par une vingtaine de "villes
modernes", sorte de "hameaux stratégiques" surveillés en permanence par l'armée.

LEURSECHOSDANSLESMEDMS
Quelles que soient ses raisons (pressions américaines, souci de faire en pleine période

électorale un geste en direction de l'important électorat kurde), le gouvernement turc, en
acceptant d'ouvrir sa frontière aux réfugiés kurdes irakiens, a permis à des dizaines de
milliers d'entre eux d'échapper à la mort. Il a également autorisé les médias turcs et oc-
cidentaux à avoir accès à ces réfugiés. Depuis la fondation de la République turque en
1923, c'est sans doute la première fois que la Turquie fait quelque chose pour sauver des
Kurdes, elle qui a toujours été le porte-drapeau de toutes les croisades, le ciment de toutes
les alliances anti-kurdes.

La presse turque a consacré de nombreux reportages au drame des réfugiés kurdes et,
scène insolite dans ce pays, les téléspectateurs turcs ont pu voir leur premier ministre
s'entretenant avec les réfugiés par le truchement d'un dépu~ç traduisant en direct du kurde
en turc, et les rescapés kurdes crier: "Vive Barzani ! Vive Ozal! Vive le Kurdistan ! Vive
la Turquie!" Scènes sans précédent dans ce pays où officiellement les Kurdes n'existent
pas et où des patriotes kurdes purgent encore de longues peines de prison pour avoir parlé
du Kurdistan ou revendiqué des droits culturels pour les 12 millions de Kurdes de la
Turquie.

Faute de pouvoir aller enquêter au Kurdistan irakien, les médias occidentaux ont
dépêché leurs envoyés en Turquie pour recueillir les témoignages des réfugiés. Les jour-
naux américains, britanniques et français ont accordé une large place aux événements du
Kurdistan (voir revue de presse). Ils ont été suivis par la presse des autres pays d'Europe
occidentale (RFA, Italie, Autriche, Espagne, Suède, Suisse, etc.) Les télévisions
occidentales, en particulier les chaînes américaines, britanniques et françaises ont diffusé
des reportages sur les réfugiés, ainsi que des interv~ews de personnalités kurdes.

Dans les pays de l'Europe de l'Est, les médias ont généralement observé une grande dis-
crétion. Les télévisions n'ont pas diffusé d'images sur l'exode des réfugiés kurdes, les rares
articles parus dans la presse ont pris position pour" le régime irakien (voir plus loin des ex-
traits d'un article de la Pravd~). A l'exception de quelques publications libanaises, les
médias du monde arabe n'ont évoqué les 'événements du. Kurdistan que pour protester
contre "les complots anti-arabes de l'impérialisme américain et du sionisme" et pour
prendre-la défense-de~Bagdad.
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LES REACTIONS DE L'OPINION PUBLIQUE

Les témoignages et récits des Kurdes irakiens réfugiés en Turquie sur les horreurs de la
guerre chimique ont suscité une très vive émotion dans l'opinion publique occidentale.
Cette émotion s'est manifestée avec une intensité particulière en Turquie, où outre la
population kurde locale, de très nombreux députés, journalistes et intellectuels turcs ont fait
preuve de sympathie et de solidarité. Dans de nombreuses villes, en particulier à
Diyarbekir, des délégations de Kurdes de Turquie se sont adressées aux autorités turques
pour leur demander l'autorisation d'héberger et de prendre en charge "leurs frères". Leurs
demandes, de même que celles de certains députés réclamant une condamnation énergique
et publique du régime criminel irakien n'ont pas abouti. Une délégation du S.H.P. déposant
en signe de deuil une couronne noire au Consulat irakien à Istanbul a même été matraquée
par la police.

L'usage massif des gaz par l'Irak contre les Kurdes a également affecté l'opinion dans
deux autres pays de la région: L'Iran et Israël où la "barbarie du régime irakien gazant ses
propres citoyens" a été largement dénoncée.

En Europe occidentale, les marques de sympathie à l'égard du peuple kurde ont revêtu
des formes variées : envoi de lettres et de messages aux organisations et associations
kurdes, participation aux manifestations de protestation organisées par la diaspora kurde un
peu partout (Paris, Stockholm, Londres, Vienne, Berlin, Bonn, Francfort, etc ..),
propositions de collecte de vêtements et de médicaments, offres d'organisation de con-
férences et de réunions d'information et de solidarité, etc ..

Parallèlement à ces initiatives individuelles, des O.N.G. ont été particulièrement actives. _
Dès le 2 septembre, Amnesty International a alerté l'opinion sur les "tueries délibérées de
civils kurdes non armés d'Irak (cf. p 21). Démarche exceptionnelle, l'organisation humani-
taire a également demandé au Conseil de Sécurité de l'O.N.U. de se réunir d'urgence pour
"arrêter le massacre des Kurdes irakiens". De leur côté, la Fédération internationale des
droits de l'homme, la Ligue française des droits de l'homme, la Ligue internationale pour
les droits et la liberté des peuples, le M.R.A.P., la Licra, l'Association Droit contre Raison
d'Etat, le N.D.H., ont dénoncé les massacres des Kurdes.

Médecins du Monde a été la première organisation médicale humanitaire à se rendre à la
frontière irako-turque pour examiner les conditions d'accueil des réfugiés et les possibilités
de leur porter assistance (cf. p. 22 - 23). Son offre de mettre en place une structure
médicale pour soigner les réfugiés kurdes a reçu une fin de non recevoir par les autorités
turques, qui ne souhaitent aucune présence indépendante dans les provinces kurdes. Sous
prétexte que "la Turquie n'est pas un pays du Tiers-Monde", Ankara décline toute aide
étrangère autre que financière et refuse de reconnaître aux Kurdes irakiens la qualité de
réfugié.

Se faisant l'interprète des sentiments de l'opinion un peu partout en Europe Occidentale,
des personnalités politiques ont interpellé leur gouvernement sur la politique à adopter à
l'égard de l'Irak. Ainsi, en France, l'ancien président de la République, M. Valéry Giscard
d'Estaing, président de L'U.D.F., a demandé, dans une question écrite à M. Roland Dumas
"s'il dispose d'informa~ions précises sur l'utilisation de "l'arme chimique par les forces
armées irakiennes contre la population kurde", estimant que "cet emploi, s'il était confirmé,
devrait être formellement condamné par la France".

Rappelant "sa ferme condamnation de tout recours aux armes chimiques", le bureau
exécutif du Parti Socialiste français, dans un communiqué diffusé le 7 septembre,
"demande instamment aux autorités irakiennes de mettre fin aux opérations armées contre
la population des provinces kurdes, qui ont fait de nombreuses victimes et poussé plus de
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100.000 personnes à chercher refuge en Turquie; il rappelle son soutien aux légitimes
aspirations des Kurdes, au respect de leur identité dans le cadre des Etats existants. La
communauté internationale ne peut accepter que les Kurdes soient les victimes du cessez-
le- feu, heureusement survenu dans le conflit entre l'Irak et l'Iran" .(cf. p 163) Le Parti
Communiste français a envoyé, le 22 septembre, une délégation à l'ambassade d'Irak pour
élever "la protestation la plus forte et la plus indignée devant la sauvagerie des massacres
des populations kurdes d'Jrak par les armées de Bagdad, avec le soutien de rfgime turc".

De son côté, le sénateur communiste M. Louis de Cartuelan a, le 29 septembre, attiré
l'attention de M. le Ministre d'Etat, ministre des affaires étrangères, sur le massacre des
populations kurdes qui, d'après des sources d'informations diverses, connaissent en ce mo-
ment une intensité particulièrement dramatique, tandis que l'Irak est dans une situation de
répit sur le front iranien". Il lui demande quelle initiative celui-ci entend prendre pour
amener les autorités irakiennes à cesser les massacres des populations civiles kurdes, no-
tamment par les armes chimiques. Quand au R.P.R., il est resté totalement silencieux sur
les crimes de Saddam Hussein, "ami de longue date de M. Chirac". Les principaux
syndicats français (C.G.T., C.F.D.T., F.E.N.) ont condamné le massacre de la population
kurde.

En R.F.A., des députés écologistes et ceux du S.P.D. ont interpellé le gouvernement sur
le rôle de certaines firmes allemandes dans la fourniture des matières premières aux usines
d'armes chimiques de l'Irak. En Suède et en Grande Bretagne, plusieurs députés ont de-
mandé à leur gouvernement de prendre toute initiative susceptible de mettre un terme au
massacre de la population kurde en Irak. Le groupe parlementaire britannique pour les
droits de l'home a condamné dans un communiqué publié le 7 septembre à Londres "l'usage
d'armes chimiques par l'Irak dans le conflit avec l'Iran et en particulier dans les régions
kurdes", le groupe de la Chambre des Communes, qui a envoyé un expert, le Dr. Jan West.
faire une enquête dans la région de Halabja, en appelle "à la Communauté internationale
pour qu'elle suspende toute livraison d'armes à l'Irak". "Nous constatons que des
informations bien fondées sur l'usage continue d'armes chimiques contre les Kurdes d'Irak
se sont poursuivies jusqu'aujourd'hui, provoquant la fuite de 100.000 kurdes en Turquie".
indique le communiqué des parlementaire britannique.En Belgique, le professeur Aubin
Heyndrickx, toxicologue de réputation internationale, s'est dit, "à 100 % certain de
l'utilisation de gaz de combat par l'Irak dans son offensive contre les Kurdes", il S',Igil
selon lui "d'un mélange de gaz moutarde et de gaz neurotoxique, probablement du tabun, II'
même cocktail meurtrier que celui déjà utilisé par l'armée irakienne à Halabja en mars
1988".

La réaction européenne la plus ferme a été celle du Parlement Européen. Le 15
septembre, par 76 voix contre une seule, les parlementaires européens ont adopté une
résolution commune de tous les groupes politiques, condamnant le gazage des Kurdes par
l'Irak. Ce gazage "qui a entraîné la mort de milliers de civils et de militaires n'est pas loin
d'atteindre la dimension d'un génocide". Les parlementaires sont "scandalisés" par l'attitude
du gouvernement irakien qui a, jusqu'à présent ignoré la réprobation internationale. La
résolution évoque également l'exode massif et forcé des Kurdes irakiens vers la Turquie
(cf. au annexe 3 le texte intégral de cette résolution).

Aux Etats Unis, le 9 Septembre, sur la proposition du sénateur Claiborne Pell, président
de la commission des affaires étrangères, le Sénat a voté un projet de loi prévoyant des
sanctions économiques contre l'Irak. Ce texte prévoit notamment "de mettre fin aux prêts
garantis par les Etats-Unis pour financer les achats irakiens de produits non militaires, aux
ventes d'armes et transferts de technologie, le boycottage des importations du pétrole
irakien et demande que des instructions soient données aux représentants américains
siègeant dans les institutions financières internationales, telle que la Banque Mondiale, de
voter contre de nouveaux prêts à l'Irak". Présentant son projet de loi, le sénateur PeU a
déclaré : "un crime aux proportions inimaginables est en train d'apparaître, pour la
deuxième fois au cours de ce siècle, une dictature brutale utilise des gaz mortels pour
exterminer une minorité ethnique, il n'y a aucun doute que le régime de Saddam Hussein
considère cette campagne comme une solution finale au problème kurde". Le texte adopté
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par le Sénat affmne que les attaques irakiennes contre les Kurdes "semblent constituer un
acte de génocide abhorré par le monde civilisé et interdit par la loi internationale".

Cette attitude ferme du Sénat américain, ajoutée aux propos tenus par le Secrétaire
d'Etat, Georges P. Shultz au ministre irakien Saddoun Hamadi, qualifiant de "répugnant et
d'injustifiable" l'usage par l'Irak des armes chimiques, ont semé un vent de panique à Bag-
dad. Tout en organisant des manifestations de rue pour dénoncer le "complot américano---
sioniste contre la nation arabe et la cause palestinienne", les Irakiens ont mobilisé le camp
arabe pour exercer des pressions sur l'administration américaine, afin qu'elle dissuade la
Chambre des Représentants de confmner le projet de loi voté au Sénat.. Ils ont également
tenté de faire croire qu'ils n'avaient pas utilisé de gaz chimiques au cours de leur récente
offensive. Outre le gouvernement américain affmnant détenir des "preuves irréfutables de
l'usage des armes chimiques par l'Irak", une mission .d'enquête du Sénat dépêchée à la
frontière turco-irakienne a rassemblé "des preuves accablantes de l'utilisation de ces armes
contre les Kurdes (cf. pp 134 et 167).

A la suite des pressions et des obstructions diverses, le texte des sénateurs n'est pas
passé à la chambre et les sanctions sont restées sur le papier. Le 27 septembre, la chambre
des représentants a adopté un projet de loi imposant des sanctions contre l'Irak, comme
"moyen d'expression concret de l'indignation" devant l'utilisations d'armes chimiques
contre les Kurdes le projet prévoit 'arrêt immédiat des exportations américaines d'armes de
haute technologie et de composant chimiques à destination de l'Irak. L'embargo
commercial serait élargie et des sanctions financières ainsi que diplomatiques seraient
prises en cas de projets tant de Sénat que de la Chambre qu'elle estime "prématurés" et
"contre)productif'. L'Irak qui, avec une dette extérieure évaluée à 60 milliards de dollars
est l'un des pays les plus endettés du monde, se tire impunément d'affaire et peut respirer à
nouveau.

L'ATTITUDE DES ETATS ET DE L'O.N.U.

La France a été le premier pays occidental à s'exprimer publiquement sur les événe-
ments du Kurdistan irakien. Au cours du Conseil des ministres du 7 septembre, le Président
Mitterrand s'est déclaré "inquiet des moyens de répression employés à l'encontre des
populations kurdes en Irak, et notamment de l'emploi des armes chimiques" a indiqué à la
presse le porte-parole du gouvernement "Sans vouloir s'immiscer dans les problèmes qui
relèvent de la souveraineté irakienne", le chef de l'Etat a estimé "que les liens d'amitié
unissant l'Irak et la France l'autorisent d'autant plus, à faire connaître son sentiment sur les
événements qui mettent en cause les droits de l'homme" (cf. annexe 4)

Cette prise de position solennelle française au plus haut niveau a eu un effet multipli-
cateur. Dans la soirée du même jour, les douze pays de la C.E.E. ont publié à Bruxelles un
communiqué dans lequel ils se déclarent "vivement préoccupés des rapports selon lesquels
des armes chimiques auraient été utilisées contre les Kurdes" après le cessez-le-feu survenu
entre l'Irak et l'Iran. Les douze "confmnent leur position condamnant toute utilisation de
telles armes" et ils lancent un appel pour que cessent les actions militaires contre la
population civile kurde" ; ils demandent enfin le respect du droit international".

Le même jour, M. Perez de Cuellar, Secrétaire Général de l'O.N.U., a été reçu à l'Ely sée.
A l'issue de son entrevue avec le président de la République Française, il a exprimé son
"inquiétude" et annoncé "qu'il trouverai l'occasion de faire quelque chose pour prendre des
mesures".

Le 29 septembre, s'adressant à l'Assemblée Générale de l'O.N.U., François Mitterrand a
évoqué en ces termes le sort des Kurdes: "La paix est contagieuse et chacun, Etats et
peuples de la région, en recueillera les bienfaits. Comment ne pas penser en cet instant, aux
minorités doublement frappées, telles que les populations kurdes ?". En réponse à une
question du sénateur communiste Louis de Catuelan, M. Roland Dumas, ministre des
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affaires étrangères, a notamment déclaré : "la France a marqué très tôt son émotion et sa
détermination, à la fois, par la voix du Président de la République et l'expression par les
voies diplomatiques de notre vive préoccupation aux autorités irakiennes. Le gouvernement
a ainsi fait savoir à ces dernières qu'elles devaient accueillir une mission d'enquête
impartiale. Cette attitude, qui avait amené la France à souscrire sans réserve aux résolutions
612 et 620 du Conseil de Sécurité, a conduit le Président de la République à prendre
récemment plusieurs initiatives importantes en ce domaine. En rappelant notamment que
pourrait "s'imposer, parmi d'autres mesures, l'embargo sur toute livraison de produits, de
technologie, et plus généralement d'armes" à l'Etat qui emploierait impunément l'arme
chimique pour régler ses problèmes internes ou externes. La France a, une nouvelle fois,
marqué clairement aux yeux de la communauté des nations la vigueur de sa détermination.
A ce titre, la tenue à Paris d'une conférence sur les armes chimiques devrait témoigner de la
reconnaissance du rôle de notre pays dans ce domaine (cf. le texte intégral de cette réponse
en annexe 4)

Un autre membre du gouvernement français, le secrétaire d'Etat Bernard Kouchner est
intervenu sur TF1 pour demander publiquement aux Irakiens de mettre un terme au
massacre de leur minorité kurde. Il a reçu une délégation kurde conduite par Jalal TA-
LABANI ; ce dernier a également été reçu par Mme. Danielle Mitterrand qui depuis de
nombreuses années apporte son soutien aux actions culturelles kurdes.

Les Etats-Unis ont, au début de l'affaire adopté une position ferme à l'égard de l'Irak.
En recevant, le 8 Septembre, le ministre d'Etat irakien Saddoun Hamadi, le secrétaire d'Etat
américain, Georges P. Shultz lui a fait savoir que son pays détenait des "preuves
concluantes de l'utilisation par l'Irak des armes chimiques". Il a affirmé que la poursuite de
l'emploi de ces moyens "répugnants et injustifiables" et la poursuite d'autres violation des
droits de l'homme contre les kurdes pourrait remettre en cause les relations entre les deux
pays". Briefant la presse, le porte-parole du Département d'Etat, Charles Redman a réitéré
le point de vue américain, suivant lequel "l'usage par l'Irak des armes chimiques est
répugnant" et déclaré non crédible les dénégations du ministre irakien. "Nous avons été
consciencieux de ne pas faire de déclaration avant que de telles déclarations ne puissent
être etayées, a-t-il indiqué. Sur la base de ce processus continu, nous sommes maintenant
confiants en faisant cette déclaration" sur l'usage des armes chimiques par l'Irak.

L'adoption, le 9 septembre par le Sénat, de la résolution prévoyant des sanctions contre
l'Irak a provoqué la solidarité de la plupart des Etats arabes derrière l'Irak. Sous l'effet de
ces pressions diverses le Département d'Etat a laissé entendre qu'en échange d'un engage-
ment public de l'Irak qu'il n'utilisera plus jamais d'armes chimiques, l'administration améri-
caine pourrait assouplir sa position. Le texte d'un tel engagement a été présenté aux
Irakiens par Mme April Glaspie, ambassadrice américaine à Bagdad. A la suite de toute
une série de manoeuvre diplomatique dans lesquelles des pays arabes comme l'Arabie
Saoudite, l'Egypte et la Jordanie, semblent avoir joué un rôle important, les Américains se
sont arrangés pour que la résolution du Sénat ne soit pas ratifiée à temps par la Chambre
des représentants. Les sanctions votées par le Sénat sont donc restées sans effet.
L'administration a finalement rétabli la ligne de crédit d'un milliard de dollars accordée à
l'Irak pour ses importations agricoles.

En résumé dans cette affaire, les Etats-Unis ont dans un premier temps élevé énergique-
ment la voix pour mettre en garde l'Irak contre l'usage quasi routinier des armes chimiques
contre ses propres citoyens, alerter l'opinion sur les dangers de la prolifération de ces armes
de destruction de masse, bon marché et faciles à fabriquer. Utilisées contre les kurdes, avec
l'efficacité que l'on sait, ces armes pourraient demain être utilisées contre d'autres peuples
de la région (Kuweit, Israël, Iran).

Une fois acquis le principe de la convocation d'une conférence internationale sur les
armes chimiques et bactériologiques et quelques engagements arabes d'une valeur pour le
moins incertaine, (comme la déclaration du ministre irakien Tarik Aziz affirmant que l'Irak
respectait et adhérait à "toutes les dispositions du droit international, y compris le protocole
de Genève de 1925 qui interdit l'emploi des armes chimiques) ils ont baissé le ton et évité
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d'envenimer leurs relations avec un pays soutenu par l'ensemble du monde arabe. Dans ce
contexte marqué également par l'incertitude sur une éventuellement normalisation avec
l'Irak, les paroles de sympathie prononcées le 28 septembre par le président Reagan à la
tribune de l'Assemblée générale de l'O.N.U. sonnaient plutôt comme un éloge funèbre. Des
bonnes paroles sans portée ni conséquences pratiques.

La position de la Grande-Bretagne a été, en tous points, en accord avec celle de son allié
américain. Après les déclarations publiques de Georges Shultz accusant le 8 septembre,
l'Irak d'utiliser les armes chimiques contre les civils kurdes, le lundi 12 septembre le
Foreign Office s'est à son tour déclaré "convaincu de l'emploi d'armes chimiques par
l'Irak", et il a annoncé que le représentant britannique aux Nations-Unies allait discuter à
New York de l'envoi d'une commission d'enquête dans ce pays. Le jour même, le secrétaire
général des Nations-Unies, M. Javier Perez de Cuellar a reçu une demande de quatre pays
membres de l'O.N.U. pour l'envoi d'une commission d'enquête en Irak,"afin d'examiner les
allégations selon lesquelles ce pays aurait fait usage d'armes chimiques contre la population
kurde". Selon le New York Times du 13 septembre qui cite de sources diplomatiques non
identifiées la demande adressée le 12 par les Etats-Unis, la Grande-Bretagne, le Japon et la
R.F.A. proviendrait d'une "irritation croissante" de ces pays à l'égard du gouvernement
Irakien. Le 22 Septembre, le Foreign Office a adressé à Londres une mise en garde au
ministre d'Etat irakien aux Affaires Etrangères, M. Saddoun Hammadi, à propos de
l'utilisation d'armes chimiques par l'Irak contre les kurdes. Si les accusations des kurdes
sont vraies, de tels agissements sont "barbares" et ils inspirent un "profond sentiment de
répulsion" a déclaré le chef de la diplomatie britannique, Sir Geoffrey Howe au ministre
irakien, il a également exhorté le gouvernement irakien à accepter l'envoi d'une mission
d'enquête de l'O.N.U. en Irak sur cette question, jugeant "inexplicable" l'opposition de
Bagdad à un tel projet.

La position publique affichée par les autorités allemandes contre l'utilisation des armes
chimiques a contrasté avec leur peu d'empressement et de diligence pour faire la lumière
sur la participation de firmes chimiques allemandes à la fabrication des gaz toxiques pour
l'Irak. Des journalistes indépendants, ainsi que plusieurs députés ont nommément mis en
cause une dizaine de ces sociétés peu regardantes sur la destination finale de leurs
exportations. Fin septembre, le parquet fédéral n'avait encore ouvert aucune enquête contre
ces infractions manifestes à la loi internationale, en particulier du protocole de Genève de
1925 et de la résolution du 26 août 1988 du Conseil de sécurité de l'O.N.U. qui interdisent
l'utilisation des armes chimiques. Il est intéressant de noter qu'un tribunal français a jugé
recevable la plainte déposée par l'association Droit contre Raison d'Etat, contre la firme
d'aéronautique Dassault pour "complicité dans un crime collectif caractérisé". Le tribunal
d'instance de Paris a qualifié les livraisons d'armes à l'Irak comme "incontestablement
contraires à la défense du droit international humanitaire".

Les Pays Scandinaves, (Danemark, Finlande, Islande, Norvège et Suède) ont tous én-
ergiquement condamné l'usage des armes chimiques et le massacre des populations kurdes.
Ils se sont dès le 13 septembre joints à la demande d'envoi d'une mission d'enquête dans le
Kurdistan irakien présentée la veille par quatre Etats. Toujours à l'Ouest, même la très
neutraliste et prudente Suisse a exprimé, mercredi 14 septembre, sa "consternation pour
l'utilisation d'armes chimiques dans le Kurdistan irakien". Le porte parole du
gouvernement, M. Achille Casanova, a indiqué que "le gouvernement suisse demandait au
gouvernement irakien de renoncer à utiliser de telles armes". "Ces procédés" a-t-il souligné,
"sont contraires au droit humanitaire" .

A l'Est, tous les gouvernements sans exception, se sont abstenus de commenter les
événements. Principal fournisseur d'armes de l'Irak l'U.R.S.S. a observé un silence d'autant
plus remarqué qu'elle ne manque généralement pas de faire entendre sa voix sur des
événements moins meurtriers se déroulant dans d'autres pays, (le soulèvement palestinien
dans les territoires occupés, condamnations de militants noirs en Afrique du Sud etc ... ).
Elle n'a pas réagi non plus à la publication par l'Union patriotique du Kurdistan, l'une des
deux principales organisations kurdes d'Irak, d'une liste de 30 conseillers et techniciens
soviétiques travaillant au complexe chimique irakien de Samarra, au sud de Bagdad. (cf.



8

annexe 5) La presse soviétique a pris la défense de l'Irak injustement accusé. Voici, à titre
d'exemple, quelques extraits d'un article paru sous le titre "Pression sur l'Irak" dans la
Pravda du 11 septembre sous la signature de V.Gan, correspondant particulier de ce
journal à Washington:

"La haute morale" de Washington, laquelle se donne en exemple au monde entier, se
révèle souvent etre un exercice d'hypocrisie. Le Sénat américain vient de décider à
l'unanimité des sanctions économiques sévères contre l'Irak qu'il accuse de "nombreuses
violations de la loi internationale", Les législateurs interdisent l'octroi à cet Etat arabe de
crédits, la vente d'équipements pour les industries pétrolières, l'achat du pétrole irakien.
De mime les Etats-Unis agiront au sein des organismes financiers internationaux contre
l'octroi de crédits à Bagdad.

Qu'a-t-i/ donc fait l'Irak contre le Sénat américain? Concrètement l'affaire est fondée
sur des nouvelles obscures, selon lesquelles l'Irak utiliserait des produits toxiques dans ses
opérations militaires contre les combattants kurdes. Et de telles nouvelles sont fondées sur
les déclarations de certains réfugiés kurdes. Washington ne dispose d'aucunes preuves
substantielles. Quoique ces derniers jours le secrétaire d'Etat Shultz et d'autres officiels ont
a plusieurs reprises accusé l'Irak. Ce qui attire l'attention ici, est que l'un des représentants
de l'administration américaine, Charles Redman, n'a pas voulu du tout donner des
indications claires sur le bien fondé de ces accusations. Avec la même obstination,
l'administration américaine et le Congrès ont ignoré les déclarations du ministre d'Etat
irakien Saddoun Hamadi qui dans sa conférence de presse à Wahington a totalement et
catégoriquement démenti l'usage des armes chimiques par son pays. A vrai dire, ils n'ont
pas voulu l'entendre parce qu'ils poursuivent leurs propres intérêts cupides. Il n'est pas
erroné de dire que ces pressions politico-économiques sur l'Irak visent à le mettre à
genoux",

Ce qui est convenu d'appeler "le Tiers-monde" est, à l'exception des Etats arabes, resté
totalement silencieux sur le drame kurde. Le monde arabe a, quant à lui, prit fait et cause
pour l'Irak. Réuni le 13 septembre à Tunis, à la demande de Bagdad, le Conseil ministériel
de la Ligue arabe a proclamé son "indignation face à la campagne médiatique visant à
dénaturer les victoires irakiennes" et a afftrmé sa "solidarité totale" avec ce pays. Selon le
Conseil, "cette campagne médiatique fallacieuse américano-israélienne" a pour but de
"nuire aux négociations de paix" entre l'Irak et l'Iran qui se déroulent à Genève. Quatre
pays pétroliers arabes du Golfe, l'Arabie Saoudite, le Koweit, le Qatar et Bahrein, ont
violemment condamné les menaces de sanction du Sénat américain. Le Koweit a
convoqué, le 14 septembre l'ambassadeur des Etats-Unis, M. Wilson, N. Hoil, pour lui
exprimer sa "profonde inquiétude" après les accusations américaines. Le 15 Septembre, une
délégation de la Ligue arabe a eu une entrevue avec le Secrétaire général de l'D.N.U,
Monsieur Perez de Cuellar, pour "protester contre les accusations dont l'Irak fait
actuellement l'objet". Cette démarche a été entreprise par le représentant de la Ligue à
l'D.N.U., M. Clovis Maksoud et le représentant du Yémen, Mohammed Abdulaziz Salam,
où Maksoud a déclaré à l'A.F.P. que la campagne menée contre l'Irak visait en fait à
"rejeter au second plan la situation des Palestiniens dans les territoires occupés". Des
modérés aux "radicaux", il ne s'est pas trouvé un seul chef d'Etat, un seul ministre, un seul
dirigeant politique pour exprimer quelques mots de sympathie envers la population kurde
martyrisée.

Le rapport des forces étant ce qu'il est, les Kurdes ne s'attendaient pas à des décisions
spectaculaires de la part de l'D.N.U. Le Conseil de sécurité qui s'est réuni des dizaines de
fois pour examiner les rebondissements de la crise libanaise ou du problème palestinien n'a
jugé nécessaire de se réunir pour débattre du massacre des Kurdes par l'Irak. Ni la France
qui le présidait, ni aucun autre membre permanent n'ont eu le courage de la convoquer
alors même que la résolution 620 adoptée le 26 août dernier par ce même Conseil prévoyait
des sanctions immédiates contre tout Etat ayant recours aux armes chimiques. Il y a eu
cependant une demande d'envoi d'une mission d'enquête dans le Kurdistan irakien.
Présentée le 12 septembre par 4 Etats -Japon, Grande-Bretagne, Etats-Unis et R.F.A.- cette
demande a été, dès le lendemain contresignée par le Danemark, la Finlande, l'Islande, la

•
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Norvege et la Suède, l'Italie, la Belgique et les Pays-Bas. Le 13 septembre, la France a fait
savoir au Secrétaire général de l'O.N.U. qu'elle était "d'accord avec toute initiative qu'il
prendrait pour s'enquérir de la véracité des faits après les allégations d'utilisation par les
forces irakiennes d'armes chimiques contre les populations civiles kurdes" a déclaré le
porte-parole du Quai d'Orsay, qui a ajouté que son pays avait "préféré cette démarche
bilatérale auprès du Secrétaire général. Le même jour, le vice-ministre soviétique des
Affaires étrangères, M. Vladimir Petrovsky a indiqué à Moscou que l'U.R.S.S. soutiendrait
"la mise en place d'une commission d'enquête internationale sur l'utilisation présumée
d'armes chimiques par l'Irak contre les Kurdes". L'U.R.S.S. est "prête à soutenir tout effort
international pour assurer le respect du protocole de 1925 qui interdit l'utilisation d'armes
chimiques" a déclaré, M. Petrovsky au cours de sa conférence de presse. Il a ajouté que le
Kremlin était "opposé à l'utilisation d'armes chimiques, quelles que soient les
circonstances" et qu'il ne devait y avoir "aucune exception à la règle".

M. Perez de Cuellar a aussitôt convoqué le chargé d'Affaires irakien, M. Ali Mahmoud
Sumaidi, pour lui faire part de la demande commune des 12 Etats, soutenue par la France et
l'U.R.S.S .. Le 15 septembre, les Nations-Unies ont désigné une équipe d'experts pour aller
enquêter sur le terrain. Le porte-parole de l'O.N.U., Mme Nadia Younes, a indiqué que les
experts en armes chimiques désignés par les Nations-Unies se trouvaient en Europe et
seraient réunis seulement au cas où cette commission serait autorisée à enquêter sur place.

Une mission des Nations-Unies serait bienvenue à n'importe quel moment, si elle n'était
pas contraire à la paix et à la souveraineté irakienne, mais étant donné que les Kurdes en
question sont irakiens, et qu'il s'agit donc d'une affaire interne, quel serait le rôle des Etats-
Unis?" s'est interrogé devant la presse le général Khairallah, ministre irakien de la Défense,
qui est également vice-premier ministre, commandant en chef adjoint des forces armées et
proche parent de Saddam Hussein. Après cette pirouette, le gouvernement irakien, sous
prétexte de "non ingérence dans les affaires intérieures", a opposé une fin de non recevoir
catégorique à la demande d'envoi d'une mission de l'O.N.U. Faute de pouvoir se rendre au
Kurdistan irakien, la mission a demandé aux autorités turques l'autorisation d'aller enquêter
dans les camps de réfugiés kurdes irakiens installés en Turquie. Celles-ci ont, dès le 14
septembre, estimé "inopportune et négative" l'envoi d'une telle commission d'enquête. Le
porte-parole du ministère turc des Affaires étrangères, Inal Batu, a déclaré que "les
médecins experts turcs ont déjà examiné soigneusement les réfugiés du nord de l'Irak et
n'ont constaté aucune trace de blessure causée par des armes chimiques" et que le
gouvernement d'Ankara avait "confiance dans ses médecins". La boucle était ainsi bouclée,
le couvercle refermé. Après le service éminent rendu par son allié turc, Bagdad pouvait à
nouveau relancer sa machine de désinformation tendant à nier; "faute de preuves",
l'utilisation des gaz contre les Kurdes, à tenter de ramener un massacre barbare, a l'arme
chimique des civils kurdes, au rang "d'allégations de refugiés".

L'attitude de la Turquie n'a pas manqué de contradiction tout au long de cette affaire.
Tiraillé entre le souci de montrer à son opinion intérieure et au monde extèrieur le visage
d'un pays généreux, accueillant des civils fuyant la mort d'une part et d'autre part les
intérets stratègiques de toujours le liant à son allié irakien, le gouvernement d'Ankara n'a
cessé de tergiverser. Après avoir hésité du 25 au 31 août à ouvrir ses frontières aux Kurdes
irakiens en fuite, les a finalement autorisés à entrer en Turquie. Au cours d'une r.~union
électorale dans la province kurde de Kars, le premier ministre turc, M. Turgut Ozal, a
même qualifié l'offensive irakienne de "massac:re des gens innocents par toutes les armes
possibles". Dans une interview télévisée M. Ozal a déclaré que son gouvernement "ne
céderait à aucune pression visant à le dévier de sa voie d'octroi de l'aide humanitaire aux
Kurdes en fuite (Cf, The Times du 6.9, in p. 29 de la revue de presse). Les journaux turcs
ont publié des reportages soulignant "l'horreur des blessures causées par les armes
chimiques" ainsi que de nombreux témoignages de médecins. On a même pu assisté à une
première: une publication publiée par la Délégation permanente de la Turquie auprès des
Communautés Européennes utilisé, sans guillemets, les termes "kurde" et "Kurdistan" dans
son compte-rendu de la presse turque (cf. annexe 6) Toutefois cette fermeté a été de courte
durée. Ankara a rapidement cédé aux pressions conjointes de l'Irak et de ses alliés arabes.
Pour ne pas envenimer les bonnes relations entre les deux pays", le gouvernement turc a
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refusé aux organisations humanitaires l'accès aux blessés kurdes hospitalisés dans les
établissements placés sous le contrôle de l'armée. Puis, dès le 13 septembre il a déclaré
"inopportun" toute visite d'une commission d'enquête dans les camps de réfugiés. En"
revanche les délégations officielles irakiennes venues prêcher le retour à l'Irak ont été
infligées aux réfugiés et cela a même provoqué quelques affrontements entre ces Kurdes
refusant la vue même de leurs bourreaux et les militaires turcs voulant les imposer.
L'absence de liberté d'aller et de venir, les mauvaises conditions médicales et alimentaires,
les pressions de toutes sortes ont poussé plus de la moitié des réfugiés à quitter la Turquie
vers l'Iran. L'armée turque s'est chargée des transferts massifs effectués dans l'arbitraire
total, sans aucune surveillance internationale. Les Kurdes irakiens n'étant pas officiellement
considérés comme des réfugiés, bénéficiant à ce titre des garanties juridiques prévues dans
la Convention de Genève, les Turcs ont pu disposer et continuent de disposer de leur sort
selon leur bon vouloir. Regroupés dans des camps placés sous la surveillance permanente
de l'armée, ceux-ci ont de plus le sentiment d'être des "captifs".

LES MANŒUVRES DE L'IRAK

Devant l'émotion suscitée par l'afflux des réfugiés kurdes au Kurdistan de Turquie le
gouvernement irakien a annoncé, mardi 6 septembre, avoir décrété une amnistie en faveur
des Kurdes, à l'exception de M. lalal Talabani. Le décret d'amnistie accorde un délai de 30
jours aux "Kurdes se trouvant à l'étranger" pour rentrer en Irak. Les réfugiés irakiens ont
quasi-unanimement refusé cette amnistie-piège. Au même moment d'ailleurs l'ambassadeur
d'Irak à Ankara estimait que "l'armée irakienne avait le droit de ratisser les bandes armées
kurdes". Cette tentative visant à sauver les apparences vis-a-vis de l'opinion internationale
ayant échoué, Bagdad qui, pour des raison évidentes, venait d'opposer une fin de non
recevoir à la demande d'envoi d'une commission d'enquête de l'ONU a organisé à la hate un
charter pour la presse étrangère en lui promettant de la laisser aller dans tous les recoins du
Kurdistan irakien. Promesse évidemment non tenue, puisque les journalistes n'ont été
autorisé, qu'à survoler en hélicoptères le territoire kurde. Et ce qu'ils ont vu au cours de ce
survol rapide leur a montré au moins une chose: la campagne kurde n'est plus qu'un amas
de ruines (cf. Voir Herald Tribune du 19.9. ainsi que la presse française du même jour pp.
120-132 de la revue de presse). Voici, à titre d'exemple, des extraits du témoignage de
Bernard Besserglik, de l'A.F.P., qui a participé à cette opération "portes ouvertes" :

MOSSOUL (Irak), 18 sept. (AFP) - Un grand nombre de villages et de hameaux kurdes
ont été rasés au bulldozer, sur une large bande de territoire, entre les frontières iranienne
et syrienne, ont constaté des journalistes en tournée vendredi et samedi dans le Kurdistan
irakien.

Cette destruction des villages kurdes dans le nord de l'Irak et le regroupement de la
population dans d'autres centres d'habitation s'inscrit, selon un haut responsable irakien,
dans le cadre du "programme de regroupement des Kurdes" entrepris "il y a quelques
années" par les autorités de Bagdad. Ce programme, a-t-il dit, est "déjà terminé".

La bande de territoire concernée par le programme de regroupement est, selon des
estimations officieuses, de 100 km de large, et longe sur 200 km lafrontière turque et sur
100 km lafrontière iranienne.

Les journalistes, invités dans le Kurdistan irakien par les autorités de Bagdad après les
accusations concernant l'utilisation d'armes chimiques par l'armée irakienne contre des
populations kurdes, n'ont été en mesure ni d'établir leur véracité, ni de prouver qu'elles
sont fausses.

Au cours d'une visite de deux jours, fortement encadrés, ils ont traversé la région kurde
à deux reprises en hélicoptère sur leur chemin, la grande majorité des villages kurdes en
montagne ou dans les vallées ont été détruits. Le plus souvent, il ne reste pas deux pierres
l'une sur l'autre.

- Sur des larges étendus du terrain, on ne voyait que champs et vergers bralés, les
autorités ayant, semble-t-il, pratiqué lapolitique de la terre bralée. A certains endroits, des
campements alignent des centaines de tentes qui paraissent abriter des civils.
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Toute la région montagneuse près des frontières turque et iranienne semblait vidée de
sa population. Celle-ci était regroupée dans des villes ou dans de nouveaux complexes
résidentiels.

Interrogé, le gouverneur de la province de Dohuk, Namouk Pakuib Sorgi, a affirmé que
l'élimination des villages kurdes faisait suite à une "décision générale" prise par Bagdad,
"il y a quelques années". En deux ans, dans la seule province de Dohuk, plus de 200
villages ont été rasés, a-t-il déclaré. Selon lui, les habitants de ces petits villages, -certains
villages plus importants doivent en revanche demeurer indemnes- étaient très contents de
pouvoir bénéficier, dans les nouveaux complexes construits à leur intention, de services
tels que l'électricité les hôpitaux et les écoles."Les seuls qui ne sont pas en faveur de ce
programme sont les terroristes" (les rebelles kurdes), a-t-il dit.

Participant au même voyage organisé, Patrick E. Tyler raconte dans le Herald Tribune
du 19 septembre (cf.p 86) l'épisode suivant: "Les reporters étrangers étaient invités à
Zakhu dans un effort gouvernemental de réfuter que l'Irak poursuivait une campagne de
génocide contre les Kurdes, et que des armes chimiques étaient utilisés contre les rebelles
kurdes dans les montagnes de la région du nord du Kurdistan. Mais après que les
reporters ont survolé la région, le ministère de l'information a confisqué des douzaines de
cassettes vidéo des équipes de télévision étrangère pour revoir les enregistrements des
villages kurdes démolis et brûlés. Quand un grand groupe de journalistes est arrivé à
Zakhu le samedi matin, ils ont attendu une heure à la frontière turque avant que des
officiels irakiens ne disent que des "difficultés techniques" ont empêché les Kurdes
(réfugiés) de franchir la frontière truque (...). Le samedi, dans un moment bizarre, des
dizaines de reporters à la base militaire de Mossoul ont croisé un camion dont le chauffeur
et les passagers portaient des masques à gaz".

Dans une tentative de retourner l'opinion en sa faveur, Bagdad a usé une nouvelle fois
de la corde de "complos américano-sionistes contre l'Irak et la nation arabe" Force est de
constater qu'en se posant en victimes d'une campagne américaine les Irakiens ont réussi à
mobiliser derrière eux les Etats arabes et les pressions arabes conjointes ont eu pour effet
de soustraire l'Irak à des sanctions économiques de la communauté internationale.

L'impunité dont a bénéficié l'Irak dans cette affaire montre une fois de plus que pour peu
qu'un Etat ait du répondant sur le plan économique et soit soutenu par un groupe d'Etats, il
peut martyriser et massacrer une partie de sa population sans craindre la moindre sanctions .
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Annexe N° 2

DOCUMENT

13

478 VILLAGES DETRUITS

,

Au cours de l'offensive d'été des troupes irakiennes contre les Kurdes, 478
villages ont été détruits dans la période du 25 Août au 15 Septembre 1988.

Environ 150.000 Kurdes vivaient dans ces villages situés le long de la frontière
turco-irakienne. Fuyant les bombardements la plupart d'entre eux se sont réfugiés
en Turquie et en Iran. ,

Certa~ ont été interceptés sur leur chemin d'exode et envoyés vers des camps
d'internement irakiens. Voici la liste nominative de ces villages détruits établie par
le Parti Démocratiqu~ du Kurdistan d'Irak .

tit •\»

Amadya district
36 - Heror 72. BellaVa 109 - Siedara 146 - BeznorDahok province 37 - Taha Bala 73 - Pase 110 - Chem Je 147 - Saka

1 - Ekmalla 38 - Batifa Syda 74. Dergeni 111 - Bienstane 148 - Biebo
2 - Hesse 39 - Babier

75 - Hamza 112. Hosse 149. Karou
3 - Merdinke 40 - Kani Masi 76 - Zielie 113 - Tu Shambeik 150 - Kani pieng
4 - Kani Baste 41- Warmril 77 - Sherte 114 - Reshma 151. Bieûa
5 - Kani Sier 42. JedeidL 78 - Korko 115 - Gali Diera 152 - Sienya
(.. (':r~rke 116 - Qaserke 153 - Kokare43 - Tanlav., 79. Barnami7 - Dargelle

44 - Bendare 80 - Seri 117 - Chem syda 154 - Sieta
8 - Khanke

45. Gell>eshe 81- Ane 118. Ziewka-Rekan 155 - Pawan
9 - Kara Daraghe

82 - Sela Huare 119 - Kheshkasha 156 - Mezhe
10 - Meglana 46 - Kani Guizlce 120 - Sharnke

47 - Ziwa Shiek Mes 83 - Ared Nazhore 157 - BaJlsara
Il - Malelchta 121 - Pier Avdala

48 - Kani Guizke 84 - Shieva Chenare 158 - Zier
12 - Hare 122. Shiekh Marna

49 - Banka 85 - Segere 159 - Maydan
13 - Baloka I 123 - Warkhal 160 - Razga50 - Deshesh 86 - Kani Sarke-Nerwa14 - Moreska

87 - Gouhene 124 - Shet Yannis 161 - Miska51 - Babgorya15 - Champelke
52 - Kiesta 88 - Nerwa Zhure 125 - Nero Seto 162. Bieda

16 - Beshelle 126 - Ziewha Shekha 163. Mieze53 - Briem Zella 89 - Rashava17 • Kani Mazne 127. Totem 164 • Pesh Nerwa
18 - Baze 54 - Kani Balav 90 ~S,pear

128 - Mazre 165 - Kolka55. Berchi 91 - Ne.zare19 . Hattorshe 129 - Artes 166. Botke56 . Kalla Shekho 92 - Elleh.. 20 • Belizane 130. Chem Tu 167 - Riednya
21 - Gerka 57. Guezke 93 - Mamke

22 - Alkeshke 58 - Dukere 94 - EvaRaza 131 - Allaya 168 . Karagou
95. Berpane 132 - Belova 169 . Spindar Khalfo• 23 - Ravina 59 - Kani Seve 133. Sherana 170 . Kavna Meshe60 - Hasan picrka 96 - Bieroman24 . Dereshke
97 - Ziewa Sheka" 134. Garaya 171 . Havandka

25 -Teshesh 61 - Shekafta marnen
26 - Savrya 62. Dawede 98 - Karoke 135 • Ziewa syda l 72 - Sengerke

63 • Benavi . Nehil 99. Kara 136 - Mezhe 173 . Spindar
27. Tene 137. Razok 174. Sosya
28 - Sherifa 64. Shiekh mema 100. Biebakere

65. Wera 101 . Kheraba, 138 . Bawerke 175 - Ber Ashe
29 - Tuller 139 - Sware66. Dehe 102 - Sarke 176 - Kanemaze
30 - Benavi 140.:Marane

67. Ziewka 103 - Shelaza 177 - Bierkyat
31 - Kani Zerkishke

68 ,'Botya 104 • Biesape 141 . Chamanke 178 . Bielembasa
32. Kani Sarke 142 - Gavarke 179 . Nerwa Zhere69. Hadene 105 - Guilka33 - Ura 143 - Kherabya 180 - Seme70. Sergalc 106 - Sieda34. Serarou 144 - Karava 181 - Bashe
35 - Qoumri 71 - Geragou 107. Asahe

108 - Sorya 145.Dieberke 182 - Shivye



183 - ELOI 242 - Navkandala 306 . Tirka Zhor 365 Qargarava 424 - Hake
184 - Gall GouLke 243 - Bakolatke 307 - Kabarok 366 BOlcrshe 425 - Diezgera
185 - Menyanesh 244 - Tuka 308 - Sersilavke 367 - Bakhomif 426 - Argen
186 - Dowheke 245 - Bieghabar 309 - Mergasora 368. Bakoze 427 - CharboUl
187 - Bezele 246 - Gre 31O-Livo 369 - Biske 428 - Priesa
188 - Rieng Brakh 249 - Sarke 311 - Dahle 370 - Bajele 429 - KhasLO
189 - Garave 247 -Govke 312 - Balgeshk 371 - Ekmala-Doski
190 - Hieryashke 249 - Bani 313 - Bildesha 373 - Palana Shiekhan District
191 - Hora 250 - Diereshk 314 - Misaka 373 - Arda Mosul Province
192 - Pieshya 251- Merge 315 - Shier Khazek 374 - Kovel 430 - Chemane
193 - Khare 252 -Avahe 316 - Kala Khare 375 - Zievnke 431 - Balata
194-Biya 253 - Bielijan 317 - Berke 376 - Gcrbarazke 432 - Rabatke
195 - Senja 254 -Riwan 318 - Barhule 377 - Pirafate 433 - Khoret Mezin
196 - Setap 255 - Shelan 319 - Kahnyatya 378 - Pida 434 - Bilan ,.
197 - Kha1ka 256 - Swele 320 - Nermek 379 - Bani-Merori 435 - Balie
198 - Merwanes 257 - Haftancen 321 - Russe 380 - Kezo 436 - Mersida
199 - Ziewa 258 - Koro 322 - Ekmala Swele 381 - Zerhawa 437 - Gali Roman •2oo-Cheye 259 - Mamiesa 323 - Bietalma 382 - Derga1 438 - Biedarke
201 - Biere 260 - Banka 324 - Sindava 383 - Allenke 439 - Nesra
202 - Ekmala-Gara 261 - Avllah l2Cï Chejahore 384 - Shawrek 440 - Biere
203 - Kierya 262 - Mienen '2~ Khoke 385 - Alakma 441 - Tella
204 - Pieparkha 263 - Sarore '2' Bandem 386 - Banasora 442 - Baltik
205 - Ziewka Zher 264 - Kaloke \~k Serebaste 387 - Peshtgree 443 - Brifka
206 - Ballet 265 - ZaweLa \24 Gabpesagha 388 - Linava 444 - Kalince
207 - Bawerka Kabe 267 - Dolla no Kerkerank 389 - Zlewa Shafeq 445 - Hasnaka
208 - Mahide 268 - Tahlava '" En 390 - Germavok 446 - Basefre
209 - Dierash 269 - Chemllrl' 332 AlIalllsh 391 O-;mana 447 Merga Hale
210 - Mergatu 270 - Berkavre 333 Karpel Zher 392 . (iund Kosa ~48 ~erkaf
211 - Pierhozana 271 - Kherkhablul 314 flrka Nave 391 p a.\ ".lien
212 - Afoke 271 - Herkund 394 \1elhemban Merga Sor District
213 - Banya Chemanke 273 - Tirka Zher DlIhok [}istrict 395 H.mda Erbil province
214 - Baramienko 274 - Behrava Dahok Province 3% \\dll"lrnakht ~44 Ede1pe
215 - Stokorke 275 - Serko ,,-- Talwa 34; , ,,:..,I~.knab: 1"1) Ziet
216 - Biebade 276 - Ziewka-Sondi l\fl Zarine 451 Selke
217 - Shkafte 277 - Khandak l17 Sorya Aeu l "strict 452 - Pendro
218 - Gondkereme 278 - Bieghabar Zhor 338 - Biedile Mosul province 453 - Banan
219 - Misalaka 279 - Barzirk 339 - Zinava 198 Kanya Gole 455 - Argosh
220 - Kanyanieroke 280 - Kovka Zher 340 - Gelnask \9<) Gali Kuer 456 - Mawata
221 - Merstake 281 - Derang Ava 34 1 - Brohajara 400 Sarke-Zibar 457 - Spindar
222 - Kanya Baska 282 - Ava Tika 342 - Babolchi ke 401 ShnyaZher 458 - Herkopedau
223 - Shevasierka 283 - Bahnien 34 3 . Blshenke 402 Chem Chale 459 - Basya
224 - Khorpenya 284 - Gouldya 344 Kamaka ~()l Dopere 460 - Deri
225 - Khalata 285 - Korka 345 Germava ~OJ Kadana 461 - Hake
226 - Kani Mochke 286 - Shievye 346 BOlya ~1I" Safte 462 - Stone
227 - Ravala 287 - Keshan 347 - Gazi Ava ~(lf) - Bota 463 - Moka
228 - Aliele 289 - Nezdour 348 - Seravli ~07 - Esomara 464 - Barzan
229 - Atosh 290 - Kuranish 349 - Naveshke ~08 - Sevre 465 - Hostan
230 - Chem Rabatke 291 - Bosal 350 - Bava 409 - Kafya 466 - Resha
231 - Mielberke 292 - Khizava 351 - Barozhk 410 - Sirane 467 - Havenka •232 - Shaja 293. Siesnk 352 - Korima 411 - Khalana 468 - Rezan
233 - Gueze 294 • Pierbela 353 - Ziewka Kandala 412 - Bani 469 - Bie
Zakho district 295 - Shiekha Meze 354 - Alkishke 413 - Chemshert

470 - Kanibot296 - Bazengera 355 - Gondek 414 - Duke
Dahok province. 297 - Marses 356 - Avrike 415 - Haren 471 - Bidaran

472 - Bekhshash234 - Khalesh 298 - Mergaques 357 - Binarinke 416 - Babola
473 - Bazibarosh235 - Bezah 299 - Bietas 358 - Gaberke 417 - Helora
474 - Tel236 - Doubanke 300 - Armesht .359 - Kanya u marka 418 - Kani Guzk
475 - Shengel237 - Zorava 301 - Chem Qasahate 360 - Borjen 419-Alka
476 - Dawidka238 - Khelafte 302 - Tela Koro 361 - Cheran 420. Chenarok
477. Hizan239 - Pieraka 303 - Chemke dala 362 - Navdara 421 - Bierkakor

240 - Espendarok 304 - Berkavra 363 - Kerpele 422 - Sirane Zhor 478 - Palana
241 . Omarava 205 - Kerpet 364 - Ziewke 423 - Shnya Zhor •
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LISTE DES 77 VILLAGES KURDES GAZES PAR L'ARMEE IRAKIENNE

D'après un décompte 'tabU par le Parti Démocratique du Kurdistan d'Irak,
principale force politique tu~e ~a l~~ régions vict~~s de la récente offensive
irakienne, du 25 Ao6t au 1er Septembre 1988/71 villages ont été gazés par
l'aviation irakienne.

Le District d'Amadya
province de Dabok

•

1 - Ekmalla
2 - Hesse
3 - Kheraba
4 - Babier
5 - Baze & Baze Gorge
6 - Asabe
7 - Miska
8 - Afoke
9 - Asahe
10 - Kara
Il - Seme
12 - Merstake
13 - Etot
14 - Neme
15 - Dergeni
16 - Rashava
17 - Bashe
18 - Kani pieng
19 - Spear
20 - Shivye
21 - Karou
22 - Ballet
23 - Sherana
24 - Riednya
25 - Ziewka Shekha
26 - Geregou
27 - Gouherze
28 - Warmeil
29 - Berchi
30 - Sarke
31 - Ravala
32 - Menyanesh
33 - Mergatu
34 - Bawerke
35 - Banka

36 - Benavi.- Nehil
37 - Mezhe
38 - Biya
39 - Spindar Khalfo

Le District de Zako
Province de Dabot

40 - Tuka
41 - Doubanke
42 - Bielijan
43 - Gouldya
44 - Barhule
45 - Haftaneen
46 - Barzit
47 - Nezdour
48 - Armesht
49 - Gali pesagha
SO - Ber1cavre
51 - Telako,ro

Le District de Dabok
Province de Dohok

52 - Borjen
53' - Babokhike
54 - DergaI .
55 - Gelnaske
56 - Banasora
57 - Zinava
58 - Zerhawa
59 - Naveshke

-

Le District de Serseng
(~égion de Sheikhan)
Province de Dahok

60 - Sware
61 - Spindara
62 - Kanya Basha
63 - Bielembasa
64 - Alliul
65 - Khorponya
District d'Acra - Province de Mosul
66 - Chem chale
67 - Prie se

District de Mergasoor
Province d'Erbil

68 - Meroz
69 - Spind~
70 - Stone
71- Mawata
72 - Bazi Barozh
District d'Sheqlawa
Province d'Erbil
73 - Heran
74 - Nazaneen

District de Rawendoz
Province d'Erbil

75 - Khate
76 - Ware
77 - Sinozerwa



,.
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Annexe N° 3

Résolution du Parlement Européen

Votée le 15 Septembre par
76 voix contr~ 1

14 septembre 1988

PROPOSITION DE RESOLUTION COMMUNE
déposée par M. HANSCH, au nom dJ groupe socialiste

M. HABSBURG, au nom dJ groupe dJ parti pop.Jlaireeuropéen
M. WELSH, au nom du groupe des démocrates européens
M. CONDESSO, au nom dJ groupe libéral,démxratiqJe et réformateur
M. CERVETTI, au nom du groupe communiste

MM. TRIDENTE et KUIJPERS, au nom du groupe arc-en-ciel
M. COSTE-FLORET

rempLaçant Les propositions de résoLution déposées par :
M. NEWENS et autres s;g\ataires,au nom dJ groupe socialiste (dac. 82-663/88)
M. AVGERlNOS,au nom dJ g~ sociaListe (dac. 82-666/88)
M. BEVER DE RYKE et Mre VEIL, au nom dJ groupe l;béraL, démJcrat;qJe et réformateur (ebe. 82-681/88)
M. V()\JNOSTITZ et autres s;g\ata;res (dac. 82-703/88)
M. VANDEMElLEBRŒJCKEet autres s;g\ataires,au nom dJ groupe are~;eL (dac. 82-709/88)
M. CERVEm et autres s;g\ataires,au nom dJ groupe cOOllU'l;steet apparentés (dac. 82-751/88)
M. AfiAAAL,au nom dJ groupe liœraL, dénDcratiqJe et réformateur (dac. 82-695/88)
sur L'offens;ve irakienne contre les Kurdes

Le Parlement européen,

A. considérant que, alors qu"un cessez-le-feu est intervenu entre l'Iran et
L'Irak, l'armée irakienne procède à l'extermination de la population kurde
d'Irak,

B. considérant que les hœ~Ïll;'téesdéclenchées CCrltrela pop.Jlatiookurde oot condJit au massacre
de milliers de civils et la destruction de milliers de villages kurdes,

C. considérant que t'Irak utilise des armes chimiques pour exterminer la population
kurde et que cela a entraîné la mort atroce de milliers de civils et n'est pas
Lo;n d'atteindre les dimensions d'un génocide,

D. eu égard à l'exode massif et forcé des Kurdes, qui fuient le Nord de L'Irak
pour gagner la Turquie,

E. scandalisé par l'attitude du gouvernement irakien qui, délibérément, ignore
Les avertissements et la réprobation manifestés à son endroit par la commu-
nauté interna~ionale, laquelle exige qu'il renonce à l'emploi d'armes chimi-
ques,

F. vu' les résultats de l'enquête qui a été menée à la demande des Nations unies,
r estim~nt que de telles pratiques ne peuvent être passées sous silence sans

dommage pour l'ordre internationa~,



1. condamne tous les moyens répressifs ut1lisés contre les populations civiles
kurdes en Irak, en particulier le recours à des armes chimiques;

2. demande aux parties en conflit de mettre fin aux hostilités et de rechercher
une solution négociée au problème kurde en tenant compte du respect des droits
de l'homme;

3. invite le Conseil et Les Etats membres de la Communauté à suspendre immédiate-
ment toute livraison d'armes à l'Irak, ainsi que l'exportation de substances
chimiques et d'équipements pouvant être utilisés pour produire des armes
chimiques ;

4. cemande aux Etats membres de La Communauté, agissant en coopération avec le
gouvernement turc et les organisations humanitaires, de porter toute l'assis-
tance possible aux réfugiés kurd5 ;

5. charge son Président de transmettre la présente résolution aux ministres des
Affaires étrangères réunis dans le cadre de la coopération politique et à la
Commission ainsi qu'aux chefs d'Etat ou de gouvernement des Etats membres et
aux autorités irakiennes.

,



Annexe N° 4

Position de la France

PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE
"

..

Mercredi 7 septembre 1988
4\

'r Le Président de la République a expriné son inquiétude
concernant les moyens de répression

"

devant les informations
employés à l'encontre des populations Kurdes en Irak, et
notanunent l'emploi de moyens chimiques. Sans vouloir s'inmiscer
dans les problèmes qui relèvent de 'la souveraineté irakierme le
Président de la République a estimé que les liens d'amitié qui
unissent l'Irak et la France l'autorisent d'autant plus à faire
connaître son sentiment sur des événenents qui rœttent en cause
les droits de l'hoone •

Journal du Sé~at 17.11.88

Intervention de M. Rolan DUMAS,
Minis~re d'Etat, ministre des Affaires Etrangères.

:,1iIIJIYlic.i des popuJtJliOflS kurdes
confortent tes préc:ièdènts'recourS à l'anne'chimiqùe'äiï Cours dù

,1,7,53. '_ i9,",~epl'embre 1988. _ M. tOuls deC.,ta~l.n" attire conflit ainsi Q.ue le refùs irakien à l'envoi d'une mission d'en-
I .l quete des Nattons Unies - aucun ~I~ment de preuve' imfutable,

1ät.n oe ;M. ,~e mlDlstre d'Etat .. ministre ... ffalres de nature à confinner ou à infinner lei accusations port~s, n'a
étra-aères;',lur le massacre des populations kurdes qui, d'apri$ pu atre recueilli dans 'les camps de rHugi~ par les autorith
des sour~ ~4'infonnatlon9 diverses, connaissent en' ce moment locales ou le Comit~ international de la Croix-Rouge. La penna-
une inte~, particulièrement dramatique tandis que l'Irak est Mnce d'interrogations contraste "insi avec l'absence totale de
dans une situation de répit sur le front iranien. 11 lui demande doute qui caract~risait les h~nement5 d'Halabja, au mois de
,\uelles inltiath;es celui-Ci entelld prendre pour amoner les auto. ,mars dernier. Malgr~ l'ambigult~ de la situation, la France a
nt~s iraliiennes à 'cesser los m~acres des. populations, civiles marqu~ tr~ tôt son ~motion ~t sa d~tennination, à la fois par la
kurdes, aotamment par les annes èhimiques. , ' voix du Pr~ident de, la R~publique et l'expression, par les voies

• ,i, " diploqlatiques, de notre vive pr~occu~ation aux autorith ira-
Ripons-e. - A l'occasion de l'instauration du cessez-Ie.feu inter- kienges. Le Gouvernement a ainsi faIt savoir à ces dernières

venu avec l'Iran le 20 aoQt dernier, les forces irakiennes ont qù'enes devaient accueillir une mission d'enquête impartiille. La
lan~ une 'vaste offensive au Kurdistan destin~e à reprendre le France, fidèle à sem engagement constan't et cat~orique à l'en~
contrÔlo des zones frontalières aux mains des' mouvements de contre !le la prolif~ration des annes chimiques, n'a jamais cess~
'Rbellion kUlides. Cette action de grande envergure, carac:téri* d'exprimer son opposition et sa consternation vis-à-vis d~ Tem-
'Par un quadrillagc syst~matique du tcrrain, a 6t~ rapide et ,bru~ ploi ':de tels moyens. o,tte, attitude, qui avait amen~ la France à
tale .. Elle s'cst traduite par un ex04~ dei populations vers la Tur- souscrire sans Racrve aux r~solutions 612 et 620 du' Conseil. de
quie (60 000 Hfuliés) 'Ou l'Iran (10000 personnes). Parall~lement, s~curit~, a con~uitl~. ~~iden~ de la Républ",~~ ,à prendre
les équipes de journalistes admises sut place ont pu constater de ré~mment plUSIeurs tnltlatlves Importantcs 'en ce ""'180. En
nombreuses destnlctlons' d'habitations ou de récoltes deR. lea rappelant not{imment' que pourrait «s'impoSer, JtJ""'1 'cI'autres
zOnes cOncern"s. Il faut' noter que les' autorit~ irakiénMI ont mesures, l'embargo sur toute livraison de procIuus, de tcchno.
d~dt une' amnistie g~n~r.ale dont peu de Kurdes ont Id6clllré lapes, et plus '8én~ralement d'annes') • l'Etat ,qui emploierait
vouloir, b~n~cier. Si aucun t~oignale ne fait. aujourd'hui aat impun~t1tcnt l'anne chimique pour r.. er ses problèmes ,internes
d'extermination syst~matique de populatiot:ll civiles-, les réfugih ou externes, la "France a; une nouvelle fois, marqu~ clal,rement
ont multlpli~ les allésati~~ d'emploi d'~~es, chin,tiques' pa~ _"1l yeux de 'la' communaut~ des 'natioA. la visueur de sa d~ter.,
l'Irak. Celles-ci ont ~~ repnses parles autorit~ am~ncaines qUI mination. A ce titre, la tenue, à Paris, d'une conf~renc:e lur les
~t publiqueMent'fe.it 6tat de 'leur' certitude; safts ta_rois ren<b annei ,chimiques devrait t~oisner de.la reconnaissarice'~ r6k
publiques 'les, informations cl,usifiks ,sW'tesquelles elleil' fOlldept :CSe,notre-pays dans ce ~ait'le; , . , .. " '. ..,
leur,'COR~ction. En dil'..t des présOtDp(icins 'actuelles ',- qùe ".',', ",' "', , ..



Annexe N° 5
Un article de la Pravda (le Il sept. 88)

OpraH UeHTpan bHOrO KOM&.1TeTO Knee

HO>KHM HO ~paK
(Pression sur l'Irak)

e, rAH.

ßAWI1HI'TOH, 10. (C06. KOpp.
«npaBAbl»). (IBbICOllaR MOpaJlbll
BaWUHM'OHa, 1I0TOp)'1O OH BCRUIIH
pas CTaBUT R npll~ICp OCTa.1bIl0~:Y
MllPY, 'laCTO OKaSblllaCTCII Ha no-

,'BCPUY ynpamHcullCM B nUI.\C~lcpllll.
CCHar 1\0HrpCCca CW.a. CAltHa-

rnaCHO OAo6plln cypoablc 3KOIIO-
MII'lCCJlUC call~UII B OTHoweHUll
i1paKa, 06011ltllil era Il Ilrpy(jO~1
lIaPYWCHllIl NClY.,!\)'llapOAHhIX sallo-
HO&'I. 3Ö:SKOIIOAaTCIIII 3anpc~alOT
npC,lOCT3B.1Clllle STail apa6c"oÏt
CTpallC KpC,!lIITOD, np0.!la>K)' 060py-
Aouallllß ll,1R HCtl>TßIIOil npO~lbIW-
•~,eHIIOCTll. 3aKyn,," HpaKcKoÏt HC<!>-
TI(, a TaK>lie 06113b1Ba1OT CW.a. Bl>I-
C'Tyï:lITb Il ~ICit\A)'HapoAubIX cPIIHaH-
~OOùIX opréiHl133UHIIX npol'uB npc-
110CTaBneHUII 5ar113AY 3aÏt~loD.

\lex me IIacom\JJ Iip:!K a~lcpil-
KaHCKU~1 ceu31OpaM7 KOHlljleTHO
\l~'lb Il;!e'i' 0 BCCbMa paCMbIB'l3-
TuIX, l''i~I:lallbIX C006WCHIIRX, Cù-
rr.3C110 KOTC:pbilol OH lIPUMP.Uilil aT-

pa~nlllO~lIe BC~CCToa B Boellllb:X
on,:pal.\unx npOTUO K),PACKUX nOB-
CT;llIueil. Sni C006WCHIIII OCHOBbl-
BaiOTCII lia nOKaS3HllJlX IICKIIX
Il)'~llCKII)( 6e>KCHUCB.

IilluaullX Gonce CY~CCTBCHHùIX
CillIACT81IbCTB Y BaUillHrTOHa HCT.
X(Il"1I rOCCCKpCT3pb WynbU, APY-
rH': 0cl>11l.\IlallbHùlC nlll.\a B nocnc.a.-
HU'l .a.ltli HeO,tlIiOKpaTHO BblcTynaml
C 06BHHellHIIMll B aJij)ec HpaJI3,
3J\~'Cb 06P3TIlllll BllllMaHIlC lia TO,
'IN npeACTaBUT81Ib BuewuenonUTIl-
'lccIIoro BC.a.OMCTlla CWA 'i. Pell-
M311 yTIOpllO OTKa3blsanCli 06c)'lK'
,AaTI> Bonpoc 0 TOM, Ha 'leM OCllO-
Bb!UDIO':'CII no.a.06111.1e oGeIlIlCHUR.

,: Ta IUI~1 >Ke ~aOU,lllblN )'nope':'-
1l0:,1 3AMlIHHCTpa~ll.'l Il 1I0Hrpccc '
np'lllrllopllpOBanll c.A81IalillOe lia
npccc-IIoHdJcpelllVIH Il DMepHt;all-
C,nU:l Cl'emU/,e :ilillllJ1elllle raCYAap-
Crr.ellllOl CI ~lHJtIlCTpa Upalla 110
IlHIiCTpallllulM AeJlaM C. X3MN3AH,
all'rOpHTCTIlO Ii lIélTCropINC';l\J! 011-

poaeprwcro OCIlKIlC AOMblC,1bl Ha-
L'leT npllMClleUHII XIIMH'lCCKOrO opy-
>KUli, Era npocTo Ile SOXOTe."U CJly-
UI3Tb, nOToNY 'lTO npeC1!CAYJOT co-
BeeM Ullùle ,CDoellopulCTllbJe ~enll.
EpilA nil Gy.a.CT oUll16~,oil CKa33Tb,
'110 o,'tlla liS IIUX - nOllllTIlKO-3KO-
1l0r.:1I'1CCIIIIH lIaJ1(HM Il;\ I1paK, flO-
nblTlla oGccnC'lllTb era «crollOp'lll-
BOCTb~.

l{all GuI Ta' IIU 6buià, 0,!l06pcu-
Hall CCHaTOM aK~II11 nOCT)'lIaCT
ceÏt'lac Ha paCCMOTpellllC n3113TI>I
npeACTilllllTer.eH, KOTopan, Hall OWoII-
AaeTCII, TaK.lKe CC nOAACp)j{l:T .
l1l1Hl\llaTOplJl MCp pOCC'IllTbIB3IOT,

'lTO I1paK nO'l)'IlCTB)'ÇT ua ce6c
lttPcPCUT nO'lTU HCN;A/lCHliO-
".palla li3KOnllna orpONliblii J,lonr
B 60 MHr.naapAoB AOMapoB. 311C-
nopT lIpaKclloil HecPTU B CWA Mil-
"IlMil.~ell,' 110 Ear.!1all nOl1paCT 800
NIIMIIOIIOO J\o.~nilpoll Il Bll,!1e Il}Je-
.a.HTOD.



LIST OF SOVIET EXPERTS WORKING IN
THE IRAQI CHEMICAL FACTORIES

OF SAMARRA AND AKACHAT
(Source: The Patriotic Union of Iraqi Kurdistan)

1 - Fiyodor Konstantinevitch
2 - Valery Petrovitch
3 - Oleg Mikhailovitch
4 - Sergey Poskariyov
5 - Anatoli Begatev
6 - Aleksey Liyonev
7 - Boris Nadejdin
8 - Piotr Nikiyetch
9 - Andrey Ivanovitch
10 - Igor Sokolov
Il - Ivan Rozev
12 - Mikhail Kinyazev
13 - Alexandre Yakov lev
14 - Mark Pugatchov
15 - Viladimir Milnikov
16 - Stanislav Nevikov
17 - Vadim Zikin
18 - Denis Romanov
19 - Stepan Bantisev
20 - Pavel Heritonev
21 ..;Livitan Grazimov
22 - Juri Babrov
23 - Viktor Nikolayev
24 - Maxime Buryumov
25 - Kosta Similyakov
26 - Anton Ogniyov
27 - Anatoli Ruslanov
28 - Siryoje Denisov
29 - Tatiana Sontsiva
30 - Svetlana Sekova

~)



Annexe N° 6
DÉ'-ÉGATION PERMA.NENTE DE TURQUIE.

A\J?RËS DES

COMMUNAUTtS~UROPËENNES

Service d'Information
Bulletin n° 7
1er juillet - 9 setpembre 1988

Nouvelles de Turquie
à partir des grands titres de la presse turque

Réfugiés en Turquie

I.e SoIl~~~E'crét~irt'" d'nt~t c1u ~Ij"i~t(>re turc dE's Affaires étran-
gères, ~I. Niizhet KANIlIJ-lln, s'e5t renou ~ ßagd:tcl pOlir y remE'ttre lin mes~nszt'
privé dul:>rE'fIIlerMinistre OZAl.. Il ~'f"~t rf"nclll f"n~l.tite n Tphérnn ro"r y
donner un alltre lI1essnge privé de toI. OZJ\L aux dirige~mt5 inmi.ens ( 31/8 ).

Des dizaines de mi Il iers de kurdes irakiens fur~mt l'Irak se
sont~lIgiés à la frontière turque. Le Gouvernement turc a pP.rmi~ qll' j le;

se réfug ient allx sous-préfectures de ~e"kHnl i et ÇukurcR, dépendant de
la ville de I~kkari. I.e GouvemE'mflnt turc a décidé de ne pas fermer ses

frontières avec l'lnlk et d'nhoroPT le sujet de m:mière hll.mnitaire.

Le Gouvemement a été soutenu dans sa décision par les partis d'opposition.

1.1 a fait connaître ses points de V1lP y relatifs allx gOllvemell1ents irakien

et iranien. Le slljet a également étp traité lors de la réln1Îon du Conseil

N~tiollnJ de Sécllrité <1"1 a aussi npprollvé l'adoption d'line attitude

hll"mnit~ire. Ainsi, les kllrdes dé .. i rant ..e rendre en 'nm ont été aidés

dans lellr tr~nsfert et ("elIx qlli se ..ont réfu~ié~ ell Turquie ont recu
l'ajde officielle turque aÎJI~i qll'lnle> aide aliJllE'lltntre> de' 1::1part des

habitélnts de ln région.

Le porte-parole du l'nrti dpllIocrate du Kurdistan de l'Irak,

IhI~i é1 r ZER"'H, a rt'"lIl('rc j é J:1 Tu rqu ie>de son a pp roc h(:' hl",,:mit:1 i re •

D'autre p:1rt, l'''",hassadeuT K"NDR-IfR, lors de sa visit~ fi Téhéran,

a discuté nvec les autorités iraniE'nne~ de ln création d'lin sy~tème
rég iOIl::1l de sécurité contre la guerre. J.' "Jllba~~ne!eur n déc la ré que Téhér:m

alléli.t ollvrir ses portes ;tUX kurdes ir:1kiens réfugiés ell Turqui.e et dési-

rem t se re>ne!re e>n 1ra n.



En Turquie, le Consei..1des ~1ini5t.res :1 sérieuSelllf>IIt{'x:JmilléIR
s ituntioll des réfugiés ell lurqllie. I.e Prem.ier min ist re ~ dp.c1rlré qlle la Turqu j.

organiserait J.e5 camps de réftlf!iésà 10 endroits différel1t~ dans Je Sud-
est et l'Est de J'Anatolie et débloquendt line ('delede 3 mi Il i:uds de ]ivre~

tu rqtJcs ell p Jus de l'a ide :t limellta1.re .

Le leaqer kUrde, Mesut BARZANI, aurait demandé le droit d'asile
en Turquie pour lui-même et ses 4.000 hommes par l'intermédiaire du
Consulat turc à Téhéran.

Le leader kurde TALABANI a remercié la Turauie de l'accueil
réservé aux réfu2iés.

Le Sous-secrétaire d'Etat a.i., l'Ambassadeur KAMEL, a informé
les ambassadeurs des Douze, des USA et de l'URSS de la situation dans
le Sud-est de la Turquie et a déclaré que la démarche de la Turquie
dans la perspective d '\.Dlsystème régional de sécurité intervenait dans le
cadre de la décision n° 598 du COnseil de Sécurité de l'ONU.

OZAL a déclaré que la Turquie était reg1e par la démocratie et
que si cette dernière n'existait pas, il aurait été extrêmement difficile
d'accueillir des réfugiés lors de ce dernier incident.

Actuellement, il Y a en tout en Turquie plus d'un million de
réfugiés afghans, irakiens et iraniens. Le 7 septembre, on compta,it
officiellement 56.377 réfugiés irakiens en Turquie.

Des tentes ont été dressées afin d'accueillir les réfugiés et \.Dle
conférence au sommet sur la question des réfugiés sera organisée à Ankara
au cours de la deuxième quinzaine de septembre.

~)

~---~---~---~---------------~---------- - -------- --~- -.----- ---------------
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EN BREF, LA REVUE DE PRESSE

ALLEGATIONS D'USAGE DES GAZ TOZIQUES : Les Kurdes attaqués par 60.000 soldats irakiens. (International Herald
Tribune,01.09.88)

PRES DE 100.000 KURDES IRAKIENS FUIENT LES COMBATS VERS LA TURQUIE (Financial Times, 01.09.88)

LES TURCS OUVRENT LA FRONTIERE AUX KURDES FUYANT LES FORCES IRAKIENNES (The Washington Times,
01.09.88)

LES KURDES ACCUSENT L'IRAK DE NE PAS CESSER D'UTILISER L'ARME CHIMIQUE - Exclus des pourparlers de
paix entre lhan et l'Irak, les Kurdes tentent néanmoins de faire entendre leur voix à Genève. (Quotidien du médecin, 0.09.88)

ANKARA FERME LA PORTE AUX KURDES FUYANT L'IRAK
(Sydney Monming Herald 01.09.88)

DE VOUS A MOIS - Rubrique d'Alain Pujol sur le massacre des Kurdes -
(Sud Ouest, 01.09.88)

EXODE KURDE EN TURQUIE - Environ 120.000 Kurdes fuyant une offensive de l'armée de Bagdad contre leurs villages au
nord de l'Irak, se sont réfugiés en Turquie, selon les estimations des autorités locales (Liberté du Dimanche, 04.08.88)

LES KURDES CHERCHENT A ATTIRER L'ATTENTION SUR L'AUTRE GUERRE DE L'IRAK - LA REVANCHE DE
L'IRAN CONTRE SES "DISSIDENTS" (The Christian Science Monitor International, 02.09.88, 16.09.88).

LA TURQUIE ACCUEILLERA LES REFUGIES KURDES - Le premier ministre Turgut Ozal l'a confirmé: 20.000 sont déjà
arrivés, 20.000 autres sont attendus. (Le Figaro, 02.09.88)

LES KURDES FUIENT DEVANT L'OFFENSIVE IRAKIENNE (The Sydney Morning Herald, 02.09.88)

LES U.S.A. PREOCCUPES PAR L'USAGE DES ARMES CHIMIQUES - UN COMBAT POUR AVOIR UN ETAT (Herald
Tribune,02.09.88)

LA FUITE DEVANT LES GAZ - (Elefiherotipia, 03.09.88)

LES KURDES AFFIRMENT QUE L'ARMEE IRAKIENNE A TUE 1300 VILLAGEOIS (Herald Tribune 03.09.88)

BAGDAD S'ACHARNE CONTRE LES KURDES - Principales victimes du fragile cessez-le-feu entre l'Irak et l'Iran, les
Kurdes Irakiens sont en butte à une offensive en règle des troupes de Bagdad. (Ouest-France, 03.09.88)

POUR LES KURDES EN EXODE, LE SENS DE LA PERTE REVIENT (New-York Times, 05.09.88)

IRAK: DES GAZ CONTRE LES KURDES - L'Irak a reconnu avoir lancé des opérations militaires contre les Kurdes dans le
nord du pays (Quotidien de Paris, 05.09.88)

LES KURDES FUIENT L'ARMEE IRAKIENNE ET SE REFUGIENT EN TURQUIE (Financial Times, 05.09.88)

SELON UN RAPPORT D'AMNESTY INTERNATIONAL DES CENTAINES DE CIVILS KURDES ONT ETE TUES A
L'ARME CHIMIQUE PAR LES FORCES IRAKIENNES (Le Monde, 05.09.88)

LES KURDES FUIENT L'IRAK - (The Christian Science Monitor, 20.09.88)

LA TURQUIE INNONDEE PAR DES REFUGIES - (The Australian 05.09.88)

FUITE MASSIVE DES KURDES IRAKIENS - (Tages Anzeiger 08.09.88)

PREUVE DE L'USAGE DES GAZ TOXIQUES DEMANDEE, LES COLLABORATEURS DU SENAT INTERVIEWENT
LES KURDES - (Gazette Telegraph, 22.09.88)

MASSACRE DES KURDES - UN PEUPLE MARTYR - (Le Rouge, 22.09.88)

L'IRAK ENVISAGE DE DEPLACER LES KURDES DE LEUR HABITAT DE MONTAGNE (A.F.P. page. 19.,20.09.88)

DES KURDES D'IRAK ARRIVENT EN IRAN POUR DEMANDER L'ASILE - LE RAPPORT DU SENAT AFFIRME QUE
L'IRAK A BIEN UTILISE DES GAZ TOXIQUES CONTRE LES KURDES - (The Christian Science Monitor, 20.22.9.88)

KURDISTAN - L'IRAN APRES L'IRAK - L'armée iranienne serait en train de préparer une offensive contre les Kurdes vivant
en territoire iranien (Politis, 22.09.88)
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""r~"'" "'!TT !.~P.EFUGIES KURDES D'IRAK SOUS BONNE GARDE - Fuyant une nouvelle offensive de l'Armée irakienne
au Kurdistan où des armes chimiques auraient été employées, des dizaines de civils kurdes se pressent en Turquie. Un asile
précaire, octroyé du bout des lèvres par Ankara, également confronté à une guérilla kurde (Libération 03.09.88)

TUERIES DELIBEREES DE CIVILS KURDES ARMES (Amnesty International 02.09.88).

COMMUNIQUE DE MEDECINS DU MONDE - Persécutions des communautés kurdes (page 22 - 23)

CRAINTE ET AGONIE DES KURDES FUYANT LE MASSACRE AUX GAZ TOXIQUES (The Daily Telegraph 06.09.88)

L'IRAK PROTESTE CONTRE LA RESOLUTION DU SENAT AMERICAIN. DES MILLIERS DE MANIFESTANTS A
BAGDAD. - L'IRAK: LA RESOLUTION AMERICAINE DECLENCHE UNE DEMONSTRATION DE MASSE
(International Herald Tribune 19.09.88)

L'O.N.U. APPELEE A VERIFIER LES RAPPORTS SUR LES KURDES (Herald Tribune 14.09.88)

LES MENACES DE MORT IRAKIENNES ARRETENT LA FUITE DES KURDES
(The Independent 06.09.88)

LES U.S.A. TIRAILLES A PROPOS DE L'USAGE DES GAZ TOXIQUES CONTRE LES KURDES. Ils cherchent à
maintenir des liens diplomatiques tout en dénonçant les armes chimiques - (The Christian Science Monitor 12.09.88)

L'ODEUR DU GAZ MOUTARDE SUIT LES KURDES DANS LEUR REFUGE EN TURQUIE - (Monday 05.09.88)

LES KURDES TUENT 140 IRAKIENS ET RENOUVELLENT L'ACCUSATION DE L'USAGE DES GAZ - (The
Washington Times 15.09.88)

LE LEADER SEPARATISTE (BARZANI) S'ENGAGE A POURSUIVRE LA LUTTE CONTRE BAGDAD - OZAL
DENONCE LE MASSACRE DES KURDES PAR L'IRAK - (The Times 06.09.88)

PROCHAINS PAS POUR LA TURQUIE (International Herald Tribune 21.09.88)

LES KURDES DEMANDENT L1NSPECTION PAR L'O.N.U. DES VILLAGES QUI SELON EUX ONT ETE GAZES - (The
Washington Times 06.09.88)

LES ETATS UNIS VONT PROTESTER CONTRE L'IRAK au sujet de l'usage allégué des armes chimiques - (The Japan
Times 06.09.88).

UN CAS CLASSIQUE DE GENOCIDE, même si les U.S.A. ne font que glousser.
(International Herald Tribune 06.09.88)

LES KURDES VISES PAR L'IRAK BRUTAL - (San Jose Mercury News 07.09.88)

LES KURDES MEFIANTS à l'égard d'amnestie du gouvernement de Bagdad
(France Journal 08.09.88).

L'IRAK REAGIT VIVEMENT A LA RESOLUTION AMERICAINE sur l'usage des gaz toxiques (Tages-Anzeiger 12.09.88)

FACE A LA BOUCHERIE DE HUSSEIN, L'AMERIQUE ESSAIE LA OOUCEUR
(International Herald Tribune, 08.09.88)

LES U.S.A. DECLARENT "EXECRABLE" L'USAGE DES GAZ TOXIQUES PAR L'IRAK contre les Kurdes. (Los Agelos,
09.09.88)

LE SENAT AMERICAIN PREND POUR CffiLE L'USAGE DES GAZ (Herald Tribune, 10.09.88)

UNE DERNIERE BAT AILLE POUR LES KURDES DESESPERES (Herald Tribune, 10.09.88)

L'UTILISATION DES ARMES CHIMIQUES CONTRE LES KURDES - Washington accuse l'Irak et menace de remettre en
cause les relations entre les deux pays (Le Monde, le 10.09.88)

LA TURQUIE INQUIETE PAR LA PRESENCE DES KURDES IRAKIENS - (The Christian Science Monitor, 12.09.89)

LES U.S.A. PROTESTENT CONTRE L'USAGE DES ARMES CHIMIQUES CONTRE LES KURDES (The Washington
Times,09.09.88)

EN ACCUEILLANT LES KURDES EN FUITE, LA TURQUIE PREND UN CHEMIN DIFFICILE - L'EUROPE DE
L'OUEST REPRIMANDE L'IRAK (Herald Tribune 8. et 12.09.88)

SADDAM, L'EXTERMINATEUR DES KURDES (Financial Review 09.09.88)
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LES KURDES DEMANDENT LA LffiERATION DES PRISONNIERS POLffiQUES. (The Washington Times, 7.09.88)

"NOUS ETIONS SOUDAINEMENT ENVELOPPES D'UN NUAGE BLANC", ceux qui ont échappé révèlent les horreurs de
l'Irak. Les Kurdes fuient la terreur chimique (The Sunday Times, Il.09 .88)

UNE SOLUTION FINALE POUR LES KURDES D'IRAK (Sydney Morning Herald 12.09.88)

SEPARER LES BLESSURES DE GUERRE DES KURDES DE CELLES DE LA PAIX (International Herald Tribune
13.09.88)

L'O.N.U. APPELEE A VERIFIER LES RAPPORTS CONCERNANT LES KURDES (International Herald Tribune 14.09.89)

LETTRES DE NOS LECfEURS POUR STOPPER LES CRIMES CONTRE LES KURDES (Herald Tribune 13.09.88)

LE SENAT AMERICAIN DEMANDE DES SANCTIONS CONTRE L'IRAK (Sydney Morning Herald, 12.09.88)

HONTE A BAGDAD - (Herald International Tribune, le 12.09.88)

LA GUERRE QUI N'EN FINIT JAMAIS - (The Guardian 14.09.88)

ET ALORS QUOI, SI C'EST LE GAZ (The Wall Strreet Journal 14.09.88)

LES KURDES MONTRENT DES SIGNES ET PEU DE PREUVES QUE L'IRAK A UTILISE DES ARMES CHIMIQUES
(The Christian Science Monitor, 15.09.88)

L'IRAK SUGGERE QUE L'USAGE DES GAZ EST LE DROIT DU GOUVERNEMENT - LES MESSAGES CAPTES
INDIQUENT L'USAGE DES GAZ
(International Herald Tribune, 16.09.88)

LA TURQUIE AFFIRME QUE SES INFORMATIONS NE BLANCHISSENT PAS L'IRAK (Herald Tribune, 21.09.88)

TROP DUR POUR L'IRAK? NON (The Wastington Post le 21.09.88)

LES LARMES DES KURDES - L'IRAK UTILISE DES ARMES CHIMIQUES CONTRE UNE REBELLION (Times, le
19.09.88)

LES ENQUETEURS DU SENAT AMERICAIN CONFIRMENT L'UTILISATION DES GAZ CONTRE LES KURDES
(Herald Tribune, le 22.09.88)

LE FIASCO DU TOUR GUIDE DES REGIONS KURDES ORGANISE, POUR LA PRESSE, PAR LES IRAKIENS (Herald
Tribune, le 19.09.88)

L'IRAK CRIE FORT ET LES AUTRES ARABES SUIVENT LA LIGNE (International Herald Tribune 19.09.88)

LES ENQUETEURS DU SENAT TROUVENT DE FORTES PREUVES DE L'ATTAQUE IRAKIENNE AUX GAZ (The
Japan Times, 23.09.88)

UNE RECETTE POUR DESASTRE : LES KURDES IRAKIENS PEUVENT ENFLAMMER LEURS COUSINS DE
TURQUIE (Newsweek, 26.09.88)

LA FUITE DES KURDES SOUS LES GAZ IRAKIENS - Des témoignages confirment que Bagdad multiplie l'usage d'armes
chimiques contre les Kurdes irakiens. Ce week-end 20.000 Kurdes supplémentaires se seraient réfugiés en Turquie, où les
problèmes d'accueil commencent à se faire sentir (Libération, 5.09.88)

LES REBELLES KURDES EN FUITE, AFFIRME L'IRAK (The Sydney Morning Herald, 5.09.88)

KURDISTAN: L'ODEUR DU GAZ MOUTARDE - 120.000 réfugiés ont quitté l'Irak pour la Turquie en une semaine (La
Croix,6.09.88)

L'ODEUR DU GENOCIDE (International Herald Tribune 06.09.88)

LA CHIMIE CRIMINELLE DE BAGDAD (L'Irak réprime sauvagement le mouvement populaire kurde. Des centaines de
civils assassinés, des dizaines de milliers de réfugiés (L'Humanité, 5.09.88)

FUYANT L'OFFENSIVE DES TROUPES DE BAGDAD - ENVIRON 120 000 KURDES SE SERAIENT REFUGIES EN
TURQUIE EN L'ESPACE D'UNE SEMAINE (Le Monde, 06.09.88)

- --REFUGIES EN TURQnŒ-,~[ÙSIEURS-MILLIERS-DE-KURDES-IR~NS-DECIDENT-DE PASSER-ENIR-A:N {I:;e- .. --- .---- .---
Monde 07.09.88)
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LES REFUGIES KURDES AFFIRMENT QUE LES GAZ TOXIQUES IRAKIENS ONT DU TUER PLUS DE MONDE A
L'iN'l'ERIEUR DU PAYS (International Herald Tribune, 07.09.88)

KURDES GAZES, GUERILLEROS LACHES - LES VICTIMES DE LA PAIX - Les cessez-le-feu peuvent être mortels: les
Kurdes qu'on massacre en Irak en savent quelque chose. Mais ils ne sont pas seuls à faire cette expérience : la paix est rude
pour les combattants dépendants.(L'Hebdo 08.09.88)

LA TURQUIE DIT QUE LES IRAKIENS ONT BLOQUES LES ROUTES UTll.ISEES PAR LES REFUGIES KURDES
(International Herald Tribune, 06.09.88)

'ud MARTYRE DES KURDES (Dernières Nouvelles d'Alsace 08.09.88)

LA LONGUE LUTTE DES KURDES D1RAK - Un des peuples les plus vieux du monde (Alsace 08.09.88)

LE SORT DES KURDES D'IRAK - INQUIETUDE EN EUROPE - Mitterrand, Perez de Cuellar et la C.E.E. expriment leur
inquiétude face aux moyens de répression utilisés. (Le Figaro, 08.09.88)

GUERRE TURQUE AU KURDIST AN - Ankara comme Bagdad cherche à résoudre par la force le problème kurde
(L'Humanité 08.09.88)

LES RAIDS AUX GAZ ONT FAIT DES Mll.LlERS DE MORTS SELON LES KURDES (Sydney Morning Herald, 8.09.88)

LA CAMPAGNE IRAKIENNE CONTRE LES KURDES "PREOCCUPE"LES U.S.A. (Washington Post 8.09.88)

BAGDAD DECRETE UNE AMNISTIE POUR LES KURDES - Parallèlement aux opérations militaires au Kurdistan (Le
Monde 08.09.88)

IRAK: LES KURDES N'ABDIQUENT PAS (Quotidien de Paris, 08.09 .88)

Sll.ENCE ON TUE (Le Monde, 09.09.88)

KURDIST AN : LA MORT EN BLEU - Puisque le monde extérieur ne réagit pas, pourquoi les Irakiens se gêneraient-ils? Les
gaz son si efficaces pour éliminer un peuple! (Le Nouvel Observateur, 09.09.88)

LE MASSACRE DES KURDES - L'Irak profite de la fm des combats avec l'Iran pour "punir" ses quelque trois millions de
Kurdes. A coup de gaz asphyxiants. Ces oubliés de l'Histoire pourraient être tentés à leur tour par le terrorisme (Famille
Chrétierme.09.88)

KURDES : MASSACRE D'UN PEUPLE - Avec les armes chimiques déjà utilisées contre l'Iran, l'Irak veut écraser sa
principale minorité nationale. Les grandes puissances ne bougent pas. Elles prerment des risques (L'Express 9.9.88)

KURDISTAN: LE TEMOIGNAGE DU DR BENEDETTI (Le Provencial 09.09.88)

ARMES CHIMIQUES: L'AMERIQUE DENONCE L'IRAK - Après l'utilisation de gaz contre les Kurdes, le Sénat vote des
sanctions contre Bagdad (Le Figaro, 12.09.88)

KURDES: LE MARTYRE ET L'OUBU (fémoignage Chrétien 12.09.88)

KURDISTAN DE TURQUIE (Le Quotidien 10-11.09.88)

LE RECIT ACCABLANT DES GAZES KURDES (Libération 10.09.89)

GENOCIDE (Le Figaro 12.09.89)

QU'EST -CE QUE C'EST QUE CA, LES KURDES? (Le Canard Enchainé 14.09.88)

KURDES: UN PEUPLE EN TROP (Genève nO211 - 10-11.09.89)

ARMES CHIMIQUES: LA MENACE DE SANCTIONS AMERICAINES N'EFFRAIE PAR L'IRAK (Libération 12.09.88)

CRIME CONTRE L'HUMANITE - Le Sénat américain condamne le génocide contre les Kurdes - En dépit des démentis de
Bagdad, les preuves d'une tentative d'extermination des Kurdes de 11rak s'accumulent (L'Humanité 12.09.88)

D'UN GENOCIDE A L'AUTRE - Le massacre des Kurdes - (Voix du Nord 13.09.88)

LE "NE'ITOYAGE DU KURDISTAN (Le Figaro, 19.09.88)

DES KURDES SOUS LES GAZ - Un témoignage sur les réfugiés en Turquie -
(Le Monde 13.09.88)

IRAK - ETATS-UNIS: RIEN NE VA PLUS (La Croix 13.09.88)
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DIX PAYS DEMANDENT L'ENVOI D'UNE MISSION D'ENQUETE AU KURDISTAN IRAKIEN - NOUVEAU PROJET
DE SANCTIONS AMERICAINES CONTRE BAGDAD (Le Monde 15. et 29.09.88)

COMMUNISTES SOLIDAIRES AVEC LE PEUPLE KURDE (L'HUMANITE 23.09.88)

IRAK: LES RETOMBEES DES GAZ (Quotidien de Paris, 13.09.88)

KURDES: L'ALERTE AU GENOCIDE - L'Américain G. Shultz dénonce les massacres à l'arme chimique commis par Bagdad
depuis trois semaines (Est Républicain 13.03.88)

BAGDAD LANCE UNE VIOLENTE CAMPAGNE CONTRE WASHINGTON - DES KURDES SOUS LES GAZ (Le
Monde, 13/09.88)

ARMES CHIMIQUES: L'AMERIQUE CONDAMNE (Nord Eclair 13.09.88)

ARMES CHIMIQUES: LES PREUVES S'ACCUMULENT CONTRE LES IRAKIENS (Montagne 13.09.88)

L'UTILISATION D'ARMES CHIMIQUES CONTRE LES KURDES - Les Etats Unis, la Grande Bretagne, le Japon et la
R.F.A. demandent à l'ON.U. d'enquêter en Irak (Le Monde 14.09.88)

BAGDAD REGLE SES COMPTES (Plusieurs milliers de morts, 120000 réfugiés en Turquie: c'est le bilan (provisoire) de la
pacification entreprise par les troupes irakiennes (Jeune Afrique 14.09.88)

ANKARA JUGE "INOPPORTUN" L'ENVOI EN TURQUIE D'UNE MISSION D'ENQUETE - L'utilisation d'armes chimiques
contre les Kurdes irakiens -
(Le Monde 16.09.88)

LE PARLEMENT EUROPEEN ACCUSE L'IRAK DE L'EXTERMINATION DE MILLIERS DE KURDES PAR DES
ARMES CHIMIQUES (page 104 -16.09.88)

NOUS NE VOULONS PAS QUE NOTRE CULTURE DISPARAISSE - LES KURDES UN PEUPLE EN ETAT
D'URGENCE (page 105)

LES IRAKIENS ONT RASE LES VILLAGES KURDES (Courrier Picard 19.09.88)

LES KURDES VICTIMES DE LA "PAIX" IRAN-IRAK (Rivarol 16.09.88)

EDITORIAL - (Canard Enchainé, 14.09.88)

ANKARA BLANCHIT BAGDAD - L'extermination de milliers de civils kurdes en Irak n'est pas loin d'atteindre les
dimensions d'un génocide déclare l'Assemblée européenne dans une résolution votée, hier, à la quasi unanimité. (L'Humanité
16.09.88)

LA GRANDE ERRANCE DES KURDES - Bombardements chimiques, terreur dans les villages. Une nouvelle épreuve pour ce
peuple persécuté depuis des décennies (Le Pélerin 16.09.88)

L'ATROCE REVANCHE DE SADDAM HUSSEIN -LE GAZ CONTRE LES KURDES-
Après sa demi-victoire sur Khomeini, le maître de Bagdad règle ses comptes avec la minorité kurde. A coup d'armes chimiques.
(Le Nouvel Observateur 16.09.88)

L'IRAK ET LES KURDES: SILENCE AUTOUR D'UN GENOCIDE CHIMIQUE (L'Hebdo 15.09.88)

IRAK: ÇA GAZE POUR L"'AMl" SADDAM (L'évènement du Jeudi 22.09.88)

DES GAZ, QUELS GAZ ? Devant la presse étrangère, le ministre de la Défense irakien a, une fois de plus, démenti l'emploi
par son pays d'armes chimiques contre les Kurdes (Le Figaro 16.09.88)

LA REPRESSION ANTI-KURDE EN IRAK PLACE M. PEREZ DE CUELLAR DANS UNE POSITION DELICATE (Le
Monde 17.09.88)

LES ETATS-UNIS ACCUSENT L'IRAK (Washington, par son secrétaire d'Etat Georges Shultz, qualifie de "répugnant et
injustifiable"l'usage du gaz contre les Kurdes. Bagdad dément. (La Vie Correzienne 17.09.88)

2.400 CMLS KURDES AURAIENT ETE TUES LORS D'UNE ATTAQUE CHIMIQUE - (La Voix du Nord, 17.09.88)

ARMES CHIMIQUES A LA "UNE" - La France est prête à renoncer à toute possibilité de produire un tel armement dès
~- ~--l'enllée en vigueur a'Unè convention ell-interoismt la-fabdcation~(tIBER'P~~30;09~88~-~~-~~--~ - ------- ---- - --- ---~-- --~---
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, 'lPorroRIAL DE JEAN DANIEL - LES FANTOMES DE MUNICH - L'INDIFFERENCE DU MONDE DEVANT
L'UTILISATION DES GAZ CONTRE LES KURDES A UN PRECEDENT CELEBRE: LA LACHETE DES
OCCIDENTAUX DEVANT L'ALLEMAGNE EN 1938. (Le Nouvel Observateur)

L1RAK PARACHEVE LA PAIX DU GOLFE PAR UN GENOCIDE (Le Figaro Magazine 17.09.88)

LA DESTRUCTION DES VILLAGES KURDES EN IRAK "Le plus souvent il ne reste pas deux pierres l'une sur l'autre"
(Dépêche de Dijon 19.9.88)

LA JJJt.~TRUCTIONDES VILLAGES KURDES EN IRAK (Loire Matin 19.09.88)

L....., i\.uRDES NOUVELLE CffiLE DE L'IRAK (Le Soir lllustré 22.09.88)

LE PREMIER MINISTRE TURC DEMANDE L'AIDE DES OCCIDENTAUX - En visite dans les camps de réfugiés kurdes -
(Le Monde 19.09.88)

"MASSACRE" A L'ARME CHIMIQUE DES KURDES IRAKIENS - Les nombreux témoignages sur l'utilisation d'armes
chimiques de l'Irak contre les Kurdes irakiens suscitent diverses réactions dans le monde).
(L'Eclair 13.09.88)

GAZ DE COMBAT: L'ALARME AMERICAINE "En faisant le procès de Bagdad, Washington veut alerter l'opinion" (Le
point 19.09.88)

INCIDENT ENTRE LES AUTORITES TURQUES ET LES REFUGIES KURDES D'IRAK - (Le Monde 20.09.88)

AID/lES CHIMIQUES: CE QU'IL FAUT SAVOIR - "L'Usage des gaz à des fins militaires est interdit depuis soixante-trois
ans. Mais les Irakiens n'en ont cure, ils bombardent avec ces armes terrifiantes tout ce qui leur résiste: les Iraniens comme les
populations civiles kurdes. (Jeune Afrique 21.09.88)

DES KURDES OCCUPENT L'AEROFLOT A PARIS (Le Parisien 21.09.88)

KURDES/ARMES CHIMIQUES - LE SENAT AMERICAIN ACCUSE L'IRAK (Le Progrès 22.09.88)

ARMES CHIMIQUES "LA FRANCE PRENDRA LES INITIATIVES NECESSAIRES" (Ouest France 27.09.88)

ON REDECOUPE LA CARTE POLITIQUE AU PROCHE ORIENT (La Nouvelle Solidarité 23.09.88).

LES KURDES: EXTERMINATION CHIMIQUE - LA SITUATION TRAGIQUE DE LA POPULATION KURDE
REFUGIEE EN TURQUIE FUYANT LES ATTAQUES AUX GAZ DES IRAKIENS (Cambio, 26.09.88)

PARM! LES KURDES VICTIMES DES GAZ (Corriere Della Sera 06.09.88)

LA TURQUIE ET LES KURDES (Tages-Anzeiger 6.09.88)

ALERTE AUX ARMES CHIMIQUES (Le Progrès 27.09.88)

TURQUIE: MALGRE L'AMNISTIE ANNONCEE PAR BAGDAD - PEU DE REFUGIES KURDES SONT PRETS A
REGAGNER L'IRAK - (Le Monde 26.09.88)

LE PROFESSEUR HEYNDRICKX VEUT BRISER LE SILENCE - CRI D'ALARME CONTRE LES ARMES CHIMIQUES -
(L'Humanité 31.10.88)

MEHMET ALI EREN, DEPUTE S.H.P. D'ISTANBUL, FAIT L'ELOGE DES KURDES (Hürriyet 12.09.88)

LE SORT DES REFUGIES KURDES DISCUTE AU CONSEIL NATIONAL DE SECURITE TALABANI VEUT SE
REFUGIER (MILLlYET 02.09.88)

10.000 MORTS CIVILS: LE NOMBRE DE COMBATTANTS KURDES REFUGIES EN TURQUIE ATTEINT LES
40.000. - (Milliyet 02.09.88)

,
LE PROBLEME DES REFUGIES CREE DES "DIFFICU;LTES" QUERELLE KURDE AU SEIN DU PARTI
GOUVERNEMENTAL ANAP (Curnhuriyet 03.09.88) .

\
PROTECTION AUX KURDES - LES KURDES IRAKIENS I~ONT LE NOMBRE DEPASSE LES 100.000 SERONT
INSTALLES DANS DES REGIONS INTERIEURES. (Curnhuriye':t03.09.88)

LE MEETING D'ISTANBUL DU S.H.P. SUSCITE DE L'INQ1lJIETUDE. UNE ENQUETE EST ORDONNEE AU SUJET
DES SLOGANS SEPARATISTES. (Tercüman 21.09.88)

L'AMBASSADEUR IRAKIEN A ANKARA - "LA DECISION DE LA TURQUIE NOUS A BEAUCOUP ATTRISTE ...
RENVOYER LES KURDES EN IRAK (Milliyet 04.09.88)
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t'\Jlu~-l'AROLE KURDE: LA TURQUIE NE TRAITE PAS BIEN LES REFUGIES (Curnhuriyet 25.09.88)

LA POUCE A MATRAQUE LA DELEGATION DU S.H.P. (60 personnes) VENUE DEPOSER UNE COURONNE NOIRE
DEVANT LE CONSULTAT IRAKIEN A ISTANBUL. (Milliyet 05.09.88)

T ALABANI VEUT VENIR EN VISITE A ANKARA ET DECLARE "LE PKK NE POURRA OBTENIR AUCUNE AIDE EN
ARMES DES KURDES D'IRAK". (Milliyet 05.09.88

LE MOUVEMENT DE LA PAIX ET LES ARMES CHIMIQUES (Presse Océan, 30.09.88)

BARZANI REVIENT A LA GUERILLA (06.09.88 Milliyet)
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01.09.88 INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE

Kurds, Alleging Useof Poison Gm,
Report an Attack by 60,000 IrUlJis

The As.wcialed Press
NICOSIA - A Kurdish spokes-

man said Wednesday that Iraq at-
tacked Kurdish guerrillas in north-
eastern Iraq with at least 60,000
troops backed hy fighter-bombers
and helicopter gunships dropping
poison gas.

"I-k:lvy fighting is taking plac~
bèl*l~cn our forces and the IraqI
AI111Y on all fronts," the official of
the Kurdish Democratic Party said
by telephone.

The official said the Iraqi offen-
sive. in which villages have been
burned to the ground, was
launched Monday across the 4,000
square miles (10,000 square kilo-
meters) of Kurdish-held Iraqi terri-
tory.

There was no way to confirm the
report independently. But Kurdish
guerrilla groups have been bracing
for an all-out Iraqi offensive fvr
several weeks.

Meanwhile. offidals in Ankara
.aid Turkey had allowed thousands
of Kurdish refugees into its territo-
ry because thev were fleeing alleged
~hemical bomb attacks by the Iraqi
militury.

The officials said that Turkey
had given temporary refuge to the
Kurds on humanitarian grounds
but that there was no question of
granting them asylum.

Turkey has a sizable minority of
10 million Kurds in an overall pop-
ulation of 55 million. The Turkish
armed forces have been fighting
Kurdish guerrillas in southeastern
provinces since 1984. The clashes
have claimed about 700 lives from
each side so far.

Talking of the fighting, the
Kurdish spokesman said casualty
reports were sketchy bec.ause radio
contact with the Kurdish strong-
hold south of the Turkish border
was difficult. But he said Kurdish
guerrillas destroyed Iraq's 66th
Special FQrces Brigade, killi?g at
least 400 men in the mountamous
Sidikan region Monday.

He said 54 guerrillas and more
than lOO Kurdish civilians were
killed and that the Iraqis suffered
"heavy losses."

Diplomats in Baghdad said Iraq
had taken advantage of the Aug. 20
cease-fire in the eight-year war with

Iran to intensify operations against
the Kurds, who seek autonomy and
who sided with the Iranians.

The Kurdish spokesman said the
brunt of the Iraqi assault was
aimed at rebel strongholds in
Zakho, Dahok, Mosul and Erbil
provinces.

He said that Iraqi jets dropped
poison gas bombs, which were out-
lawed under a 1925 Geneva treaty,
on villages and guerrilla positions
in the Zakho region Monday and
Tuesday.

It was not immediately known
how many died from the gas at-
tacks. Kurds have said that.500
were killed and 3,000 wounded in
chemical attacks this month in the
buildup to the offensive.

"We have no gas masks, protec-
tive clothing, or antidotes for the
chemical weapons," the spokesman
said. "It's causing panic among the
population." •

About 20 million Kurds \ive in
the mountains where the Turkish,
Iraqi and Iranian borders meet.
Syria and the Soviet Union also
have Kurdish enclaves.

01.09.88 FINANCIAL TIMES

l.Jp to 100:,000 Iraq~ Kurds flee
from fighting into Turkey

By Jim Bodgener in Ankara

EYEWITNESSES yesterday put
the number of Iraqi Kunlish
refugees streaming across the
border with. Turkey to escape
the blitzkrieg of the Iraqi Fifth
Army in northern Iraq as high
as ]00,000. Officials in the
region privately admitted that
about SO,OOO were camped near
the town of Cukurca, some 10
miles from the border.

Reports from the eyewit.
nesses say the tide of refugees
swelled particularly after the
Iraqis launched an all.out cam-
paign on August 26 against
remaining dissieter.t Kurdish
villages and guerri:la bases,
the latter mainly of the Kurd.
ish Democratic Party led by Mr
Mesud Barzani.

The flood across the ilI.de-
fined border appeared to take
the Turkish authorities by sur ..
prii'of' .- until yesterday, offi.:
rials in Ankara were only
talking about 6,OOO-S,000 refu.
!;t!es. Yesterday, the National'
S('curity Board chaired by

President Kenan Evren met to
consider the situation.

At first, the Turkish security
forces attempted to stem the
tide. but on Monday night. the
'Government oretereet the bor-
der to be opened to the refu.
igees. However, even on Tues.
day. Turkish Foreign Ministry
statemeilts StiU stressed that
Turkey was under no legal
obligation to take in the refu-
gees, and would do so only on
humanitllri;m e-rollH1k b

'l'ne retugees ave een
cared for, and their wounded
- some allegedly burned by
chemical weapons - have
been tended by units of the
Hakkari provincial govern-
ment. But so far no civilian aid
or relief organisation has been
'allowed access to them.

The Government.s tardmess
in admitting the scale of the
problem (it stiJl has not
released any £'stimates of refu.
gee numbers) was blamed by
diplomats in Ankara on the
fact that it was caught off bal-
ance, and on diplomatic sensi-
tivities in the region. Thro~gh.

out the Gulf ....ar between iran
and Iraq, officials in Ank:;ira
have remained steadfastly neu-
tral, although economically
supportive without supplying
weaponry.

Andrew Gawel's adds from
Geneva: A resolution express-
ing concern over the human'
'rights situation in Iraq and
over Baghdad's use of chemical
weapons was put to a UN
human rights sub-commission
in Geneva today, but was
expected to be defeated by a
coalition of Communist and
Arab states.

The resolution, proposed by
a group of independent experts
including Mrs Claire PalIey.
principal of St Anne's College,
Oxford, urged Iraq to ensure
"full respect for human rights
and fundamental freedoms ....
and halt immediately the use.
of chemical weapons. It did not
mention the Kurds by name,
but was clearly prompted by
reports of Baghdad's recent
campaign against its Kurdish
minority.

1
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Turks open border to Kurds
fleeing Iraqi forces

',I:c.onJing 1,. ;1 spokesman for the Kurdish [l"mocrätic
Party Turkey tlas i;.llowed 30.000 Kurdish ,,'!ugees temporary r8 ~dence,

like this t'dlld flE:ping yesterday from ilaq into Ille Turkish boreler town c,; Cucurca.

By James M. Dorsey
THE WASHINGTON TIMES

Thousands of Kurdish refugees
arc pouring across the border into
Thrkey to escape Iraqi attacks with
chcmical and conventional weapons
against rebel positions in northern
Iraq, according to Thrkish officials,
a Kurdish rebel spokesman and un-
official Western and Turkish
sources.

l\Jrkey opened its border late yes-
terday in response to appeals from
Kurdi~h guerrilla groups operating
in Iraq, the sources said.

Speaking to reporters after a
meeting of Thrkey's National Secu-
rity Council, Prime Minister Thrgut
Ozal said Thrkey would do all it could
to help the refugees.

Hoshiar Zebari of the Kurdish
Democratic Party said Thrkey had
promised to allow 30,000 Kurds into
the southeastern province of Hak.
kari.

Mr. Zebari said the Kurds were
crossing the border near Cucu l'ca in
southeastern Thrkey.

The sources said l\Jrkish televi- Tlie lurkish Foreign Ministry
sion had broadcast pictures late yes- said that Undersecretary Nezhat
terday of thousand of refugees in. Kandcmir was dispatched to ïehran
eluding women, children and old last night with a message from Mr.
men, crossing the border on horses Ozal.
and donkeys laden with whatever 'I\lrkey was par.ticularly con-
they were able to carry. ccrned about Iraqi Kurdish guer-

Mr. Zebari said many of the Kurds rilla fighters who may be among the
refugees. Thrkey has its own prob.were victims of recent Iraqi poison

gas attacks. lems with Kurdish rebels on the
Kurdish sources said earlier that 'filrkish side of the Iraqi border, the

some 500 people had been killed and Western and Thrkish sources said.
3,000 others injured in recent Iraqi They said that Iraq's 1st and 5th
attacks with chemical weapons. Army Corps were in Iraqi Kurdistan

The sources said earlier that and that the 7th Corps was being
moved from the southern port of

some 150,000 Kurds were trapped in Basra where it had fought off
the border area with lurkey where Iranian offensives to the north.
Iraq launched a major offensive Mr. Zebari said the fighting be.
ktgaü1st 'the Iranian-hacked rebels tween Iraq and the rebels stretched
late last month. from Zakho on the 'furkish border to'

U.S.and western intelligence offi- Rawanduz near Iraq's frontier with
cials have confirmed that Iraq has
used the lull resulting from its Aug. Iran. He said the rebels had de.
20 cease.fire with Iran to shift strayed the 66th Iraqi army bngade
troops to Iraqi Kurdistan. and killed some 400 soldiers in

The rebels demand a greater de- fighting yesterday.
gree of autonomy for the approx- In a related development, spokes.
imately 4 million Kurds in Iraq. men for the Iranian Mujahideen-e

The western and Thrkish sources Khalq said that Iran - like Iraq -
said Thrkey was hoping that Iran was using the lull i~ the Gulf wal
would help it accommodate the f1g~tJng to cut down Its domestic op

_ ..._. _ slIeam of refugees and noted that PO~ltlon. .
Iran has glvell sllelter -To"soïTIê ~ -~_f'he~ spokes~~_n _cla""m~d .thaL
360,000 refugees from Iraq since thousands of political prIs.oners hWI
11)75. recently been executed In Tehral

and western Iran where the armed
opponents of the government
launched an Iraqi-supported offen
sive earlier this month.

They also said some 10,000 people
had been arrested since July when
Iran declared its acceptance of tht
U.N. Security Council resolution de
manding an end to the 8-year.old
Gulf war.

U.S. officials said it was "reason
able" to assume that. Iran was. mop
ping up supporters of the mujahi
deen in western Iran in the wake of
the dissident attacks, but they wen
unable to confirm the reports inde
pendently.

The mujahideen said bodies of.
860 political prisoners had been tak
en from Tehran's notoriolls Evi,
Prison to the city's Beheshte Zahr:.
cemetery between Aug. 14 and Aug
16.

On July 28, 200 mujahideen sym
pathizers who were on a hunger
strike to protest their torture were
massacred in Evin's central hall, the
spokesmen said.

Some of those were executed even
though their earlier death senteIlce~
had been suspended after they
pledged to support the Islamic re
gime, the spokesmen said. They said

._ othee, w~re ....serving prison senten-
ces or had co'riipIetea-their-sefj.
tences and were due to be released.
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Les:Kurdes accusent l'Irakde ne pas cesser d'utiliser l'arme chimique
'. _ • 4 •

TURKEY

The Guar~H~.11

'The suddén
rush of asvlum.

seekers - adding
.to the' tens of

thousanas
reported

to have crossed
directly into
Iran during

the past lour
weeks - indicales

the intensified'
fIghting near the

Turkisl1 border,

serait donc devenu f'ennemi prio-
ritaire des Kurdes. « Bagdad uti-
lise contre nous les armeS chimi-
ques, comme d'autres pays le DDT
contre les moustiques », dénonce le
Dr Barmani. Le cessez-le-feu au-
rait ainsi permis à l'Irak de déga-
ger les troupes du front, afin de les
envoyer contre les Kurdes. '
Pour les Kurdes de Turquie aussi,
la conférence de Genève est l'oc-
casion d'attirer l'attention sur leur
cause. Dans un épais dossier, le

"comité du Kurdistan souligne
ainsi que « devenir malade et gué-
rir ensuite est un miracle ( ...) il y a
en moyenne un médecin pour 5 000
habitants contre 1pour 600 dans la
partie occidentale de la Turquie ».'
Et un membre du Front national
du Kurdistan avance, pour sa
part, que la Turquie « a commencé
à utiliser des armes chimiques ».

Ian HAMEL

monde a parlé de Halabja et de ses
photos horribles. Mais il faut sa-
. voir que les Irakiens utilisaient des
gaz contre les Kurdes bien avant
mars 1988 et qu'ils le font encore,
notamment la semaine dernière », a
souligné, lundi, au cours d'une
conférence de presse le Dr Ahmad
Barmani.' .
Le Dr Barmam represente l'Union
patriotique du Kurdistan d'Irak
de Jalal Talabani. Il n'est un se-
cret pour personne que cette orga-
nisation a passé, durant les com-

. bats, une alliance tactique avec
l'Iran. Toutefois, le Dr Barmani
tient sa conférence de presse aux
côtés de Salah Jmhor, qui parle
lui, au nom d'Abdul Rahmar
Ghassemlou, secrétaire général dt
parti démocratique du Kurdistan'
d'Iran. Or, jusqu'alors, cette for-
mation était surtout anti-ira-
nienne ...
Le régime de Saddam Hussein

)1àd intensified in the past two Turkey to contin;Jc their
days, the statement added. and. , " 'ooemti-ons.
fnoci ~uppli£s :>"erelJm:alened. . The Turkish Red Crescent -

The slatemc:nt appealed to the local Muslim equivalent of
Turkèy to open its border to the Red Cross - is ignoring
"teris oJ thousands" of refugees. direct Kurdish appeals for help.
Turkey o~ficially says it is t~i.nk- Its deputy director, Mr Saim
ing about gr~nling. appeals for.' Bostancioglu, said: "We operate
asylum. No Official ligure has.': only following the demands of
been placed on the number of the Government, or the Interna-
asvlum demands, but officials' tional Red Cross and Red
privately talk of a maximum Crescent societies."
8,000. . However, villagers contactea

"We have not sealed the' by telephone said 375 Iraqi
border." said a ForeIgn Ministry Kurds were ferried by trucks on
~p6kesman. "B'ut" Turkey ~;JI\.d~IV nighl rrom near theeasten! oorOer post 01 vereCl1< to
reserves the right to take what- the nearby Iranian border, where
ever measures are necessary for they were being taken to Iranian
its security." ,
~ Turkish security authorities, ,viIIalles nopulated by Kurds.I he regIOnal (jovernor at
who maintain a state of erne:" Diyarbakir, who has wide-rang-
geney in Turkey's south-eastern ing: powers llnder the state of
Kurdish homelands to combat emergency, ana me l.Jovernor 01
Kurdish separatism there, fear 'Hakkari .province went yester-
members of Turkey's outlawed ;day to talk with at least 750 Iraqi
Kurdish Workers' Party (PKK) "Kilrds who entered at Cukurca
- who have bases in northem in the central border area during
Iraq - and Iraqi Kurdish. Sunday night, and are demand-

, gueflilas will seek sanc.:tuary in ing asylum.

ANKARA, Tuesday: Turkey
is stepping thousands of Kurdish
tribespeople - lleeing to escape
four weeks of fierce fighting
across the border in northern
Iraq - from entering as refu-
gees.

Eight thousand Kurds are
ïeliahly said to have arrived at
the Turkish bordeï within the
past few days, as the Iraqi Army.
ïeported to be using cher:lical
weapons. intensifies its attacks
on Kurdish guerilla strongholds. ,

Only about 1,000 of the reiu-
gees were known to have crossed
into Turkey, Most of them were
women. children and the eldeï1y.

Local sources said Turkish'
border guards were turning back
:!ble-bodied men. fearing they
were guerill..ls ~'~eking sanctuary.

The leader of one oi the
guerilla groups. Mr Massoud
Barzani, of the Kurdish Demo-'
cratic Party, told Reuters news
agency that 500 Kurds had been
killed and 3.000 injured in the
fighting. Chemical bomb attacks

Exclus des pourparlers de paix
entre l'Iran et l'Irak, les Kur-
des tentent néanmoins de faire:
entendre leur voix à Genève.
Divisés en une vingtaine d'or-
ganisations, les Kurdes réser-
vent l'essentiel de leurs atta-
ques contre le régime de
Bagdad, coupable, selon eux,
d'utiliser plus que jamais
l'arme chimique.

IlN JUILLET dernier, Tarek
Aziz, ministre irakien des

Affaires étrangères et véritable nu-
méro deux du régime, reconnais-
sait que son pays avait violé la
convention de Genève de 1925 en
utilisant des armes chimiques.
C'est ce même homme qui conduit
les délégations de Bagdad aux
négociations de paix. « Tout le

;,~
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i\nkarashuts door
on ~urds fleeing Iraq
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TEMPS .. , CONTRE-TEMPS

De vous àmois
Allo! C'est vous, docteur?

Septembre est mort ! Hé
bé! C'est arrivé hier, juste comme
la campane de l'église nous to-
quait les douze coups de minuit.
On avait passé la soirée tous en-
semble...Depuisquelquesjours, III
fièvre lui montait un peu, le ma-
tin; ça se voyait aux gouttes de ro-
sée qui l'emperlaient; parfois, sa
température baissait au tomber
du crépuscule; mais, dans la jour-
née, il était encore resplendissant.
Vous savez comment il est quand
tous ses ors brillent à la fois ! Il
nous avait sorti son pourpre, son
'orangé, son opale, son incarnat.
Vous l'auriez vu dans la pignada
avec ses millions de flammèches
de magie! Peut-être cette fraÎ-
cheur et cette tiédeur mêlées ?
Vous pensez que c'est pas la
,cause?

Le renoueur d'os lui disait que
sa légère fièvre passerait s'il se
badigeonnait avec des b.lancs
d'œuf d'une poule noire. Septem-
bre n'y croyait pas trop!

Il avait de la peine avec cette
première pluie d'automne tombée
sur Kaboul ! Une, pluie de ro-
quettes aveugles. Rien qu'une. en,

explosant sur unè place publique,
a fait 35 morts et 156blessés... Et
tous ces millions de Kurdes? Per-
sonne sait à qui ils ~unt ! Aux
TUics ? Aux Syriens ? Aux Ira-
kiens? Aux Iraniens? A l'ONU?
Même eux ne savent plus! Vous
savez, vous? C'est terrible de ne
pas savoir à qui l'on est. Septem-
bre ne supportait pas qu'on les
bombarde, ces Kurdes, qu'on les
mitraille, qu'on les gaze, qu'on les
arrose au napalm, qu'on les foute
dans des camps comme à la four-
rière ou comme au bourrier !Re-
marquez, c'est vrai qu'ils ne sont à
personne... ,

Ça le mettait dans tous ses
émois. Des fois, c'étaient des bat-
tements de son cœur, la précipita-
tion de son pouls; même les
compresses chaudes ou la décoc-
tion de valériane lui passaient pas
l'angoisse. Avec la Sicile, il avait
eu comme un vertige. En trois
jours, onze assassinats: un juge,
des carabiniers, un syndicaliste,
un repenti; plus fort même, un
chef mafioso, un parrain! D'habi-
tude, là-bas, c'est leurs volcans
qui vomissent la mort; cette se-
mai.Q",c'~'s-t.ktJ'r,ma[ia!Pourtant.

c'est le moment où elle est encore
plus belle, la Sicile, avec ses oli-
viers, ses châtaigniers, ses hêtres,
ses pins...

Remarquez, docteur, avant de
passer, septembre nous a offert
un dernier quelque chose, comme
un cadeau' d'adieu, le petit octo-
bre. Il a l'air si mignon à voir.
Peut-être qu'il sera bien au calme
dans notre campagne; qu'il gran-
dira dans ses belles j()urnées
chaudes, toutes de bleu et It'or. Ça
serait bête qu'il se recroqueville
tout de suite! Avant qu'il nous ait
apporté des exquis champignons;
surtout des cèpes: les têtes de nè-
gre, les bolets bronzés, les gen.
darmes noirs; surtout, qu'il se
garde les Satans! Avant qu'il nous
ait donné du vent d'est pour les
vols de palombes qui nous arrive-
ront brise en queue...Té! Docteur!
Si septembre était encore là, il
nousdirait un dernier dicton pour
sonpetit:

«Octobreest bon
S'il est de saison -.

Allo! Docteur? Oui, oui! Les
vendanges seront belles... Les sa-
bles fument!

ALAlNPUjOl

..
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Exode kur'da en Turquie
Environ 120.000 Kurdes bre important des réfugié~.

fuyant une offensive de l'ar- "Les fours de la région tra-
mée de Bagdad contre leurs vaillent 24'heures sur 24 pour
villages au nord de l'Irak. se pouvoir fournir du pain à tout
sont réfugiés en Turquie de- ce monde", a affirmé un res-
puis lundi dernier, selon les ponsable du Cukurca.
estimations des autorités 10- Des milliers de femmes"
cales; hier. d'enfants et de vieillards ont

Depuis vendredi, l'armée: dû passer les deux derniéres
turque, qui quadrille'les zones nuits à la belle étoile, en rai-
,où sont installés les réfugiés son du manque de tentes et
kurdes irakiens, refoule les d'a~ris à Cu~urca, Dagdibi.
journalistes et leur interdit Yekmal, Genisli et Tastdelen
faccésde ces régions. Raison (dëpartement de Hakkari).
Invoquée: un commando du Heureusement, la tempéra-
PKK (parti des travailleurs du ture est clémente dans la nuit,
Kurdistan - marxiste, qui avant de remonter à 40 de-
méne des opérations contre grés centigrade à l'ombre',
le régime d'Ankara), se serait dans la journée.
infiltré, rendant la région Selon les, responsables à
,dangereuse. Hakkari, une grande majorité

-' ;LMalgré les efforts des ges réfugiés sOllffrent de bles- ,
:autor\tés:.wrques,elles sern-- -sùres diverses;-mais -leur état -
blent'déJ--ordées ,p'~r le nom- fi'inspire pas d'inquiétude.

Sadik Salman. un réfugié
interrogé à Hakkari a raconté
qu'aprés les bombardementr'.
.irakiens de son village, "Ie~
gens ont senÙ des brûlures)
:dans leurs yeux, puis les lar-
mes ont commencé à couler.
Peu de temps aprés, nous
avons tous c5?l1)m,~ncéà tous-
ser, puis à vorrlir et un liquide
'vert sortait de nos entrailles".

Les autorités locales crai-
gnw! surtout un éventuel
manqUe de vivres. Une:
grande quantité de viande, de
riz, de pâtes, de lait et de
,farine arrive quotidiennement
par avion à Van (est de la
Turquie), d'où ces produits
sont achemines par camions
jusqu'à Hakkari. Mais le

, 'nombre de réfugiés ne cesse--,- ,- - ----
,'de"~roitre,

..
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.Kurds seek attention for
Iraq's 'other' .war

Facing repOrted 'onslaught, group
appeals for notice at UNtalks .

Il

By nmothy AeppeI
Staff writer of TOOChristian Scilmœ Monitor

Geneva
"There are two wars in Iraq -

one between Iran and Iraq, and
another between Iraq' and the
Kurdish people," say'S Kurdish
activist Salah Jmhor.

Mr. Jmhor, ~ in a but-
ton-down shirt and blue blazer,
is one of the behind-the-sœnes
characters at this week's Iran-
Iraq.peace talks. The message he
carries: "There can be no real
peace in the region until you
solve the Kurdish problem."

But though reports trickling
in from Iraq indicate that. the
"Kurd-Iraq" war is escalating,
getting his message out has not'
been easy. The United Nations -
eager to get talks rolling be-,
tween Iran and Iraq - is hesitant
.to press Baghdad on this sensi-
tive issue.

Meanwhile, reports from the
region suggest that Iraq has
launched a coordinated military,
effort aimed at snuftlng out
Kurdish resistance once and for
all.

Earlier this week, Thrkey of-
ficially opened its border with
Iraq to allow in civilian Kurds
fieeing from heavy fighting. .

Western news reports indi-
cate the number of refugees.
fiowing into ,Thrkey may be ap-
proaching 100,000. Thrkish om-
cials do not confirm this figure,
but admit that a serious refugee
problem is emerging.

Kurdish sources claim the
Iraqi government is destroying
villages and moving populations
as part of a large-scaIe pacifica-
tion plan aimed. against .the
J{urds.

They also accuse Iraq of using
chemical weapons against both
military .and civilian targets.
These charges cannot be inde-

pendently confirmed, however,
since Iraq has sealed off the re-
gion of fighting. .

"The Iraqis are obviously
~committed to subduing the
Kurds," says Hans Heino Ko-
pietz, a Middle East expert at the
International Institute for Stra-
tegic Studies in London. Dr.
Kopietz says that reports coming
out of the region reveal a trou-
bling pattern.

"We're seeing the makings of
a major disaster," says Kopietz,
who monitors the KUrdish situa-
tion closely.

The Kurdish issue is central
to the Iran-Iraq conflict.

Rebel Kurds havebattled the
government of Iraq for years.
But it. was the eight-year war
with Iran which raised the rebel-
lion to a new level.

The Iraqi Kurds served as a
proxy for Thhran, receiving mili-
tary aid which allowed them to
build up their fighting force. In
the past two years, the Kurds
even began leading Iranian inva-
sions into the
mountainous
bonier zones of
northern Iraq.

A turning
point in the con-
flict, say ana-
lysts, was the
chemical attack
:on the Iraqi vil-
lage of Halabja in

.,March. Thou-
sands of Kurdish
civilians died
when Iraqi

.forces attacked
this northeastern border town
with chemical weapons after it
was captured by Iranian forces.
Kurdish activists refer to the
event as their "Hiroshima."

Kurdish groups have ap-
pealed to UN Secretary-General

K~~!S~ re~ugee8ne...r. IfIl!ni8n
.borde" which is now reported-
;clos!dtO K.u.'~•.fI"'~t~q

, . .
Javier Pérez de Cuéllar for help .
In a letter sent to the Secretary-
Generallast week, a coalition of
Kurdish groups asked that an
independent commission be set
up to investigate their problems

.within the con-
~ text of the Iran-
~ Iraq peace talks.
g But there's
m very little chance .
:n of 'this happen-:
~ ing. If anything,
~ the UN would

deal with the
problem quite
separately from
the talks.

"We just deal
with govern-
ments here,"
says UN spokes-

man François Gudiuliani. "But if
{Iran and Iraq] want to bring it
up between themselves, that's
up to them."

There's not much chance of
that, either. Both countries have
trouble with indigenous Kurdish

ö



minorities and view the problem
with anxiety.
. The- rebels say they'll keep

fighting, even ü a new agree-
ment is worked out between Iran .
and Iraq. It's doubtful, however,
'that the Xurds would find the
backing necessary to mount a
significant military campaign
for very long. .

Kurdish protesters staged a
demonstration outside UN head~
quarters in Geneva last week,
shortly after the opening of
peace talks here.
~ "We don't have confidence in
'céntral governments, so we
want the UN to intervene on our
behalf," says Ahmad Bamami, a

INSTITUT KURDE

spokesman for the Paris-based
'Kurdish Front of Iraq. The prob-
lem, he says, is that the interna- .
tiona! community views Kurdish
unrest as a domestic issue for
Baghdad.

Mr. Bamami says that ex-
cluding the rebels from the
peace process is a mistake. "I
,know our partisans," he says,
"No matter what happens in
these talks, they'll keep on fight-
ing."

Indeed, the Kurdish problem
stretches far beyond Iraq. The
Kurds äre a transnational group
of some 20 million - scattered
across the mountaïßs where
Thrkey, Iraq" and Iran meet.,

." --

Syria and the Soviet Union also
have Kurdish enclaves. Kurdish
?pposition groups have emerged
ID many places, especially in
,Thrkey. But it is in Iraq that, the
'Kurdish cause has developed
furthest. '
: Ironically, Iraq's main Kurd-:
lish groups are not pushing for a
'separate state, unlike the Kurds
in riei$borinil Thrkey, Rather.
they want greater autonomy
and protection for their cultural
iop.ntitv.

Whatever the outcome of the
peace talks, the Kurds seem in-
tent on contiriuing their struggle ..

"We've been crushed down'
for centuries," says Jmhor.'
"Now is our time to rise up."

..

JOHN HUGHES

The pressure is on
for execution without

any kind of trial.

THE ,CHRISTIAN SCIENCE MONITOR

Iran's revenge
on its 'dissidents'
OBSERVERS of Iran are concerned by a wave of

political executions apparently carried out by
the Khomeini regime during the past month.

Because access to Iran is denied many Westerners
details are difficult to establish. But enough eviden~
is accumulating, some of it derived from Iranian radio
broadcasts and official reports in the Iranian press, to
suggest that hundreds of political prisoners may have
been executed. The fear is that the lives of thousands:
more may be in jeopardy.

Amnesty International has taken up the case, and
two members of the House Foreign Affairs Commit-
tee, Mervyn Dymally (D) of California and Donald
Lukens (R) of Ohio, have asked for action from the •

United Nations. In a
letter to Secrètary-
General Javier Pérez
de Cuéllar, they urge
sending a UN mission
to inspect "Iranian
prisons ànd torture
chambers," to investi-

gate the reports of executions, and to publicize the
findings internationally.

An Iranian exile set himself on fire outside the UN
building in New York last week. He was protesting the
execution of dissidents in his homeland.
, The Khomeini regime since its accession to power
has jailed many thousands of political prisoners. They
cover the entire spectrum - communists, supporters
of groups who want the monarchy returned to pOwe~
members of the .Rahai faith, supporters of the Kurds: '
and members of the People's Mojahedin of t~. ,:'.

The latter group has recently been particularly
active)nUitarily,-m-ounting-large-scale operations
~t ~~e ~gïme: Its members seem to have been
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• ~geted for ex~tion, although Amnesty mterna-
tional says supporters of other political opposition
groups arealso reported to have been executed.

Family visits to political prisoners in 1èhran's Evin
prison have been halted, and this has fueled specula~
tion that many of the prisoners may have been ex-
ecuted. A ~ancial Times correspondent in Iran re-
ported that executed political prisoners were being
sent for burial to Lots 91 and 92 in 1èhran's Beheshte
Zahra main cemetery and that there had been a
"traffic jam" of bereaved relatives there.

There seems little question that the Khomeini re-
gime is angered by Mojahedin military operations in
~e west of the country. Newspapers have published
pIctures of public hangings in the area, hangings of •
alleged collaborators with the Mojahedin and
Mojahedin members. '

The pressure is on for execution without any kind
of trial. For example, in a Friday prayer speech last .
month, monitored by Western sources, Iran's chief
justice, Ayatollah Musavi Ardebili, said the people are
'so angry at the dissidents that the "judiciary is under
great pressure from public opinion, which questions
why w,eev.en try them. There is no need for any trial.
The c~e 15 clear, the verdict is clear, and the punish-
ment 15 also clear. There is no need for trial ... the
people do not accept it when we say we must have
proof, we must have evidence ... the people say they
should all be executed." .

Amnesty International is opposed to the death
penalty. In the case of Iran, it is particularly con-
cerned by the lack of provisions for fair trial in
po~tical cases, and the lack of any procedure for
~nsoners sentenced to death to appeal against convic-
tion or sentence.

In their letter to Mr. de Cuéllar, the two American
congressmen claim that the Khomeini regime has
'executed 70,000 people since 1981and that the recent
wave of executions jeopardizes the lives of 140000
remaining political prisoners, '

The Mojahedin has planned demonstrations
against the executions in New York. Bonn Stockholm
Copenhagen, Athens, Amsterdam, and ~neva. '

eo
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La Turquleacc'uelllera
les réfu,giéskurdes' '

Lepremier ministre Turgllt Ozal
l'a confirmé: 20 000 sont déjà arrivés;

20000 alltres sont attendlls.
L'accueil des Kurdes qui

fuient l'offensive de l'armée ira-
kienne s'organise dans le sud-
est de la Turquie. Le premier
ministre turc, Turgut Ozal, l'a
indiqué clairement hier. "L'l
Turquie, a-t-il d't, ne peut pas
refuser des gens qui disent
qu'ilS' fuient la mort. Elle fera
nécessaire pour accueillir les

IrfJkiens qui traversent fa fron-
.tière du sud-est»

Le gouvernement, a ajoltté
M, Ozal, poursuit ses travaux

pour rèpolld-re aux 'besoins sani-
taires, alimentaires et d'habita-
tion des réfugiés. Leur nombre
s'éléverait à 20000 ; mais

.
20000 autres pourraient arriver
dans les prochains jours. « Il y a
une limite au nombre que nous
pouvons admettre », a précisé le
chef du gouvernement.

Les autorités turques ne lais-
sent pas entrer tous les Kurdes
qui fuient l'armée irakienne. Les
combattants armés sont refou-
lés, indique la télévision d'An-
kara, La Turquie, apprend-on,
par ailleurs, de source officielle,
accepte d'accorder' un refuge
temporaire aux Kurdes irakiens
mais il est hors de question de
leur donner le statut de réfugié
politique. D'ailleurs, dans son
exposé, le premier ministre n'a
jamais utilisé le mot «Kurde »,

associé dans son pavs' ä Il'le
rébellion longue et meurtrlére,
M. Ozal a souligné, en revanche,
que la décision d'accueillir les,
réfugiés d'Irak "tous musul-
mal'~, 9: avant des r8rer-ls l'';

TurqUIE'. est L'ne bonne réponse
a ceux CiU!.. à J'étrar.ger ou en
TurqUie, sou/lennent le PKK"
(parti des trilvailleurs du KurdiS-
tan, pri'lclpal groupe qui méne
la lutte armé!'! co nt e Ankara)

Ar"1es chirr.i~ues
Sur place, dat,s la r;rovinct;

turque de Hal\kari, limifrophe de
l'Irak et de l'Iran, 80 tonnes de
produits alimentaires ont été dis-
tribues der;uis mardi aux réfu-
giés, ce qui n'a pas empéché
certilins d entre eux de manifes-
tpr hier en rè:clamant une aide
accrue,

rnlnlstre adjoint Irakien des Af.
faires étrangéres, a dénlentl
l'usage d'armes chimiqllcs dans
les '.','monts contre la \JIH'lrilla
kurdE; Pourtant. °2!on Associa.
ted Press, ie sous-secrétaire'
d'Etat turc aux Affaires étrangè-
res. M Kandemir, s'était plarnl
lund! a L~agdad de l'utilisation df
telles armes il proximite lJe lé
Jrontière tUt Que.

02.09.88 THE SYDNEY MORNING HERALQ

TlŒWORLD,

"'-raqi militaryoperations, a signi-
ficant number of women and
"Children have arrived at the
border."

Estimates of the number of
irefugees who have sought shelter
in Turkey range up to 100,000.

However, reports from the
.temote Turkey-Iraq border region
:are sketchy,
, According to US officials in
Washington, Iraq is employing
the might of its army and air force
against.:Kurdi;h. nationali-sts ~~o

launch a major onslaught against
Kurdish rebels.

Kurdish leaders have alleged
that. Iraq has, on a number of
occasions, used poison gas against
civilians.

Wid~pread publicity was gIven
to the terrible episoée in March this
year when hundreds, and perhaps
thousands, of people died in the
town of Halabja in Ir~qi Kurdistan
in a chemical bomb attack.

In Ankâh, the" TiJrklsh pnme
Minister, Mr Turgut Ozal, said
ye~terday that the number of
Kurdish refugees fleeing Iraq was
Iikelv. t9 ~row,ilLthe v. ecks ahead,
. :speaking Il) reporters alter a
meeting of Turkey's supreme
National Security, Council, Mr
Ozal said: "Because of cnntinuin~!.

Kurds fleelraq
....offensive ..

M~8y ANTONY WALKER.
H.... 1dCorrespondent

CAIRO, Thursday: Tens of
thousands of Kurdish people from
the remote north-east of Iraq have
fled across the border into Turkey
to escape a big militaryoffensive
amid allegations that the Iraqis
have been using chemieai weap-
ons in a crackdown on their
rebellious minority.

Iraq is reported to have begun
its drive against the troublesome
Kurds early last month at about
the time that the United Nations
Secretary-General, Mr J a'vier
Perez de Cuellar, announced a
cease.fire in the Gulfwar ..

Bag.hdad appears to have the
used the lu\l in the Gulf conflict to
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have oeen a thorn in the side- orthe
Haghdad - regime for the past
several decades.

V.S intelligence reports that
Baghdad has been using fighter
bomtiers, helicopter gunships and
artillery against Kurdish strong-
holds in the rugged region.

Early this week, Mr Masoud
Barzani, leader .qf the biggest
Kurdish guerilla gr0up, claimed
that more than 500 people had
been killed,- and 3,000 wounded so
far in. l'ra<jï d,emical wlufare
attacks.

Mr Barzani, appealing t,l Tur-
key to open its borders to Kurdish
refugees, said that thousands of
Iraqi Kurds had gathered at the
border, opposite the town of

02.09.88 HERALD TRIBUNE
U.S. Conce'rned About Chemical Use- .
/ '.WASHINGTON (WP) - The Reagan administration said Thursday
\that if reports about Iraqi use of chemical weapons against civilians were
.true, the action would constitute "a grave violation of international
-human rights."

The State Department spokesman, Phyllis vakley, said the United
States was following the situation "very closely." However, she said, the

.U.S. government willnot comment further until it obtains more informa-
,tion about what is happening in northern Iraq.
I The United States has received reports that Iraq has used chemical
:weapons in a major military campaign to crush a Kurdish rebellion along
the Turkish border.

THE KURDS-A FIGHT FOR STATEHOOD

..

Iran's backing fpr Kurdish rehd"
forced it to sign a 1'175 C!greerr!ent

.. - th.~ ~~)-c;Jllcd ,\Igiers ;\ccold
hl'lw<,cn Prc'iidel1\ Sadda11l Hus-
,l'ln and the _Ia~e Shdh -- that

ch :11j!cd the border in tile ~lluth
netween dH~two countries, .

The Shah had ofT<.:redto n'ducl'
::.;1\;.111 :.upporl t'cr Ir;Jqi Kurds in

~"urn f,)r a ch;.lllgc in the southern
l 'Il :\tjdr~,

The orir.ins of t~(: Gulf war
itself can he traced in part 10
conll,ic.t h"lween Iran and Iran

over the activities of their Kurdist;
minorities,

Iraq daim, \h:.•t ""'HTit's about

~lr Hussein subsequently
declared the treaty unacceptahle
and Inïl' It up at the onsd of the
Gulf connie!.

Mr Olal said 11~.11Turkey fell it.

Iiad lo help the di~.placed Kurds
"e~,p<'cüllI~'women and children ....
hut he warned that his country':;

resources wére "not unlimited.
Reuters quotcd political sources

in Ankara as saying that Turkey
planned to ask Iran to accept
some of the refugees, possihly
including Turkish reheis Tehran

.- ~urpùrttd in tht~(juif \v'ar.
The Turkish Foreign Ministry

V n der-Secreta rv, MT N uzhet
Kandemir, met the Iranian Prime

Minister, Ml' J\lir-Hossein Mou-
. ~avi. in Tehran yesterday.

MI' Mousavi was quoted as
telling him: "As a humanitarian
dlll)', we and all countries of the
\Voild should help this oppressed
people as much as we can."

Mr Ozal gave no details of the.

fighting, but people near the
horder -said -they. saw- -and-heard -. ------.
Iraqi air and artillery attacks.

HISTORY:
Fint appear In region approx
2:400BC. Known ,n classICalh"tory
as Medes.
Constant struggle (or
Independence. Treaty o( Sevres
(1920) provided for Independent
Kurdish state, but thwarted by nse
o( Turkeys K~mal Ataturk.
Iraq's 3.S million Kurcs have been
fighting (or an autonomous
homeland for SOyears.
In the past year, as Iraq' Kurdish
leaders fought on the Side o( Iran .n
the Pers,an Gul( war, Iraq began to
treat them as traitors ana stepped
up campaign against Kurd.sh ,
population It 'has raiPd more thar •
1,000 Kurdish Villages and relocated
the" populations. IraqiS alleged to
have used chemICal weapons
against Kurds.

Ankara at various tImes have been'
in conflict with Kurdish national-
ists demanding autonomy.

Kurds are believed to number
about 18 million. living in a region
known as Kurdistan which
extends into Soviet Armenia and:
into Syria.

About 3.5 million live in north-
ern Iraq, 5 million in north-west ..
ern Iran, 9 million in eastern
Turkey. and smallish numbers in
the Soviet Union and Syria.

The majority of Kurds, many of
,whom live highly traditionallives
lin remote mountain villages, are
'Sunni Muslims - the main
branch of Warn.

.They have prav.ed a fiercely
independent people in their
efforts to achieve autonomy and
preserve their cultural heritage in-
the face of frequent attempts to

,crush their national identity.

IRAN

REUGION:
Mainly Sunnl Muslims, but
some Shl'a Muslims. Sunnl
Dervish, and Yaz,d, (related
to Zoroast",nlsm).

LANGUAGE:
Indo-European .

~~~ n~~'r~e:rt~~o~~~e~~~~g (\::::::::2;;:/>:::::':>::"'>:
ECONOMY: ,ern Iraq into Iran. Small: MAIN TOWNS:
Baièd on' agnculfure, pasto- _ po_ckets rn Syna and Soviet . Dlyarbe~", eastern Turkey,
ra!lsm . Union. : Sulelman.ya. Iraq.

NUMBERS:
.About 20 million,

Cukurca in Turkey'S' Hakkari.
province, following what he said
were Iraqi air, artillery and poison
gas assaults.

There were fears of epidemics
and starvation because of the
pollution by chemical weapons of
food and the environment, he
said. -..

Mr Barzalll's Kurdish Dem-
ocratic Party claims that it has
some 45,000 men under arms and,
controls about 10,000 square kilo-
metres of northern Iraq.

Kurdish guerillas were active
throughout the Gulf war - with
Iranian backing.

Th~y were a major distraction
for the Iraqi military at times

~when it was under severe pressuré ..
'on the battlefront.

- ., ,...,. .
, Restiw, Kurds. are an activè
--:'min-ô:riti in. a ~rriouÎ1tainotis t'rian-.:

gle that spans -Turkey. Iraq and
Iran. Te~rali, .. ~ag~da,p and,
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po , ;co w tör: fj)Oç't1]ç; Yta va' aOKi]-
OEI ltlr.o1]°'o't1]v KußÈpV1]a1] 'tou
Eav'täll XOUOt\V, wa'tt va a'ta-
lla'ti]OEt 't1]V EltieEOl] Ka'tä 'tcov
Koupôcov. E1]l1ttwVt'tat on 'to 1-
päv, tltia1]ç, ßpiaKt'tal OE ltoÂ.f:-
Ilo j!t 'touç OtKOUÇ'tou Koup-
ôouç, aÂ.Â.äultoa't1]piÇtt au'touç
'tou ... IpäK. Kän aväÂ.oyo Kävtt
Kat 1] ToupKia.

ToupKia: A<n>Â.o
OtOV ttyÈ'ttt tOUç

o H AYKUpa tivat Ota'ttettIlÈV1]
va OWOtl ciauÂ.o O'tov 1]YÈ'tl] 'tou
KOUPOtKOUo1]1l0KpanKou KOIl-
Ila'toç MOlJOùvt M1tOpÇavi. T1]v
ltÂ.1]po<popiaau'ti] Èocoat X'ttç n-
't0llo tOU lttptßäÂ.Â.ov'toç 'tou
TOUPKOUltpCOeUltOupyouToupy-
KOÙt OCciÂ..

o TOUPKOÇu<pUltoupyoç Eç-
CO'ttP\KWVNaÇèt Kavtq1ip, oi]-
.Â.coaton 0 ltpCOeUltOupyoç'tou 1-
pè:v XOU08lV MOUlJaßi 'tov Ota-
ßtßaicoat, o,n 000\ alto 'touç
Koupoouç ltpoa<puytç ltOU ßpi-
OKOV'tat O't1]V ToupKia eÈÂ.ouv
,va lttpäaouv o'to Ipäv ea yivouv
ôtK'toi a'tl] xwpa 'tou.o To Ipäv Kat 'to IpäK äpx\oav
a't1] rtVtU1] XCOpIO'tÈÇOtaltpa-

,Ylla'ttUOttç Ilt 'to j!tooÄ.aß1]'ti]
'tou OHE, nav mlaov, Ot Ilta
ltpooltäetta va çtlttpaa'tti 'to a.
ÔlÉçooo, o'to Oltoio È<p'taoavOl a.
lttuetiaç Ilt'taçu 'touç otaltpa
Ylla'ttUotIÇ.o To tltia1]llo ltpanoptlo EtO~1'
OECOVtOU IpaK Ilt'tÈocoot x'ttç, Eo
1tlKaÂ.oulltvo lt1]YÈç ltOU OtV Ka 0

'tovoj!aot on OtV XP1]mj!oltotij-
e1]KaV X1]j!tKa oltÂ.a Ko'ta 'tCO\'

'Koupocov Kat on Ot KoupoO\
• ltOU Ka'ta<ptuyouv O't1]VToupKia
tiVOl «npo6in~» or o"o;or Dt)-

YBPrtiofJqKaV pe TO~ lpavoVç
'erufJoÀEi,o '

ptio &lOi]otCOV«iPNA» ~t'tÈôro-'
ot nç Ka'tayytÂ.i&ç 'tou 38Xpo-
vou Koupôou XaKij! Pt<päYK,
oUIl<pcovaltpOç nç oltoitç 0 lpa- .
KlVOÇ o'tpa'toç ltupltoÂ.f:i xcoplä'
Kat ÈXtt oUÂ.Â.äß&lyuVatKOltatÔa
ltOU Kpa:tä ot mpa'tinœôa.

o Koupôoç '£KltpOOCOltOç0't1]
A&UKcooia tiitt on a<poôpÈç Ilä-
Xtç Ilt'ta!;û Koupocov av'tap'twv
Kat 'tcov IpaKwwv o'tpa't&Ullä'tcov
ÈXouv KÂ.llla~COeti.

Ka'tä 'ta MVÔlltvä 'tou a'tlç
lläXtÇ ltaipvouv ~'~DOÇ1] hl Km
~ S~ mpanà 'tu~ 'j~K Kaewç
Kat 1] npœ5pllC:i, lpl""'pà. ,

Karal""ovra, 0 ncr.pÖUOJ-
1r~ iKaVB i1arl.f1U11 «OTQV OHE
KaI nr 6u;(Jvrj 1C0rv6n,Ta va na-
pipfJBr fia vir cnaparrjm;z 'f11 YB-
VO«Tovra t"41VKovp6œv».

o exOpoç tOU exOpou
'0 0 ltpOtOpOç 'tou IpaV\Kou KOt-
voß.buÂ.iou Xaoilpi Pacpo<lV'tçavr
ç..;'t1]at alto "Ç1]v ToupKia va
KÂ.f:iott 'tov tpaKlvo aycoyo Ilt'ta-
IjlOpà.çltt'tptÄ.aiou. ltOU lttPvä a-

EKKÀll(HI Koùpôrov otll
ôu:ev~ KOtVOtllta
êVro a1tOKaÀÙ1ttêtat
tuq>oç 1300 aKot(J)~Èvrov
I\EYKOrlA, 3.

I TH MAZIKH a4laYIl 1300.
Koùp6U1v ano Ta IpaKlvà
cnpaTEù ...aTCI, Ta onoia au'

VEXitouv TI'JV EmXEipl'JlJl'J «E~OV-
TUlal'Je;)) TUIV Koùp6U1V, KaTIlY-
YEIAE )(TEe; E6W EKnpoaUlnoe;
TUIV Koùp6U1V TOU IpaK.

Et 't1]Â.f:<pcovuc:i]'tou ouvÈv't&U.
ç1] ltpOç 'to «AoomEt'ttv't TIptç»
o tKltpOOCOltOç'tCOVKoupocov ti-
ltt on 'ta 1300 ätOlla tK'ttÀ.ÈO'tl].
Kav KaI eä<p't1]KaVOt QIWOIKO
'tä<poo't1]v lttPlOxi] N'taxoK 'tou
IpäK onç 28 Auyouo'tou.

o iOlOÇltpOoetot on 43.oOQ
äUOI KOUPOOl,ltOU ltpooltäe1]-
oav va <puyouvalto 't1]VlttPlOxi],
u1toKÂ.f:io't1]KaV altQ..'t~ tpaKwä,

- o'tpa'ttÜlla'ta. '
..To. EJtimw.o tpav!!Co ltPaK'tO-
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Kurds Say Iraqi Anny Killedl,300 Vil~ers

..

Compiled by Our Staff From Dispatches'
NICOSIA :- A spokesman for:

Kurdish rebels fighting Iraqi gov-:
ernment troops said Friday that the
Iraqi Army killed 1,300 unarmed
men, women 0 and children this
week. ' ,

The spokesman, an official of the
Kurdish Democratic Party, said in
a telephone interview that the
Kurds were arrested Aug. 28 in the
Dahok region in northwestern .. aq.
He said the villagers were kjlled
and then buried in mass graves.

As many as 90,000 refugees have
crossed into Turkey, he sald, bul
43,000 have been cut off by the
advancing Iraqi Army. He said the
refugees were "suffering from hun-
ger, disease and serious chemical
injuries."

The spokesman, based in a West
European ca.p.ital,decl~ed to give

his name, cllmg securtty reasons.
His reports could not independent-
ly confirmed.

Kurdish refugees were quoted by
the officiallranian press agency in
Tehran as saying that their houses
had been destroyed.

"My house has been set on fire
three times, and for weeks we had
to hide out in the mountains almost
without food," it quoted ,an Iraqi
villager, Hakim Refaq, 42, as say-
ing.

Tehran supports the Kurdish
guerrillas who are seeking autono-
my in northern Iraq. Baghdad be-
gan an offensive to quell the rebels
after a cease-fire in the Gulf War
with Iran took effect on Aug. 20.

, About 20 million K.urds live in
the mountains where the borders of
Turkey, Iran and 'Iraq meet, and

Syria and the SovIet lJiüon have
small Kurdish enclaves. Iraq has
3.5 million Kurds. The Kurds there
have been intermittently fighting
for an autonomous homeland for,
50 years.

The battles between the Kurdish
rebels ànd the Iraqi Army are esca-
lating, the Kurdish spolçesman
said.

"Fierce fighting is now taking
place around our main base," the
spokesman added. The base is in
Amadiyah.

He said the Iraqi 1st and 5th
Corps, based in the north, the 7th
corps, based in the south, and the,
elite Presidential Guards were,
qghting the Kurds .. ' .

"4'h.: rebels haveestlmatèd' thàt
1\}ighdad has sent 60,000 troops,
backcd by fighter-bombers and he-
licopter gunships, to try.!O .put,

down their movement.
The Kurdish spokesman said the

Iraqi Army has used chemical
.weapons to attack three villages in
the Amadiyah area on Wednesday
and Thursday. (AP, Reuters)
• Iraqi Denial on alf~micals

Iraq on Friday denie,; that its
forces had used chemical ',,'capons
against Kurdish rebels in the north
of the country, Reuters reported
from Baghdad.

The Iraqi press agency quoted an
official ilS "strongly denying the
use of cllcmical weapons in north-
em Iraq."

The agency quoted the official as
saying that Kurdish rebels "who:

cooperated with the Iranian invad-
ers have completely collapsed to-
gethcr with Iran's military col-
lapse,"
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Politique étrangère

IRAN-IRAK

Bagdad s'acharne. contre les Kurdes
Principales victimes du fragile cesséz-Ie-feu entre l'Irak et l'Iran, les Kurdes irakiens sont en butté' à

une offensive en règle des troupes de Bagdad. Profitant de l'arrêt des combats sur sa frontière orientale,
Saddam Hussein a lancé quelque 60000 hommes, soutenus par des chars, des avions etdèshé!i.coptères,'
contre les villages du nord dll Kurdistan, entre Mossoul et la frontii>re turque"

Selon Ankara, plus de
40 000 personnes - surtout
.des femmes, des enfants et
des vieillards - se seraient
déjà réfugiées en Turquie; un
nombre égal s'apprêterait à en
faire 'autant tandis que plu-.
sieurs dizaines de milliers <;le
Kurdes chercheraient à rom-
pre l'encerclement.

L'Iran de son côté a accueil-
li deux mille. familles kurdes
irakiennes fuyant les bombar-
dements éhimiques et des
massacres qui, selon Amnesty
International, "s'inscrivent
dans le cadre d'un politique
visant à éliminer un grand
nombre de civils",

Ecartelés entre la Turquie,
l'Irak, l'Iran, la Syrie et
l'U.R.S.S., les Kurdes n'ont
pas fini de payer la malédic-
tion ql!i'f~t d'eux une nation
sans Etat : les dix millions de
Kurdes de Turquie, ces" ban-
dits de la montagne",
comme on les a longtemps
appelés à Ankara, n'ont pas la
moindre autonomie; les six

,millions de Kurdes d'Iran ont
subi plus souvent qu'à leur
tour les campagnes punitives
du Chah et Khomeiny; quant
aux quatre millons de Kurdes
d'Irak - le quart de la popula-
tion - ils sont pour ainsi dire
,l'ln .Iutte oerm::lnp.ntp.avec.Baa-

dad. Les accords d'Alger en
1975 et la normalisation des
rapports entre l'Irak et l'Iran
avaient un moment fait passer
au second plan la question
kurde, Téhéran renonçant
alors à soutenir la rébellion
contre Bagdad du vieux chef
Barzani. Mais la guerre irako-
iranienne eut vite fait de met-
tre à nouveau le Kurdistan à

aujuUld'hui au prix fort '; l'Irak:
qui, en mars, avant le cessez-
le-feu avec l'Iran, avait déjà
massacré 4 000 Kurdes à
l'arme chimique, semble au-
jourd'hui décidé à utiliser les
mêmes méthodes sur une
grande échelle.

. Le Parti démocratique kurde
a appelé au secours une com-
munauté internationale qui,
c'est le moins qu'on puisse

TEHÉRANl! dire, ne semble guère s'en
émouvoir. Les Turcs ont cer-
tes ouvert leurs frontiores à
des" gens qui "fuient la
mort" et rO.N.U. a certes

IRAN condamné l'emploi par l'.lrak
des armes chimiques. Mais
personne à l'heure actuelle ne
semble pouvoir ni vouloir arrê-
ter le massacre. Cär personne
ne .se soucie de heurter de
front un pays (l'Irak) qui, dans
la ouerre du Golfe. a. fait
mieux que tirer son épingle du
jeu. Bagdad d'ailleurs ne

f~u et à sang, chacun des considère-t-i1 pas tout cela
belligérants essayant de louer comme ses .. affaires intérieu-
'à son at/antage du nationa- res,,? Et n'a-t-il pas nié l'em-
Iisme kurde. ploi des armes chimiques?

En 1986, les deux princi.
j:>aux partis kurdes d'Irak; .Les Kurdes, comme souvent
l'Union patriotique et le Parti dans leur histOire, risquent de
démocratique, signaient à Té.: se retrouver bien seuls pour
héran, sous l'égide de la Ré- mourir...
publique islamique, un accord Patrick LE DANTEC.
politico-militaire. II~ le p3ient '

05.09.88 NEW-YORK TIMES.

-,
'\röubled n~hel'l'! ,reg,iöh .. . "I s,aw many p'eüp'te iniured by'

~IThe wounded were left be~ I "cherruca weapons," the ph) ;,ician
hind," s!lid Mohammc.J, Saleh 'sald, The symptoms he had cNect-
Amedi, a physician with the guer- ed, he said, were skin bums, ~ore
rilla forces who call themselves t1iro~ts and eye irritations associat-,
Pe~h Merga, meaning those who ed with l~e use'of mustard gl,lS~ Iraq,;
fe l!t1a~, "We could. not take made extensive use of internatioii.-
thein: By now they must be dead," ally outlawed chemical weapons

Like others, he arrived with ac- during its war with Iran, according
counts of Iraq having used chemi. to a recent United Nations report,
.cal weapons against the decades- and Kurdish spokesmen in Europe
old revolt of the Kurds, a fractured have claimed it is being used in the

I ' d -- troubIed.north.of-Iraq; .
~eo.p e sprea across the Soviet A Turkish official who inter-

,ruon, Turkey, Iraq. Iran and Syr- viewed many refugees said they
ia. had tolg him.of aircraft dropping

across the high ridges of bluè:gray
and ocher crag that form the border.
with TurkeY, "

. They have come with mules and
pack horses add children and blan-

.kets, women ,and guerrilla fighters
:from a rebellious Kurdish party led
by Massoull Bar:zanj that is fighting
the' Baghdad regime' of Saddam
t1ussein,
. Taking advantage of its Aug, 20

.cease-fire with Iran, Iraq has set
_oût_ta .neutralize_thuebel forces,
according to diplomats in Bagh-
dad, by throwing reinforcements of
men ~nd arm~r and aircraft into its

For Kurds in Exodus~~enseof Loss Returns
By Alan Cowell
New York Times Service

CUKURCA, T~rkey - They
were, they said, the fortunate ones,
who had come from a land at war
and had survived, And their path,
in flight from Iraq's elite forces,
had brought theJ;tlhere, to a broad
valley .clus~~d' with rocks and
people andsniJ11 cooking fires -
and a sensp. ;.that, once marl, a
Kurdish minority had been crushed

.' aLthe hands of a hated foe,__ . 'e.,

. In the last week, 70,000, and pas.
sibly many rnore, Iraqi Kurds have.

•f\ecr;ä::.t!riajôr 'Iraqi. offeo~Jve just
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Kurds waiting to be c~ec~ed by police ~f)m,ri1andos
,near the bOrder.in T~ey a~ter fieeing from Iraq.

blue-painted canisters that spread
a gas smelling of apples or pears.
Then they felt a constriction of the
throat and a stinging in the eyes.
Some fugitives, the official said,
had made it here, then died after
reaching sanctuary.

Others had more confused, see-
,and-hand accounts of chemical
, weapons being used against neigh-
boring villages. "The only thing we
fear," said Salim Hamid, S0, who
was clad in the khaki uniform of
the Pesh Merga, "is poison gas."

Rumor of the use of chemical
weapons was sufficient to send
many Kurds fleeing.

"The people here were the popu-
lation who lived close to the bor-
der," said a French physician, Ber-
nard Benedetti, surveying the
20,bOOKurds, including hundreds
of unarmed guerrillas, spread in the
Kadisheh Valley above this border
village. "When they heard there
was an offensive, they fled."

Dr. Benedetti, from the Paris-
based organization Doctors of the
World, and a Turkish paramedic,
Mehmet Selim Tunc, said they had
found no trace of injuries inflicted
by chemical warfare among the ref-
ugees here.

But that, the doctor said, was not
an immediate concern. High above
the Kadisheh camp, along a ridge
line, Iraqi soldiers could be seen
patrolling the frontier. On Sunday,
an Iraqi Air Force helicopter brief-
ly crossed the frontier.

Turkey has given the Kurds tém~
porary sanctuary, but Iraq has now
sent its forces to seal tbe frontier
from its side, Dr. Benedetti said
citing information from Turkish
military officers.

, "There are people thete who
want to flee and cannot," he said:
'Travelers here .reported that Iraqi
forces crossed mto Turkey briefly
and fired on fugitive groups Satur.
day, killing at least one.

Turkey has provided food; but
few medical supplies have arrived
to combat diarrhea among the chil-
dren.

"We do not have enough medi-
cine," said the Turkish paramedic,
Mr. Tunc, "and there are so many

.people needing medicine."
• Iran Involved, Iraq Says

Paul Lewis of The New York
Times reported earlier from Geneva:

Foreign Minister Tariq Aziz of
Iraq says Iran had encouraged a
Kurdish uprising in northern Iraq
and provided the rebels with arms
and other supplies as part of its
"military effort" against Iraq dur-
inR the Gulf war.

-Mr. Aziz said in an interview on
Saturday that as soon as Iran ac-
cepted the Gulf Waç cellse.fire with
Iraq last month, the Kurdish èTIssi-
dent leaders realized their rebellion
was doomed and decideù to flee
with as many supporters as they
could muster into neighboring Tur-
key and Iran.

Mr. Aziz accused the two princi-
pal Kurdish rebelleaders, Massouù
Barzani and lalal Talabani, of
seeking "to create publicity" for
themselves by encouraging women
and children to flee into Turkey.

Ordinary Iraqi Kurds who left
the country in this manner are free
to return "any time they want," the
foreign minister said.

But he called Mr. Barzani and
Mr. Talabani "traitors" who had
collaborated with the enemy during
the Gulf War, and said "they
should be hanged."

05.09.88 QUOTIDEIN DE PARIS

lrak:
, :des'. .~.._- '-

~,.-.,.t~, eon, re
__ ~les

Kurdes'

i. L'Irak a reconnu samedi avoir
lancé des opérations militaires
contre les Kurdes dans le nord' du,
pays, mais a' catégoriquement. dé-,
menti le recours par ses troupes
aux armes.chimiques contre la po-
pulation kurde dans cette région.
Un porte-parole officiel irakien a
préCisé que, « sous les' coups des
forces irakiennes et des nationalis-
tes kurdes (supplétifs Kurdes corn.
,battant aux côtés de l'armée de
Bagdad»), les « traîtres» - teQl1e
utilisé par Bagdad pour désignedes
maquisards kurdes irakiens alliés
de l'Iran - avaient qWtté le nord
de l'Irak pour gagner la Turquie et
l'Iran.
Le même porte-parole a démenti
l'emploi par l'Irak d'armes chimi-
ques dans dans le nord du front et
qualifié de « pures inventions» les
informations qui en faisaient état.
Cent mille Kurdes irakiens ont
franchi depuis une semaine la fron-
tière pour se réfugier en Turquie.
après l'inten<;ification des opéra-
..lions lancées par l'afI!1ée_~~_!i~g-
ßad dans le nord de r1rak, selon les

autorités turques,
Selon des témoins, cités par Radio-,
:Téhéran, l'armée irakienne a utilisé
« intensément» les armes chimi-
ques contre plusieurs dizaines de
localités du Kurdistan irakien. La
radio iranienne a également affirmé
que plus de 900. familles. kurdes
irakiennes étaient arrivées, ven-
dredi, en 'Iran, où elles avaient
rejoint 900 !:l~tres familles qui y
avaient déjà trouvé refuge.
De son côté, Amnesty Internatio-
nal a affirmé 'que des centaines de
civils kurdes, y compris des femmes
et des enfants, avaient été « délibé-
rément» tués et des milliers d'au-
tres avaient été blessés au mois
d'août par les forces armées ira-
kiennes.
Selon cette organisation, les trou-.
pes irakiennes ont lancé une série
d'attaques contre des centaines de,
villages kurdes, en utilisant notam-
ment des armes chimiques et des
hélicoptères de combat.
Un millier de Kurdes irakiens réfu-
giés près de Cukurca (sud-est de la
Turquie), ont quitté cette bourgade

hier -pour Yuksekova, à une cen-
tairie de kilomètres plus au nord-
est. Les réfugiés, estimant qu'ils
étaient. installés trop près de la
frontière pour être à l'abri d'éven-
tuels bombardements de l'armée
irakienne.
t.n,f;asses, ~vec le peu oe bagage
qu ils possedent, dans des camions,
des autobus et des minibus, ces
réfigués sont partis de . Cukurca
p~ur des ca~ps aménages' « provi-
sOlrement». a Yuksekova, Diyar-
bakir et Cizre, plus loin de la
frontière. selon un responsable turclocal. . .
Selon les militaires turcs, environ
300 personnes ont encore été tuées
vendredi par les bombardements
irakiens, en tentant de traverser la
rivière Zap, près de la (rontière.
pour gagner le temtOIre turc.
'Ils affirment également qu'un vil-
,lage de Kurdes irakiens situé pres.-
que sur le tracé de la frontière. fi
une vingtaine de kilomètres à l'es'
de Cukurca, a été totalement incen"
dié et détruit par l'armée irakiennt'
après que ses habitants eurent,
quitté les lieux.
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Kurds flee Iraqi army into Turkey
By JIITi Bodgener on the Iraq-Turkish border

rHOUSANDS of Iraqi Kurdish
~uerrillas and civilian refugees
:ontinued to seek refuge in
Turkey over the weekend from
the brutal campaign waged by
Iraq's fifth army against
remaining Kurdish dissidents
in northern Iraq.

Some Kurdish estimates put
the numbers of refugees
already in Turkey at 150,000,
though the true figure is proba-
bly nearer 100,000. These can ....
only be estimates, given the .
many groups of between 1,000
and 5,000 refugees which are
sheltering in remote valleys
accessible only by rough tracks
and goat paths.

Many interviewed said that
they were from the Kurdish
Democratic Party (KDP), the
largest of the Iraqi Kurdish Iraqi Kurds wait to be checked by Turkish commandos after crossing the border from Iraq
peshmerga (guerrilla) groups, yesterday. Turkey has said it will accept the refugees on humanitarian grounds
::w.hich is led by Ml' Mesud Bar-
zani. protocol to accept the refugees. pe,manent camps in less sensi- as far away as Cizre, 100 km

Many refugees are camped in The ministry said Turkey had tive areas in Turkey's south- west of the fighting. Refugee
valleys and river hollows reserved its discretion over its east. Until the refugees accounts of Iraqi chemical
within sight of Iraqi block- non-European, southeastern reached the reception areas, bomb attacks were carro bo- .
houses on a mountain slope borders. their passage into Turkey was rated by a Turkish military
barely more than 1km away. At the same time, however, under the tense and mistrust- doctor in a reception area near

The Turkish Government Turkey last week refused Iraq fuI eyes of Turkish troops. The Cukurca, who said 300 of its
had until late last week been permission to follow up the gendarmerie's elite, blue-be- 5,000 inmates were suffering
content to let the military han- guerrillas under a hot pursuit reted commandos patrolled the from the after.effects of such
dIe the refugee situation. But agreement reached in 1984. border area. and were airlifted attacks.
the growing mass of those on Turkey is also unlikely to rat- to meet the groups wherever Initial contacts between the
the border seeking entry forced ify the annual agreement when they are detected. Turkish military and the
a concerted military and civil- it expires. The treatment of the refu- incoming refugees seemed to
ian response. At the end of the week, in a guees appeared, however, to vary in degrees of suspicion of

Ml' Turgut Ozal, Prime Min- clear bid to defuse the tension follow the Turkish Govern-. the numbers of active-service
ister, said the borders would be on the border, Turkeyoffered ment's word that they were peshmerga shepherding them.
opened on humanitarian temporary asylum to Ml' Bar- being accepted on humanital" At one large collection point,
grounds. The Foreign Ministry 'zani, the KDP leader. ian grounds. however, with lots of civilians
repeated this the next day, but It was also announced over Those seriously wounded already ensconced in make-
stressed that Turkey had no the weekend that the refugees who had managed to cross the shift shelters, relations
legalobligations under the 1953 would be moved away from the line were being treated in between troops and refugees
Geneva convention and its 1967 initial reception points to more Turkish hospitals and clinics were friendly. .

05.09.88 LE MONDE

Selon un rapport d'Amnesty International

Des centaines de civils kurdes ont été tués
à l'arme chimique par les forces irakiennes

Dans un rapport publié le vendredi tématique et délibérée visant à éliminer un
2 septembre à Londres, Amnesty lnternatio- grand nombre de civils kurdes ". Selon le
nal confirme l'utilisation par l'Irak des Parti démocratique du Kurdistan (PDK),
armes chimiques dans le nord du Kurdistan. plus de quarante mille civils kurdes sont
.Des centaines de civils ont été tués. L'organi- encerclés par l'armée irakienne. qui les

..._sation.humanitaire.affir.me_que .ces« .massa- .. _.e..mpêche de rejoindre les .q.uglque cent mille.__. ._
cres" s'inscrivent dans une « politique sys- Kurdes réfugiés en Turquie.'
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IraqlKurd8 at a camp near Diyarbakir, ey: ter status IS un'certaln"
aslllrkeY"does not officially recognize the estimated 60,000 recent
,Kurdisharrivals as r.fugees '

•

By Gary Thatcher
Staff writer o.!...!!!~Christian Science Monitor

Dly.rtl.telr, l\lrkey

They are called Kurds. But they might be modern-day Gordians.
It was on the Anatolian highlands, in what is today Turkey, that the ancient Gordian

civilization tied a knot that would not be undone until Alexander the Great cut it with
his sword.

Now, the Kurds are creating a new Gordian knot for Turkey.
Thousands of Kurds are flooding into refugee camps here, claiming to have been

driven from their 'homes in Iraq by the use of chemical weapons.
The horrors to which they claim to bear witness are impossible to confirm. The United

States Senate was sufficiently convinced to .,vote economic sanctions against Iraq in
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Kurdish refugee. women .prepare
the day's meal: bread and rice. are, .

the mainstays of th. iQmewh8t .
Spartan diet in the l\lfkish campi

retaliation. Ttiè' US State Department
harshly condemned the Iraqi regime of
Saddam Hussein. And the human rights or.
ganization Amnesty International charged.
that Iraq is systematically trying to "elimi-
nate" large numbers of Kurds.

The reason? The Iraqi Kurds supported
Iran - and even fought for it - against their
own government during the bitter eight-
year-long Gulf war. With a cease-fire in that
conflict now holding, it appears that Presi-
dent Hussein has unleashed his l'urees to
exact revenge on the Kurds.

That marks the latest sad chapter in a
history of dashed hopes. betrayal. and
treachery against the Kurds. They are an
ancient, non-Arab people, often caught in
the conflicting crosscurrents of nationalism
and war in Asia Minor. Many of the esti'
mated 20 million Kurds spread across five
countries nurture a vision of an independent
"Kurdistan" encompassing their traditional
homelands in Iraq, Iran, Thrkey, the Soviet
Union, and Syria.

But for the Kurds flooding into refugee.
camps here, that dream seems further away
than ever. And for Thrkey, the Kurds are a
troubling presence that may well put its
powers of patience, diplomacy, and toler-
ance to a most severe test.

Thrkey has, for years, had its own prob-
lems with Kurdish separatism. It does not
recognize the Kurds' language or culture, re-
ferring to the people as "mountain Thrks."

Now, an influx of tens of thousands of
embittered Kurds from Iraq could inflame
separatist sentiments inside Thrkey. More-
over, it could complicate relations with Iraq,
and Iran, which supported them militarily.

The situation has focused extraordinary
attention on Thrkey. How it handles the
influx of Kurds could have diplomatic reper-
cussions among Thrkey's NATO allies, as
well as Europe and the Arab world.

With so many opportunities for complica-
tion and mistake, Thrkey is moving swiftly
to take control of the situation. Yet it is also
avoiding entanglements with other countries
or outside relief agencies, apparently to keep
a free hand in dealing with the Kurds.

According to official figures, some 60,000
Kurds have fled here, and are now kept in 16
locations. Thrkey is working at top speed to

__~stablish~ncampments and to prQ.Yi.demedi-
cal and other services.

The effort is impressive. In two weeks,

refugee settlements have sprung from the
dusty flatlands of Thrkey's southeast. Clin-
ics, canteens, communal water taps, electric
lights, toilets, and washing facilities are
completed or under construction. Crushed-
rock roadways cut a neat gridwork through
rows and rows of white and green tents.

Some 10,000 Kurds have been settled in a
camp outside Diyarbakir. Many of the men,'
disarmed when they crossed the border, still
wear the distinctive green unifonns of the
peshmargas (guerrillas) that fought against
Iraqi troops. And when they speak of the
homes they left behind, they refer not to
Iraq, but to the "freedom areas" - the build-
ing blocks of a nascent Kurdistan.

In this camp, there is a mixture of sullen-
ness and anxiety, and of grieving at a loss
common to refugee camps everywhere.

"These people had houses, and goats, and
land where they came from," says 32-year-
old guerrilla leader Akram Mayi.

Gesturing to a woman boiling water on a
wood fire while a small child sits in the dust
next to her, crying, he says, "Now, you see
how we are forced to live."

It is, to be sure, an uncertain existence -
the more so because of Thrkey's ambivalent
attitude. Indeed, Thrkey has not even offi-
cially re.cognized them as refugees._ _ __

"We are not calling these groups refugees
- yet," says Hayri Kozakcioglu, regional gov-
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ernor. "The reason is just because the word
'refugee' has very different legal meanings
and understandings throughout the world.
These groups haven't yet expressed their'
wishes about staying here. We understand
they may go back to Iraq. So we call them
Iraqis who are staying here awhile."

"And we are not calling [the places where
they stay] camps. We are calling them tem-
porary residential places."

Indeed, there are reports that some Kurds
have been forced out of 1\1rkey to seek
sanctuary in Iran - a charge Ankara denies.

Indeed, 'furkish ofticials have been at
pains to be open about their handling of the
Kurdish influx. The entire southeastern pro-
vincial areas, save for sensitive military in-
stallations and the security zones along the
border, have been opened to foreign journal-
.ists. The government has laid telex, tele-
phone, and telefax lines to Diyarbaldr, and
has made ofticials available for interviews.

Disa~~d, but
detéririined,.KJ.lrdish

. gUérrÎllas stro~
thro~sih retygee càm~ r

It is because of this openness that com-
plaints of the Kurds have surfaced. Some
people have complained about the Spartan.
diet, centering on bread and rice, and the
security lights ablaze around the periphery.

"The food is very bad here. And there is
no sleeping. No washing facilities. No bath-
ing," 'Mr. Mayi says. "We need the help of
the Red CrOSS.We want them to come here."

Thrkey has allowed a few no~govern-

mental aid groups to conduct small-scale
operations here. But it has not asked for
large-scale foreign relief.

Indeed, it insists that it is coping well with
the situation. A Monitor photographer, how-
ever, witnessed a demonstration against
Saddam Hussein at a camp which escalated
into a mass disturbance, with 1\1rkish troops
firing warning shots to restore order.

Despite the efforts - and accompanying
costs - the 1\1rkish government is playing
down the need for outside help.

"Mostly, we areusingthesta1e's facilities
to keep the spending figure low," says Mr.
Kozakcioglu. "Well, maybe we've delayed

some work in some villages. But we havE'
enough supplies and food."

Farther south, near Kiziltepe, workenl
have, in just two weeks, built a camp that is
expected to house 6,200 Kurds. A local om:
cial proudly displays the cinder-block
kitchen and toilets that have been con-
structed, while two electricians nearby
struggle with an octopus of electrical wires
that will bring lights to every tent.

"It has been hard work," he says, "very
hard work." Yet, he, too, plays down the cost
- or the need for outside aid.

The reason is simple, a Western diplomat
says. Outside aid, he says, comes with
strings attached - legal restrictions and obli-
gations on the treatment of refugees, and

scrutiny. United Nations involvement, in
particular, would vest the Kurds with a legal
standing - and, perhaps eventually, a claim
to pennanent resettlement. It would alsO
prevent deportation of Kurds back to Iraq.

Iraq has further complicated the situation

.by declaring an amnesty for n;fugees who- . . ~" .
want to return - undercutting
Kurdish claims of persecution.

"'lUrkey is very sensitive to
human rights issues," a diplo-.
mat says. "It has European as-
pirations, but it has to deal ~ ....~ ~ \
with Middle Eastern problems. ". ~~S;;~- sovIET JNION I

:'I~"

And these tW? things are not...-. ~ i
easy to combme. I guess the iI!IiI:l:l] ~ .; "

'lUrks must be warring be- _.~./~. '5.
tween-the temptation to get '.~ .
rid of these people as quickly I 7~:

as possible, and the tempta- ~&J#
tion to make a good impression ..... ~ _. IRAN

on the world." .' ~ "-....IRAQ '-.

"For the sake of the region,
for the sake of peace in this
area, we must do something.
with them," says Governor Kozakcioglu.

"For now," says Mayi, the guerrilla, "our
decision is to stay here." But he also makes
clear that a longer-tenn goal - independence
- remains. "We need our freedom. We need
to be like all the peoples in the world. We
.need real autonomy. And we want peace."
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Cukurca. - Nach Angaben der Organisa- Mohammed Satik al-Marschat, bestritt zurzeitvor den irakischen Truppen In ale
tion sind bisher mindestens 107000 Kur- den Einsatz von Giftgas gegen die. Kur- Türkei fliehen, wurden in der INA-Mel-
den an die türkische Grenze geflohen, den und bezeichnete dahingehende Be" dung als Verräter. bezeichnet, die im
wobei die türkischen Behörden 57 000 Zi- richte der jüngsten Zeit als «eine gutorga- Golfkrieg Iran unterstützt hätten. Für die-
yilpersonen, meist Frauen und Kinder, nisierte Kampagne zur Verunglimpfung .seVerräter wUrde es keine Gnade geben.
über die Grenze gelassen haben. A~ for- Iraks». Die irakische Nachrichtenagentur . Nach AI vorliegenden Informationen
derte die Türkei auf, auch jenen Flüchtlin- INA zitierte «offizielle Kreise» in Bagdad
gen Asyl zu gewähren, die sich noch auf mit den Worten, gegen die kurdische Be- fiel die jüngste irakische.Offensive gegen
der irakischen Seite der Grenze befinden.. völkerung würden keine chemischen die Kurden zeitlich mit der Annahme der
, Der irakische Botschafter in London, Kampfstoffe eingesetzt. Die Kurden, die Uno-Resolution 598 durch Iran und der-----------------------------_..-)
os.Og.g's THE AUSTRALIAN

Fro~ THOMAS GO~TZ i.n. U1udero(' 01.\ tbe
.. ' .' ,. -.-" . ',. . .

"À doctor examines an injured Kurdish refugee as ,others wait their tur:n ~ AP picture

..i'thl'il' IcsisLance with devas-
.tatlng swiftness.

Any new fighting is bound
to swell the flood of refugees,

:who poured across the border
last week and further strain
the Turks' ability to provide
.food, shelter and medical
,supplies.
; Thère are already an esti-
imated several thousand
Kurds in Turkish' hospitals
's~h:rjns: the effects of Iraqi
sheliing and bomhing, includ-
ing chemical attacks,
,Others are suffering ex-
haustion after trekking for up
to 400kmalong the mountain-
ous border with Turkey.

Tension along the border is
high, and last Friday Iraqi
troops pursuing rebels taun-
ted them by planthlg an Iraqi

, flag on the fronUlr and then
:,shooting at 300t. ,refugees
: camped on the Turkish side. ,

Panic erupted until Turkish
, troops from a nearby garrison
formed a human wall to,
protect them. But Iraqi heli-
copters continue to harass
refugee encampments,' . , '

Ankara has now annoWlced
a plan to settle temporarily

'the refugees in three camps
,away from the frontier while
a decision is made about their
fütwe.
"Neit,her we nor the balji!.

<''tD put, ;:UP~I!_~~~~ear..y.meùe
01 the' border.' sai a high.
ranking Turkish military'
source. "We anticipate an
ever-increasing number ot
refugees to ,comeacross,"

All the refugees claim that
Iraq has made widespread use
of chemical weapons. '!'They
bombed 18 villages with
chemical bombs," said Sandar
Moy,40,a leader of the Dohok
elan from the area around
Zalmo, who came across the
border last Thursday.
The Turkish Bed Crescent

has dispatched an initial
,four-truck shipment of emer-
gency supplies to the stricken
region.

Tbe decision by the Turkish
Prime Minister, Mr Ozal, to
allow the refugees temporary
shelter took many by sur-
prisco The Turks have had to
deal with theirown Kurdish
scparatistprob~eJn .... , '
. , " The Suil.d1ill ~;ht:es

KurclJ'sÎl guerjlJas t rom
Turkey, 'Syria, Jordan and
even Europe were inflltrl'Ung
'Iraq through Iran. The rebels
,are grouping in a desperate
'attempt to stem the Iraqi
blitzkrielt that has 'sl1!.~~h~d

T...."k . TURKEY yesterday strugg-~ur ey led.to cope with an estimated
':. . :.... . '",' 100,000Kurdish refugees flee-

ing the Iraqi army and al-ICI d d leged '.$ attacks as Kurdish1. 00 e rebelS pt •.pared to mak~ a
" - lashtand-in Iraq.

'by fef,~gees'

"182>"---------------------------------------
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KURDS
Iraqi officials could not b,l

reached for comment.
The bodies of the 1,300 women:

children and men who had all beer,'
machine-gunned to death wen
found in a mass grave near. Dohuk
Ml', Zebari and the other source:

'said. They said the massacre oc
curred Aug. 28. I

Mr. Zebari said the dead had an,
survived chemical weapons attackl
by the Iraqis and were fleeing to Th~
key when they were rounded up anj
slaughtered. '

He said their bodies showed sign:
of the chemical weapon attacks. Th(
United Nations and Amnesty Inter
national have said Iraq used cyanide
mustard and nerve gases againsl
Iranian troops and Kurdish civil.
ians.

Mr. Zebari and the other sources
said the 43,000 Kurds are sur-
rounded by Iraqi forces in northern
Iraq in an area bordered by the
towns of Barzan, Akra, Dohuk and
Sheikhan. .~

Kurdish refugees;;;who had es-
caped into Thrkey quote,d Iraqi sol-
diers as saying they' had been or-
dered to "deal with the Kurds once
and for all," one source: said.

They said Iraq had .put no dead-,
line on its ultimatum, out had made
clear it would shy away '~romnothing

in defeating the rebels.
Thrkey began using trucks to

move the estimated 100,000 Kurds
who have fled across the border in
l'l'l'l'nt days to cal\lps near the t(I\II1,'
of Hakkari, Semdinli and Diyarba-
kir. There they will be out of the
range of the Iraqi armed forces.

Iraq has réta~en most of the bor-
der area from the rebels and has
planted an Iraqi flag on its side of the
border that was clearly visible in the
refugee camp near Cukurca, inside
Thrkey, Western sources said.

"The Iraqis are telling them: 'Your
struggle is over,' " one source said.

Mr. Zebari denied, however, that
the Kurds had lost much of the 220-
mile-long border area: "We still con-
trol the border."

The Kurdish sources said Iraq
was engaging in a scorched-earth
policy in a 20-mile-wide strip along
the border to rob the rebels of their
sanctuaries. They said the remain-
ing population was being resettled in
government housing elsewhere in
the country.

Mr. Zebari said Iraqi troops had
employed chemical weapons in some
40 villages since Baghdad began its
offensive against the Kurds on July
19."Bodies litter the valley. Wildlife,
livestock, everything," he said.

The fighting between Iraq's esti-
mated 60,000 troops in the region
and some 15,000 well-trained guer
rillas supported by approximatel)
30,000 poorly armed mountain peas
ants now focuses on the KDP's head
quarters in Badinan, 20 miles soult

of the border with Thrkey, source:
said.

Western observers described thl
fighting as bloody and said then
were thousands of casualties. Nei
ther side gives precise casualty fig
ures. ~

Thrkish and Iraqi troops nearl
clashed this weekend when Iraqi sol
diers chasing refugees approachec
Cukurca but were stoppped by Thrk-
ish forces.

Western sources noted that Thr.
key was relocating the refugees te
towns with major Thrkish military
facilities.

Besides wanting to put the Kurds
beyond Iraq's reach, Thrkey also in-
tends to prevent contact between
Iraqi Kurdish guerrillas among the
refugees and the Kurdish Workers
Party, a 'llirkish Kurdish rebel group
that is waging a war of attrition
against "Ilirkey.

Turkey has said it would give only
temporary refuge to the Kurds and
has asked Iran to absorb those ref.
ugees willing to go there.

Radio Tehran called yesterday for
a halt to "the extermination of the
Kurdish people by the Iraqi regime."

Thrkey has rejected repeated
Iraqi requests that it be allowed to
chase Kun.hsh rebels onto lurkish
territory in accordance with a 1983
agreement that èstablishs rules t'or
hot plIl'suit. the Western sources
said. They said Turkev has turned
down the request on humanitarian
'grounds.

.-

..
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Türkische Polizisten bewachen irakisc~e Kurder' nach ihrer Flucht aus dem Irak.
.' t.. ..... , I

Massenflucht aus dem Irak
Die gegenwärtige Grossoffensive der irakischen" Streitkräfte gegen kurdi-
sche Separatisten im Norden des Landes treibt hilmer grössere Massen von
Kurden zur Flucht in die Türkei und fordert immer mehr Opfer unter der
ZivUbevölkerung. Die in London beheimatete Menschenrechtsorganisation
Amnesty International (AI) warf Irak am Freitag vor, eine Politik der «(Syste-
matischen und vorsätzlichem) Vernichtung grosser Teile der völkischen
Minderheit zu betreibe~ u~d dabeiy~~~r!ct Giftgas einzusetzen.

nachfolgenden Einstellung der Kampf-
handlungen im Golfkrieg zusammen.
Seit Mitte Juli seien Zehntausende iraki-
seher Soldaten von der Front gegen Iran
abgezogen und zum Einsatz gegen die
kurdischen Rebellen in den Norden Iraks
verlegt worden. Die seit Jahrzehnten um
mehr Unabhängigkeit von Bagdad kämp-
fenden kurdischen Peschmergas
(deutsch: «Die den Tod Verachtenden»)
hatten sich während des acht Jahre dau-
ernden Krieges teilweise mit den
iranischen Truppen verbündet.

Die irakischen Streitkräfte sind laut AI
und anderen Quellen mit Artillerie, Pan-
zern und der Luftwaffe gegen die Kurden
vorgegangen und haben dabei ganze Dör-
fer dem Erdboden gleichgemacht. Kurdi-
sche Flüchtlinge, von denen die meisten in
der Umgebung des türkischen Grenzstädt-
chens Cukurca untergebracht sind, haben
immer wieder von Giftgasangriffen be-

. richtet. Ein Flüchtling in Cukurca berichte-
te, bei den Angriffen mit dem <<nachKnob-
lauch riechenden» Gas seien allein in sei-
nem etwa 10000 Menschen umfassenden
Treck 500 Menschen gestorben,' Der
«Knoblauchgeruch» deutet auf die Ver-
wendungvonSenfgashin. . (AP)
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par les armes l'élan national
de ce peuple et l'utilisation
de" certains Kurdes comine
groupes de guérillas contre
les régimes voisins.

Le shah d'Iran envoyait
ses troupes 'e mater). les
Kurdes - et se mettait d'ac-
cord avec ses voisins pOlir
exercer un droit de pour-
suite - tandis que la Tur-
quie, présentée aujourd'hui.
comme exemplaire pour
son aide humanitaire. bom-
bardait. en 1986, les villa-
ges kurdes. poursuivant ses
représailles en territoire ira-
kien. Aujourd'hui. l'Irak
profite du cessez-le-feu avec
l'Iran pour tenter d'ecraser
la resistance kurde en Irak,
alor> que celle population
forme le q~art des habitants
'de Ilrak.

Les armes chimiques
employees ont de livrees
- à un pays en guerre ! -
par des pays (tres civili-
ses!) tel que la RFA ou la
Suis<;e.Aprés cela, l'Europe
peut bien verser des larmes
de crocodile sur le sort des
Kurdes, ses polices n'en
continueront pas moins à
organiser la traque des refu-
giés, sous pretexte de terro-
.risme, comme en RFA où
douze membres du Parti
des travailleurs du Kurdis-
tan (PKK, implante dans la
.partie « turque ..) viennent
d'être arrêtes.
. D'ailleurs, le Canard en-
chainé révelait, voici quel- _
ques mois, que le comman-
dement de l'OTAN avait
'évoque le probléme kurde
pour reprocher à ses collé-
gues d'Ankara de ne pas
avoir su en finir avec la
resistance.

Les Kurdes ont montre
leur capacité à repondre aux
méthodes barbares. Les
événements montrent que
les gouvernements concer-'
nés sont préts à aller trés
loin dans cette voie pour ne
plus subir les remontrances'

.déS-états-majors impérialis-
tes. ~.:Gill.~s-necours

UN PEUPLE. . . .

MARTYRA la sortie de la Pre-
miére Guerre mon-
diale, le peuple kurde

a été écartelé par les dècou-
pages impérialistes. Il ne
représente aujourd'hui que
quatre régions d'Irak, de
Turquie, d'Iran et de Syrie.
.Tous ces pays ont oscillé
entre la volonté de briser

GAZETTE TELEGRAPH,

accounts of the alleged chemical
attacks against the Kurds to
paint a graphic narrative.

"As described by the villag-
ers, the bombs that fell on the
morning of Aug, 25 did not pro-
duce a loud explosion," the re-
port said.

"Only a weak sound could be
heard and then a yellowish
cloud spread out from the center
of the explosion and became a
thin mist. The air became mixed
with a mixture of smells - 'bad
garlic,' 'rotten onions,' and 'bad
apples,'

"Those who were very close
to the bombs died instantly," the
report said. "Those who did not
die instantly found it difficult to
breathe and began to vomit, The
gas stung the eyes, skin and
lungs of the villagers exposed to
it. Many suffered temporary
blindness.

"After the bombs exploded,
many villagers ran and sub-
merged their faces in nearby
streams to escape the spreading
gas, Many of those who made it
to the streams survived. Those
who could not run from the
growing smell, mostly the very
old and the very young, died.

"The survivors who saw the
dead reported that blood could
be seen trickling out of the
mouths of some of the bodies,"
the report said. "A yellowish
fluid could also be seen oozing
out of the noses and mouths of
some of the dead. "

Associated Press
Investigators for the Senate

Foreign Relations Committee
said Wednesday in Washington
that "overwhelming evidence
exists" that Iraq subjected Kur-
dish villages to three days ot'
poison gas attacks last month to
break a strong insurgency by the
Kurdish minority,

Basing their conclusions
mainly on interviews with hun-
dreds of eyewitnesses among
65,000 Kurds who fled across
Iraq's border with Turkey, the
investigators said the attacks
were part of a deliberate policy
by Iraq to end a strong Kurdish
insurgency by depopulating the
Kurdish regions of Iraq.

"We find no question that
Iraq's policy in Kurdistan has
the characteristics of genocide,"
the two staff members, Peter W.
Galbraith and Christopher Von
Hollen Jr" concluded in a report
to Foreign Relations Chairman
Claiborne Pell, D-R,I.

Pell, at a news conference,
urged the House to quickly pass
legislation, already adopted by
the Senate, "to impose sanctions
on Iraq as long as it continues to
use chemical weapons and con-
tinues to pursue policies that
may be genocidal in nature."

Iraq, earlier accused of using
mustard gas against attacking
Iranian soldiers, has denied it
employed chemical weapons
against the Kurds or anyone
else.

The Foreign Relations staff
report uses dozens of eyewitness

Senate staffers
interview Kurds

THURSDAY, SEPT. 22, i988

Proof of
poison gas
use claimed

101Sr------------------------------------
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Iraq. plans .to relocate Kurds
,fro.m mountain J labitat

THE CHRISTIAN'
SCIENCE MONITOR

THURSDAY, SEPT~M8.ERI
.22. '1988,

..

By Bernard Besserglik
AGENCE FRANCE,PRESSE

Bi\GHDAD, Iraq - Iraq has em-
harked on a massive prograll) to up-

" root and relocate hundrcds of'thou-
sands of Kurds in a bid to end the
hloody Kurdish rebellion once and
for all. ' .
: An Iraqi official told journalists
during a weekend tour of the
northern border l'cg ion that Kurds
\\'ho have lived for rears in moun-
tains along the frontier with 1\Jrkey

and Iran are being relocated in spe-
cial complexes near major towns,

In the northern Iraqi province of
'Dohuk, about 200 Kurdish villages
have been razed over the last two
ycars and their inhabitants resettled
elsewhere, the province's governor,
Namouk Raqib Sorgi, said,
, Journalists flying over the moun-
tainous region toward the Iranian
and,Syrian borders saw thnl most of
the Kurdish villages had be'en re-
duced to rubble ih wliat appeared to
have be~n a scorchep-earth policy.

The reporters could neither con
firm nor refute allegations that thl

2.09.88' '
Senate report says Iraq
used poison gas on Kurds

Washington
Indiscriminate Iraqi poison gas

attacks against Kurdish. villages are
part of a plan to depopulate Iraq's
Kurdish area that may have killed
hundreds of thousands of people, a
Senate report said yesterday.

The report was written by two
staff members of the Fbreign Rela-
tions Cornnûttee, Peter Galbraith
and Christopher Van Hollen, who
spent four days along the Thrkey-
Iraq border talking to hundreds of
Kurdish refugees and local authori-
ties. The report backs US govern-
ment charges that Iraq has used
chemical weapons against the
,Kurds.

'army nad used chemical weal' '1~
, against the Kurdish rebels.

But a major campaign to rclocali'
the Kurdish population was evident.

Mr. Sorgi said "a general dl'
cision" to destroy small villagcs wa,
takcn by 'Baghdad "several year':
ago."

Government rcsettlement (-ffort:
appearcd to have focused on I,
12S-mile band along the Thrki~h bor-
per, .extendi~g ab~ut 60 .miles into

IIraqi Îerritory, ànlI a;~lmila;' bO-mile.
long strip along the Iranian frontier

In Dohuk province, Mt. Sorgi said
the people were moved to new cen
tel'S offering electricity, hospitab
and schools. The new population
;centers will serve between 2,000 and
3,000 people' each, he said, adding
,that some of the largcr Kurdish
,towns in the region would not be
touched.

He said Kurds who suffered fi.
nancially from the transfer would be
'compcnsated for their losses and
given land and help to build homes.

"The only ones who are not in fa.
vor of this program are the terror-
ists," Mr. Sorgi claimed, meaning the
Kurdish rebels who have fought a

20.09.88
Iràh reports Iraqi Kurds,
.arriving to seek asylum

Nlcosl., Cyprus
Thhran said Monday that, 2;400

Iraqi Kurds seeking political asylUm
hadcome to Irail from Thrkey,j(Jin-
ing 19,000 others who fled earlier
from Iraq.

The Iranian news agency ffiNA
said Iran's ambassador to Thrkey,
Manouchehr Motakki, said Thhran
had granted them asylum.

IRNA, received in Cyprus, said
this was because Thrkey had asked
other countries to help absorb some
of the 60,000 Kurds who had fled
there after alleging that Iraqi forces
were using poi:lon gas,against them.

THE C!iRISTIAN
SCIENCE MONITOR

TUESDAY, S.EPTEMBER

campaign for greater autonomy in
northern Iraq for decades.

The removal of the vilIages could
make it difficult for Massoud Bar-
zani and Jalal Thlabani, the two main
Kurdish opposition leader!>, to re-
cruit ncw partisans.,

Analysts believe the resettlement
of Kurdish families,.)'l'f,UlI1as rarly
as 1980 and was accelerated alter
.the outbreak of the war with Iran in
September of that year, as l'Ir. Bar-
zani and Mr. Thlabani entered inlo an
aIliance with lèheran.

Last Thursday Defense Minister
i\danae Khairallah confirmcd that
the army had moved populations
from the frontjcr areas, Arabs as
weIl as Kurds were displaced, he
said, to create a "cordon sanitaire"
about six miles wide.

On Friday journnlists were taken
to Qadissiya. onc of the new villages,'
near the town of Suleimaniyah, in
the eastern part of lrnqi Kurdistan.

ViIlagers chanted praises to Pres-
ident Sad'dam Hussein.

'22.09.88 POLITIS
Kûrclllltcin'

L'Iran après
/'Irak

L'armée iranienne serait
en train de préparer une
offensive contre les Kurdes
vivant en territoire iranien
dont la plupart, avec le
Parti démocratique du
Kurdistan d'Iran, se sont
battus aux côtés de l'Irak
contre Téhéran. Les arméesi
des deux belligérants ne!
resteront décidément pas;
très longtemps désœuvrées.
Quant à la Turquie, où plu-
sieurs dizaines de milliers
de Kurdes iraniens ont dû
venir se réfugier, son gou-
vernement nie qu'il ait été
fait usage d'armes chimi-
ques contre ces derniers. Il
a, en même temps, refusé
l'éventuel envoi d'une mis-
sion d'enquête par l'ONU.
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Cent mille. réfugiés kurdes. d'Irak
sOus bonne garde .

..
..

5-eû. un•.'eha'.':'.'. '"-,,,iI.,
les réfugiés .manquentd'eatÎ'

. P&abl~;~t'~e'lIivrç,s~ ,

rapide dé toutes les troupes vietna-
miennes du Cambodge. .

Les quelque 120000 soldats vietna-
miens qui occupent le Cambodge
constituent pour Pékin le dernier obsta-
'de majeur à une normalisation com-
plète avec Moscou. L'homme fort.de la
Chine, Deng Xiaoping, a offert plu- ,

.. sieurs fois de rencontrer If' chef du.
Kremlin. MikhailGorbatchev-cequi , .
serait le premier sommet sino-soviéti-
que dj:puis presque trent~ ans- si
l'URSS acceptait de faire pression sur
Hanoï pour un retrait de sestrolipes.
Les Chinois ne doutent plus guère,
aujourd'hui, de l'existence de pre'ssions
soviétiques sur le Vietnam, Moscou ne
pouvant' cependant pas l'admettre en
public sans risquer de s'aliéner son allié.
La, Chine, indiquent ces mêmes

'sources, a profité de ces discussion~
pour demander à l'URSS un reirait
total des troupes vietnamiennes d'ici à
neuf mois au maximum. Pé~in a fait
valoir que l'URSS s'était engagée, en
mai, sur un. retrait de ses propres
.t~oupesd~Afghanistan .en neuf rpojs el.
qu'il il'y avait pas de ràison pour que le

':. Vietnam n'en fasse pas autant au Cam-
bodge. D'après AFP

.. normalisation des relations entre les deux capitales
est en 'bonne vole.

A près les cinq jours de négociations à
Pékin entre Soviétiques et Chinois
sur le conflit cambodgien, les minis-

tres des Affaires étrangères des deux
pays, Edouard Chevardnadze et Qian
Qichen, poursuivront les discussions
sur ce dossier à New York, à la fin du
mois, lors de l'Assemblée générale des
Nations unies, Avant de quitter, ven-
dredi, la capitale chinoise, le vice-minis-
tre soviétiq ue des .t\ffaires. étrangères,
IgorRogatçhev, a estimé que ses entre-
tiens avec son'nomologue chinois Tilln
Zengpei avaient pennis de trouver« da-
vantage de' points communs» sur ce
délicat problème ét ii l'a certainement
donner une impulsion ù la normalisation

.des relations entre l'V RSS et la Chine »'•.
«Il y allra. un retrait total des trQupes

l'ietnamiennes et. /lO~S espérons que ce
sera l'an prochain», a-t-il ajouté, lais- .
sant ainsi entendre que'Hanoï étàit déjà

. d'aœQrd. « Nous avons eu des négocia- ,
tions trè$ intensives» avec les Chinois, a-
t-il ajouté, précisant que les «journées
de trl!vail ont parfois duré quinze ou seize

,heurés.»: .Le. négociateur chinois..s'esL
également montré plutôt optimiste, en
déclarant que les Soviétiques avaient
convenu de la nécessité d'pn retrait

Fuyant-one-lJowe.l!e offensiVe de l'armée Irakienne au Kurdistan, où desarme$,~çl:timiques'
a~~~/e~ de noweau'~é employées, des dizaines de millie;s de'civils kurdes se.preSsëirt
enluf':qtJie. UI'),asi/ft préCaire,' octroyé du ,~ut des lèvres.par Ankara, 'égalem~nt confronté

à une guérilla kurde.
o',. _ .'",Cent mille Kurdes Irakien', 'ont déJa

franchi la frontière au nord du pays
pour trouver refuge en Turquie,

dans le département d'Hakkari, entre
les provinces de Huludere et de Cukur-
ça. Ce secteur, fief traditionnel de ln
guérilla kurde, est étroitement surveillé
par l'armée et la gendarmerie turques
Le Croissant Rouge turc a envoyé jeudi
4000 tentes et une tonne de médica- ,
ments.

Le manque d'eau potable et de pro-
duits alimentaires risque d'aggraver la
situation des réfugiés qui, sous une
chaleur torride (400 à l'ombre), sont
hébergés sous des tentes ou, plus sou-
vent, chez des habitants du secteur.
Vingt-six centres ambulants d'alimen-
tation ont été mis en place et, selon les
informations de la préfecture de Diyar-
bakir (sud-est de la Turquie), les Pesh-
mergas (maquisards kurdes) qui ont
franchi la frontiére ont déposé 1450
pièces d'armes, dont des fusils et des
lance-roquettes.

Les autorités turques, après avoir ter-
giversé - la frontière ne Sest ouverte
ql.<: lundi dernia -, ont finalement
accepté « pour raisons humanitaires»
d'accueillir provisoirement ces civils qui
subi,sen\ depui .. le 28.,;l.pût l'a.ssaut de
I armee Iral(Jenlle a~cusée, une lOIS en-
core, d'avoir utilisé à plusieurs reprises
'des armes chimiques. Parmi les réfugiés
accueillis ces derniers jours dans des
camps montés à la hâte en territoire
turc, plusieurs centaines de « gr<!nds
brûlés» confirment que les gaz toxi-
ques, qui avaient déjà fait 4000 morts
dans le seul village de Halabja (nord-est
irakien) en mars dernier, sont à nou-
veau lancés par l'aviation irakienne
pour préparer le ratissage systématique
de la région par plusieurs milliers de
soldats de l'armée de terre.
Selon le Parti démocratique du Kur-

distan (PDK, allié de l'Iran), 60000
soldats irakiens seraient engagés dans
les combats qui se poursuivaient hier
encore dans les régions proches de la
Turquie. Selon le PDK, l'offen.;ive a été
déclenchée le 29 août dans les provinces

.- . -de f)ahuk-et'd~ErbiL et les bombarde--
ments systématiques dans les environs
de Zakho, à deux pas de la Turquie,
auraient fait plmieurs milliers de morts.
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IRAQ: Deliberate killil1gs of unarmed Kurdishcivilians
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Amnesty International has received reports that hundreds of unarmed Kurdish
.civilians, including women and children, have been the victims of
deliberate killings and thousands of others wDunded in August 1988 as a
result of military attacks by Iraqi government forces on Kurdish villages
in northern Iraq. Amnesty International believes that these killings are
part of a systematic and deliberate policyon the part of the Government of
Iraq to eliminate large numbers of Kurdish civilians, both as punishment
for their imputed political sympathies and in retaliation for the
activities of opposition forces.

According to information received by Amnesty International, thousands
of Iraqi troops have launched military attacks using tanks, helicopter
gunships, artillery and chemical weapons on hundreds of Kurdish villages in
the so-called "liberated zone" of northern Iraq. Among the areas
principally affected by the attacks are the Zakho, 'Amadiyya, Bamarni and

.Sersenk regions of Duhok province, Shaikhan and Atrush in the province of
Mosul. and Sherwan, Sidakan and Balisan in the province of Arbil. The
majority of the victims are reported to be unarmed civilians, including
women and children. Tens of thousands of Iraqi troops are said to be
currently deployed in northern Iraq, including units of the Presidential
Guards and army troops redeployed in recent weeks from the Iraqi-Iranian
war front. This latest offensive is said to have been launched since mid-
Jilly 1988 following the Iranian Government's announcement of its acceptance
e" a cease-fire in its conflict with Iraq in accordance with United Nations
~"curity Council Resolution 598 of 20 July 1987.

Thousands of villagers fled the affected areas to seek refuge in
lurkey in the month of August 1988. On 31 August, the Turkish authorities
confirmed that temporary refuge on humanitarian grounds has been granted to
~Jme 57,000 Kurds who crossed the border into Turkey at the end of August,
many of them reportedly suffering from burns and other injuries inflicted
during the attacks However. thousands of others, perhaps as many as
SO,OOO. are reported to be s~ill assembled in the northern border areas of
Iraq, awaiting permission to enter Turkey. A number of these wounded
(ivlllans, who include whole families, have allegedly died due to the
èosence of medical treatment.

Amnest~ International yesterday. l September, welcomed the Turkish
authorities' decision to grant temporary refuge to some 57,000 Kurdish
clvilians. The organization appealed to the Turkish authorities to grant
similar refuge to other Kurdish civilians currently fleeing from Iraq. It
stated that, in view of the marked deterioratlon in the human rights
situation in Iraq in the past month, such persons would be at further risk
of human rights abuses should they remain in their country Amnesty
International also sought assurances from the Turkish authorities that
those civilians who are granted refuge in Turkeyare protected from the
sUbsequent risks of forcible return to Iraq, and that those affected by the
attacks receive prompt medical. attention.

Telephone 01.8331771 Telegrams: Amnesty London WC1 Telex: 28502
Amnesty International is an independent worldwide movement working for the international protection of human
rights. It seeks the release of men and women detained anywhere because of their beliefs, colour, sex, ethnic
origin, language or religious creed, provided they have not used or advocated violence. These are termed prisoners
of conscience. It works for fair and prompt triais for all political prisoners and works on behalf of such people
detained without charg~ or trial. It opposes the death penalty and torture or other cruel, inhuman or degrading
treatment orpunlshment of. all prlsollers.
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Les persécutions dont sont actuellement victimes les communautés
kurdes ne datent pas d'hier; elles s'inscrivent dans une longue
histoire au cours de laquelle ce groupement de plus de 20
millions d'hommes~ répartis dans cinq pays du Moyen Orient
(Turquie~ iran Irak, Syrie~ URSS)~ a vainement essayé de faire
admettre son entité ethnique et culturelle~ voire politique et
territoriale. De telles prétentions ont tour à tour été
combattues par chacun des pays concernés~ les alliances
éventuelles avec telle cu telle partie~ dans le cadre d'un
conflit dont les kurdes devenaient partie prenante, ne survivant
pas à l'extinction des hostilités. Tous ces affrontements ont eu
pour autre constante de rester confinés à l'intérieur des
frontières~ en dehors de toute implication sur l'échiquier
international, expliquant par là m~me qu'ils n'aient eu jusqu'ici
qu'un retentissement confidentiel.

MEDECINS DU MONDE est présent sans interruptibn au Kurdistan
irakien depuis plus de quatre ans pour aider aux évacuations
sanitaires et faire fonctionner, en collaboration avec l'A.M.I.,
un hopital chirurgical de 28 lits. Notre association a donc pu
observer les multiples exactions dont les Kurdes de tous bords
ont été victimes avant, pendant et après le bombardement
d'HaL,,\bj<3.qui. les a f~ ..i.t c:ünnc:l.i:tn?a.u mondf."!.L'LW! de nDus, If?

Docteur Bernard BENEDETTI, revient de Turquie où il a été le
premier observateur médical étranger à pouvoir examiner, sur la
frontière irakienne, ces milliers de réfugiés qu'ont fait fuir la
menace ou la survenue de bombardements à l'arme chimique.

Cette position d'observateurs et d'acteurs privilégiés commande à
MEDECINS DU MONDE de poursuivre et d'intensifier son action
particulière en faveur de la communauté kurde: il importe que
celle-ci ne fasse pas les frais, comme Sl souvent dans son
histoire, de l'accord de paix qui est en train de se négocier
entre les deux bélligérants. C'est pourquoi notre association

. dem<:3.nd(?

1) dans l'immédiat, comme elle l'a déjà fait:
qu'une commission intern~tionale d'experts tasse toute
la lumière sur l'utilisation des armes chimiques au
l<urdi~:;tan,

,,",

...

qu'une aide médicale internationale, à laquelle nous
participerons~ soit dépêchée en Turquie~ pour venir
en aide aux réfugiés kurdes.

2) à plus long terme, que notre implantation au Kurdistan
irakien soit placée sous le contrale des Nations-Unies
afin que, en dehors de to~t sectarisme, nous puissions
continuer à exercer auprès du peuple kurde notre devoir
dE? médE?Cins.

--- -
67, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 75541 PARIS CEDEX 11. TEL. : (1) 43.57.70.7Ô-.MINITEL 36.15 MEDMONDE. TELECOPIE 43.55.91.22. TELEX: 216 213 F-MEDMOND-CCP N°l1~4 Z PARIS--
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relations were restored in 1984. The
United States and Iraq had broken
relations after the 1967 Middle
East war.

The U.S. Senate voted Friday to
impose economic sanctions against
Iraq a day after Secretary of State
George P. Shultz said that Iraq had
used chemical weapons against its
Kurdish minority. Iraq denied the
U.S. accusations.

The use of chemical weapons is
outlawed under the 1925 Geneva
Protocol on Gas Warfare.

Well before the latest Iraqi as-
sault on the Kurds, a number of
United Nations investigations con-
cluded that Iraq - and to a lesser
extent, Iran - had engaged in
chemical warfare since 1984.

The Senate measure would have
to be approved by the U.S. House
of Representatives and signed by
President Ronald Reagan before
taking effect.

The bill was designed in part to
make it difficult for Iraq to obtain
international credits to payoff its
estimated $60 billion war debt.

The protClStersmarched, past the
heavily guarded embassy at a rate
of 1O,()OOuhour, anel officials said
the procession would continue into
the night.

Despite anti-American slogans,
the crowd was orderly as it re-
sponded to directions called
through loudspeakers by members
of the govemmg Arab Ba'ath S0-
cialist Party.

There was extensive security and
no apparent threat to the embassy.

A ranking U.S. diplomat stood
on the sidewalk a few feet from the

. marchers-and-watched them_move _

Defense expertll say West Europe
Is passive on Iraq's alleged œe of
chemical weapons. Page 4.

SeelRAQ,

BAGHDAD - Tens of thou-
sands of Iraqis marched past the
U.S. Embassy here Sunday to de-
nounce a U.S. Senate vote to im-
pose sanctions on Baghdad for al-
leged use of chemical weapons.

"Long live Saddam Hussein,"
the crowds chanted in Arabic, re-
ferring to the president of Iraq.
Then, prompted by a man on a
platform opposite the embassy,
they shouted in English: "U.S.A.,
Shame, Shame."

The officially organized march
brou$ht some of the sharpest Iraqi
critiCIsm of the United States since

The Associated Press
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Iraqis Protest
'U.S. Vote!

Thousands March In
Baghdad .Overl}ill on Gas Use.

males. ,letual or potC'ntial fight.
crs against thr. regime. r.hst of
them explain(~d their presence as
family duty, "We could notleave
our families b~hind." said one,

But it is c1l'ar that many have
done, Several spoke of haVing to
abandon women and childr'::n in
the rush to escape,

Both Dr Harned and Moham-
med Hussein said that fear of
poison gas was the reilSOIl they
Red, "We did not relrcat fronr'
the fighting but we rctn:aled
from the chemicals." sait! the
doctor.

The refugees in Uzulldere
wcrc yesterday camped out
IIlHler trees and stretche'd l,lan.
kets waiting to he moved farther
inside Turkey to tent carnl:s set
up by the Turkish governmellt.

\ saw convoys of Pesh Mprgas
and their families crowded into
the back of dumper trucks, mol"
ing through the dusk fraIli the
border town of Cul<urca towards
their new temporary homes,

Al thr. momclIl, they arc still
100 lIumbed hy thcir experiellces
and too relieved lu be away frolll
the fighting, Ihc SOIIlHIof which
(',III slill he heanl sporadically
drifting across Ih(~ border, 10
ra'rl' 100 1I1\11'h ahout the
illllllediaie futlll'l~.

Thr. prospert of heillI( II1l1\'cd
inlwl rail as-t hl' Tchl~rall'I:Il\'I~rn.
1111'111I'-as sU/:':l'sl,~d St'l'lIlS a
hle:ak altt~rnalil'r. to el'(~11 lhl'ir':
presl'Ilt plight.

Fear and agony
as I(urds flee

toxic onslaught
By Patrick Bishop at Uzundere

on the Turkish-Iraqi border
THE SKIN of the old nian's hands should have been
brown, but it hat! been turnet! a mottlet! while. His
forearms ant! his face were covered with t!ark red
blisters and scabs. "There were thou,sands of iraqi
soldiers attacking our base," he sait!. '

") saw a cloud, and thcrc
was a smcll of applcs. Thcn I
lost consciousncss. Now )
feel as if the mcat and musclc
is coming off my boncs."

Mohammed Ilussein is one of
\0,000 Kurdish separatist Pesh
Merga fighters and their families
now camped in Uzundere, a
straggling village of stone
houses strung along a steep l'al-
ley in the inaccessible mountains
just inside the Turkish.lraqi
border.

lIe has the classic symptoms of
a victim of the chemical weapons
lhat Presidellt IIlIssein's arm\'
has been using against the Kuni.
ish population of northern Iraq,

He was carried for 20 days by
his companions from the scene of
the attack at Lakh Onoe. the
main gu~rrilla base of the sepa.
ratist Kurdish Democratic party.

Almost everyone of the refu-
gees \ spol,e to in the village had
stories of chemical homos.
'A Kurdish doctur, Yussuf

Hamed, 27, described repeated
attacks he had witnessed in the
Dohuk region on the Iraqi side of
the border.

"\ have seen more than 200
people dead from chemical
weapons." he said. "Some of
thcm died while \ was treating
them.

"The Iraqis were using pow.
del'. solids and gas. In one village
in Dohuk, I treated three people
who had been alTected by nerve
gilS. They were suffering from
hallucinations.

"They couldn't walk straight,
they were vomiting continuously
and they had severe spasms of
the face and body. 1 gave them

"medicine. bul they died."
"My eyes feel a,s if they arc

l'omill!: out." said one l'esh
Merga, dressed ill the chararler.
is!ic Kurdish uniform of khaki
fati!:IJ(~s. haggy pants and l'hel:k.

'ered head.drcss.
Whatcl'er lhe l~xlent of the use

of chemical weapOIIS, il is \'It'iII"
'thai lhel' have had the desired
êl'f,fi'! -=- t-e-rrHy'i'n/:-tlre pop"

,Illatioll.
At kast 3,non DI tl\(' l'dll/:('cs

in 'Uwnderr ar,~ aole.hodied
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IRAQ: U.S. BiU Spurs Mass March
Continued from page

by'. The protesters dispersed a few
kilometers away. .

Mr. Hussein said in a statement
Sunday that the U.S. Senate was
seeking "to divert the attention of
the international media from the
uprising in the occupied territo-
ries." .

Palestinians in the West Bank
and Gaza Strip have been rioting
since Dec. 8 against Israeli military
occupation. .

Kurdish rebels say as many as.
60,000 Iraqi troops attacked their
northern mountain strongholds:
following. an Aug. 20 ~fir~
with Iran in the Gulf War. .

One rebel group said 2,OQO
J4n"dish civilians were killed and
{ooo wounded, many in ch~cal

• weapon attacks. ....,
Mr. Hussein said, howéVèt, that

, Iraqi clashes with Kurdish ~'insui'-
gents" lasted at most two days and,
that no major battles had occurred.

He' said tens of thousands of,
Kurds who fled Iraq had been.
forced out by rebels '
• Attacks Are 'Finished'

Clyde' Haberman of The New
York Times reportedfrom Ankara: '

The Iraqi military campaign'
against its Kurdish minority haS-
ended, and its forces control north-
ern regions formerly considered re-
bel bastions, accordin~ to a senior
'official in the Turkish Foreign
Ministry.

''There may be isolated military
ôperatioiis here and there," the of- '.
ficial said ..~at~dllY' "böt overall

iés' finished."
He added that Iraqi troops, who

closed the frontier to Kurds seek-
ing to flee to Turkey, "would like to
retain control of the'area and show
that they mean business."

'~'~<I"" ~ , .. 1. *'.'0 '"O;r! they
were less convinced that the offen-
sive had ended. But they said ih'ilt
they could no longer hear gunfire
across the Turkish-Iraqi border. "'.

Diplomats and journalists who
visited the area in recent days re- '
ported that Iraqi soldiers at.Abe
frontier were in a relaxed mood. .

The Iraqi offensive prompted
Kurdish guerrillas and civilians
near the border to flee into south~
eastern Turkey, where about 60,000
of them are now sheltered.

Diplomats said that, b~use
Iraq likely would not allow access
to its northern areas, the number of
people who died there may never
be known.
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UN Is Asked to Check Reports on Kurds
..By Paul Lewis .military operations-there must first; the cease-fire agree~ent. The, most desperately struggling to pay a

. NeW York Times Service ' be completed. recent report descn~ Iraq s use huge foreign debt incurred as a
of such weapons a~ "mtense and result of the Gulf War. Some esti-

WASHINGTON -The United Western diplomats argue that it frequent." mates put it at $60 billion.
States and several of its allies have would ~ tantamount to an admis- The use of chemical and biologi- In addition to American, British,
asked the secretary-general of the sion of guilt for Iraq to $1enyUN cal weapons in warfare was out- West German and Japanese sup-
United Nations to send an investi- inspectors full access to its temtory lawed by the Geneva Protocol of port for an investigation, Italy fa-
gative team to Iraq to determine after it had dismissed the accusa- 1925, although countries are still vored the initiative but was not
whether the armed forces there tions as untrue. They point out,' allowed to manufacture and store represented at the meeting with the
used poison gas against Kurdish though, that Iraq might conceal ev- i them as deterrents against attack. secretary-general, diplomats say,
guerrillas, diplomats said. ièence of gas use. . Experts say that international because its new UN representative
~ The request on Monday to Javier' Such evidence usually consists of law is unclear whether the prohibi- has not yet been accredited.
r~ez de Cuéllar - from the Unit- skin and lung burns, as well as tion also applies to military action France, a permanent member of
ed States, Britain, West Germany fragments of shell and bomb cas- within a country directed against the Security Council, said it sup-and Japan - seeks to have a UN ings contaminated by the chemicals dissident elements of its own popu- ports the investigation, though it
team travel to northern Iraq te look they contained. . lation. was one of Iraq's principal arms
(9r evidence of chemical warfare in Since the cease-fire last month in But the Reagan administration suppliers during the Gulf War
Ïhe mountainous Kurdish regions its war against Iran, the Iraqi Army has made clear that it condemns
arid to Turkey, where thousands of has reportedly mounted a major the use of poison gas and other
Kurdish refugees have fled the pusp against dissident Kurds in the chemical weapons against the
tighting. , north. Kurds on moral and human-rights

Interviews with the refugees in. The Kurdish struggle for autono- grounds. .
dicate that something unusûa1 took my or independence from Iraq is' Congress ~ also ~oved to ~-
place to cause the exodus of the decades old, and in recent years, pose econoIDIc sanctions ~gamst
Kurds, who have long resisted con-'. the Iraqi Kurds have received help' Iraq as a result of the allegations. A

. . .' Senate bill approved last week
ventional military pressure. But al- from the Iramans, who have used Iwould eut off trade credits worth
though suspicion is strong, evi. them as a surrogate force against about $800 million:, halt American
dence of actual use of \'Oison gas Iraq. exports of military and other sen.si-
does not a~pear conclUSIve. Thousands of 1,{urds have fled tive equipment to Iraq, and reqUlfe

Nor is it clear whether Iraq, across the border mto Turkey and-, \J.S. representatives to vote against
which denies the accusations, Iran. .... ; new loans to Baghdad by the
would allow such investigators to The Reagan administration, en-! World Bank and other internation-
enter its territory. But the United -~I the K~' ICCUIllÜODs of allending agencies.
Nations hopes to have a team ready 'Ir~I. use of ~hermcal ~arfare. has", The House is expected to debate
by week's end that could be sent to . said It has mdence ~f Its oym that. similar legislation later this week.
the Kurdish camps in Turkey if ~agh~ad has been USIng po1SOD gas Staffers say it is uncertain whether
Iraq refuses it entry. . m thi.s latest attempt to crush the; Congress will have time. to enact

Iraq's acting foreign minister,' Kurdish rebels. : any measure before it adjourns,
Saa.doun Hammadi, was careful on UN investigat~rs haye already: probably early next month. .
his visit to Washington last week. concluded three times this year that Supporters of sanctions say they
not to reJect some kind of outside Ii'aq ~sed mustard .gas and other would have a crïfpling effect on t~e
investigation, thou~ he sa!d that chermcal agents agamst Iran before economic life 0 a country that IS

,{ -
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Iraqideath. threats
halt Kurds' escape

THE IRAQI military is blocking
the transfer of some of the'
150,000 Kurdish refugees camped .
along the Turkish border to safer
havens inside Turkey by threaten- .
ing to kill any Turks who escort
peshmerga fighters and their fam- .

, ilies along the border roa", which
. twists at places into Iraq.

Sahobatin Harput, the gover-
nor of the provincial town of
Hak.kari, yesterday said that ef-
forts to move the refugees from
tbe exposed south-eastern border

. area to more secure resettlement
camps, thereby reducing the pos-.
sibility of Iraqi attacks, were prac-
tically at a standstill because of
tbe Iraqi threats.

Villagers at the border said that
Iraqi soldiers across the stream
that divides the two countries had
shouted warnings that they would
die if they helped any peshmerga
to safety. As a result, Turkish
lorry drivers were refusing to
drive refugees to camps further
west and coach éompanies in the
nearby city of Van were refusing
to supply vehicles. The governor
admitted that only 25 trucks had
so far been found. "Things are
moving very slowly," he said. "We.
are moving only about 500 people
a day out of danger ....

Tne Iraqis have beçn making"
incursions into Turkish' territory
over the past few days and there
are unconfirmed reports that.
Iraqi .and Turkish forces 'clashed
at the border on Sunday. -' '.-.

. Two thousand refugëes have
been moved eastwards to çar'nps
near Yuksekova on the Iranian
border, but they have not yet re-

. ceived supplies or medical cqttip;-,
ment from the Turkish Red Cres-
cent. But there is no starvation
and basic medical supplies art
available.

A group of opposition MPs
from the Social Democratic and
Populist party on a fact-finding
mission in the ;lrea have ex-

From Tim Kelsey
in Yuksekova,

south-eastern Turkey

..pœssed c.9nc~rnJh3! 1I!.0st.of the _
refugees are still without shelter
and will suffer badly as winter ap-
proaches. Yesterday it rained in a
camp near here and refuge~s
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spent the night underneath
bushes, trying to comfort their
freezing and under-nourished
children. The MPs support the

government's efforts to help but
questioned why no international
relief agencies had been ap-
proached ~or help. "This is :m in-

ternational problem," said one of
the MPs, Hikmet Cetin. "The
government must ask for help in
dealing with it. I don't know why
they refuse to do so."

Repor.ts reaching here from
Iraq indicate that the problems
facing the Kurds are becoming
acute. Masoud Harzani, leader of
the Kurdish Democratic Party,
which most of the refugees sup-
port, is said to be surrounded by
Iraqi troops in the border area
near the Turkish town of
Semdinli. There are also rumours
among the refugees that the Iraqi
government has established "con-
centration camp" compounds
near the border for any Kurds
caught trying to flee.

Some refugees have formally'
applied for asylum in Turkey.
Others have chosen to go to Iran.
Turk!sh officials hope that .most
of them will ultimafely.chöose- to
settle in Iran. They are stressing
that the influx of Kurds poses a
potential security risk to the

Turkish military, who are only in
the south-east in force because of
the presence of Turkish Kurdish
guerrillas, the PKK. Tehran has
said that it is prepared to accept
all the refugees. Four thousand
have so far travelled over the bor-
der into Iran, to be met by Iranian
Revolutionary Guards in'
Semdinli.

For all the tension that the
Kurds have created in this part of
the country, one of the striking
features remains the level of help
they have received from the local
people. Many of the population
here have relatives in northern
Iraq and the majority speak Kurd-
ish as th~ir mother tongue.

Everybody is concerned to find
out exactly what is happening in
northern Iraq. It was for that rea-
son that the hetter part of the.
town of Hakkari crowded into the
local cinema to hear the conclu-
sion of the opposition MPs on the
use of chemical weapons against
the KLirds. The MPs said there
was plOof of their use. The local
guvcrnor later went one step fur-
ther. "A medical team," he said,
"found two dead Kurds. They
took parts of their bodies-for an
autopsy. There is no doubt that
the Iraqis have been using chemi-
cal weapons."

...



INSTITUT KURDE

By E. A. Wayne
Stalt writer of The Christian Science Monitor

Refugee influx
worries Turkey

Turks fear flow may
worsen own Kurdish

problem - and
relations with Iraq

..

..

US in a bind
over Iraqi use
;of poison gas
against Kurds
Goal to maintain ties while
decrying chemical weapons

Washington
The Reagan administration is walking a careful

line on Iraq's alleged use of chemical weapons
against Iraqi Kurds.

But it faces stron~ congressional pressure to
slap rough sanctions on Baghdad immediately.

Since last Thursday, the admirustration has
publicly and privately condemned Iraq's use of
chemical weapons against its Kurdish population.
United States officials say they have "incontro-
vertible evidence" of "massive use" of chemical
nerve agents against Kurdish guerrillas and civil-
ians in recent weeks.

Iraq "categorically" denies the charges, Iraq's
minister of state for foreign affairs said Friday in
Washington. Thousands of Iraqis paraded though
Baghdad yesterday,
denouncing the US
bill. "No to interven-
tion in our affairs,"
read one banner in
both Arabic and Eng-
lish.

US officiais say
they hope to preserve
US-Iraqi relations,
while preventing fur-
ther use of these weapons.

"We're not shutting the door on Iraq. That
would be throwing the babyout with the bath
water," says a ranking US official. "Nobody here

-supports the use of chemical weapons. We know
the Iraqis have used them and may be disposed to
use them again. But the best way to change a
government is by having a relationship with it, not
by walking away."

This official and others are alarmed by the
Senate's unanimous passage of a very tough sanc-
tions bill Friday. The bill would immediately:cut
off all US credit to Iraq, ban sales of sensitive
technology and any US economic or militarY aid,
bar the purchase of Iraqi oil, and require the US to
oppose loans from international banks to IraQ1 '

The proposed sanctions could be waived by:the
President if he certifies that Iraq is not committing ,
"genocide" against the Kurds and has givé'n asS,ur-
ances it will not again use chemical weapons. ~

The bill's congressional sponsors say fraq is
committing a crime against humanity and the:US
must act boldly to stop it. Administration ofiicials, '
however, worry that the bill is too much, too soon .

'-' Please see IRAQ next page

THE CHRISTIAN SCIENCE MONITOR 12.09.88
STAFF

About 60,000 Kurdish refugees have fled to Tur-
key during a military offensive in northern Iraq

MONDAY5 SEPTEl\1BER 10RR
...1

The smell of

mustard gas

follows Kurds

into refuge in

Turkey
FOR A MOMENT, as he p;Gured him.
self another drink, tbe Turkish general
looked dismayed. "I can't believe.t," he
said over the neid radio. "Tell BIS to go
In but to nre over their heads." He
looked across the valley to the Iraqi'
border and told bis aide: "The Iraqis'
have come after the Kurds again."

We could see the Iraqi soldiers çlam-
berlng down the mountainside towards
the ,'mage, aJMlut half.way between the
towns of Sirnak and Cukurca along
Turkey's south-eastern border, and
hear the crack of rlne nre. They.

'woun~ed Olle member onhe KunV~h
rfatiollallst 'aroup, Peshmerga" before
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Kurds kill140 Iraqis,
• •renew gas accusatIon

SUITE
the Turks arrived to chase them away..

The 150,4)00refugees In the area are
IDainly su'pporte~ of Masoud Bar-

From Tim Kelsey
in Cukurca, south-eastern Turkey

zanl's paramilitary Kurdish Demo-
cratic Party (KDP). They and their
familles have been the victims of an at-
tempt by Baghdad to end the Kurdish
insurgency while it negotiates an end to
the war with Iran In Geneva. They have
crossed the mountains of north''fest
Iraq to take refuge in Turkey.

They can still hear the sounds of bat-
tle from their homeland Occasionally,
too, the smell of poison gas wafts
across. At the local Turklsh army head.
quarters an officer said he could often
sense gas nearby. A soldier wondered
aloud where the United Nations was In

"thè middle oUhis milSsacre". In a ref.
ugee camp 20 miles away, an army doc-
tor waiting for supplies from Ankara
described the tell-tale signs of mustard
gas: severe conjunctivitis and terrible
breathing problems. I saw some of the

,affected children who had arrived the
day before from the Iraqi province of
Zakho. They were silent and mournful.

. ''You wonder," said the doctor, "how
anybody could use such a weapon."

A Peshmerga guerrilla told us:
"These bombs have destroyed every-
thing. I truly belleve that we are the
only survivors. Our relatives have been
.forced to stay In Iraq."
. Just over the border the Iraqis have'
'erected road-blocks at which they shoot
ta' kill. Yesterday it had become clear

that what was a rush oK refugees a few
days before had dropped to a trickle. A
committee member of the KDP said
some guerrillas were still fighting. ''We
realised that the Iraqis were using
chemicals when they came across pock-

. ets of strong resistance. We left a few
men behind to keep the battle going
and to appear weak so that no more
bombs were dropped."

The Turks have been overwhelmed
'by the number of refugees. I counted 20
sites along the border, each holding be-
tween 5,000 and 10,000 refugees. In
some places, like Cukurca, the Turks
have been quick to bring in tents and
food, but In more remote mountain ar-
eas the Kur4s are relying on the charity
of local' people. All are nevertheless

grateful for the Turks'-efforts to help.
In the camp at Ortakoy, less th.1Da

mile from the border, the Peshmerga .
and their families, most of whom ar-
rived two days agJ; are waiting for'
tents. Many had travelled more tlian
100 miles. Hesnar, who had brought her
seven children but had lost her guer-
rilla husband, moved during the day,
stopping at night, as soon as the bombs
began falling. She had brought with her
an impressive collection of richly-col-
oured clothes and even a cot for her
youngest son. In one sense, she W85

lucky. Many refugees have no idea what
has.happened. to_their familles.uI have..~
to go back to Iraq soon to find them,"
said one young guerrilla.

The Kurds are worried about the fu-

INSTITUT KURDE

.• ture. Most know that the Turks will not
let them stay illdefinitely. They have
done their best 10 make homes In the
fields along the border:' bushes are
used for hanging out clothes, branches
are temporary ,,'indbreaks, and every-
where is the sw~et smell of burning
wood as the wom':n cook whatever they
can find. There are rumours that tbey
may go to Iran; !.hat their leader, Mr

Sy James M. Dorsey
THE WASHINGTON TIMES

Kurdish rebels killed 140 Iraqi
troops in a surprise attack in
northern Iraq and seized gas masks.
protective clothin~ and weapons
from them. a guerrilla spokesman
said yesterday.

"All the fallen r Iraqi l soldiers in
this battle were equipped with gas
masks and protective clothing ...
this is another indication of the Iraqi
military's involvement in using gas
in its operations in Kurdistan." the
spokesman for the Kurdish Demo-
cratic Party (KDP) said.

He said 160 ~as masks, light arms
and ammunition had been seized in
the fighting.

The spokesman said the rebels
had ambushed the Iraqi 503rd Infan-
try Bri~ade in the Nero Rekan
mountains near Amadiyah on the
Thrkish border on Sunday.

"As many as 140 soldiers were
killed and their bodies were left on
the battlefield," the spokesman said.
He said two officers were among the
dead.

Kurdish sources said the intensity
of the fightin~ in northern Iraq had
diminished in recent days. The
spokesman said Iraqi advances had
forced the rebels to reorganize. He
said the guerrillas were now operat-
ing behind Iraqi lines.

The spokesman accused Iraq of.
trying to conceal evidence of the use
of chemical weapons before foreign
observers. are admitted into north-
ern Iraq where an estimated 4 mil-
lion Kurds live.

Iraq has denied the use of chem-
ical weapons, which are banned un-
der a 1925 Geneva convention, in its
2-month-old campaign against the
rebels who are demanding greater
autonomy for the country's 4 million
Kurds.

. 'Ulrkish ofüçials have said they
have found no evidencëüTëhemlcal
weapons injuries among the 60,000

Barzanl, may ha~'~sought sanctuary In
Turkey (which noDe believes). They
fear returning to Iraq. Above all, tbere
is a sense of failure. "We Ire a people,"
said one man ....The Iraqis are trying to
wipe us out and cvel')body fears tbey
mighl succefli."

Turks 1/IOI't refugus. pogt JJ
Kurds' !ragie hisrory, pogt 21

refugees who have fled to Thrkey as
a result of the fighting.

The State Department has said it
has evidence that Iraq has used
chemical weapons against the
Kurds.

Iraqi sources said that some SO
foreign reporters were currently
visiting areas where chemical weap-
ons were allegedly used.

Stressing that Iraq has yet to offi-
cially respond to a request by U.N.
Secretary-General Javier Perez de
Cuellar that a team of specialists be
allowed to investigate, the sources
said it was unlikely that Baghdad
would accede to it.

Mr. Perez de Cuellar made the re-
quest on behalf of the United States.
Japan, Britain. Italy. \Vest Germany,
Norway, Sweden, Denmark. Finland
and Iceland.

But State Department spokesman
Charles Redman said yesterday that
sanctions against Iraq proposed by
the Senate in a bill on Friday were
premature.

"We believe the sweeping sanc-
tions in the ... legislation are prema-
ture. Our position has been that the
impact of the sanctions should be
analyzed carefully before they are
adopted," Mr. Redman said.

The proposed sanctions would cut
off $800 million in U.S. credits and
credit guarantees and exports of
sensitive U.S. equipment to Iraq.

The legislation, which has not yet
been taken up by the House. would
also require U.S. representatives in
internationalloan institutions to vote
against allioans to heavily indebted
Iraq and would bar U.S, imports of
Iraqi oil and petroleum products.

The accusations concerning
chemical weapons persuaded Iraq to
withdraw its initial agreement to
move the peace talks with Iran from
Geneva to New York. The talks that
beganïn GeneVa-A-ug.25 arë-sched.
uled to resume in New York Sept. 22.

"
..
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Separatist leader pledges to continue caln~aign against Baghdad

INTERNATIONALHERALDTRIBUNE21.09.88

Next Steps for Turkey
. Turkey took on the unaccustomed role (after initial reports that turkey had forcibly
'of ehampioning human rights when it transferred so~ refug~ to Iran). Tur~ey.
opened its borders to 60,000 desperate may have had little chOlce,confronted With
,Kurds fleeing Iraq's army and poison gas. desperate people arriving by the tens of thou-
This cOuugeous action by Prime Minister sands. Still, the response went beyond bare
Turgu~ Ozal is sure to damage relàtions neéessity, perhaps reflecting sensitivity to

~,withBaghdad and spotlight Ankara's re- Western human rights concerns.
pression of Turkey's own large Kurdish Western countries have taken notice. The
minority. But therat of the world has taken Turks have been commended in ~e U~S.;
positive 1lOtice. If Turkey now'means to be Senate and praised by the Western diplontat'-'
.moreat~tivetootherhumanrightsissues, ie community in Ankara. Turkey, fmding'
its chances for admission into the European that it likes the approval, rould stimulate .
Community willsurely be improved. more. Eagerness to get into the Community;

To be sure, Turkey bu roDle a long way. . is already credited with spurring Turkish.
'from its late 197051awlessness, its elirly moves toward peace with Greece. Two other
J980s military regime and the repression steps could also help. First, and most obvi- .
1hat until only' recently kept P1ato~s"Re- ously, it could look toward lifting its.rep~
.public" out of university classrooms. Frag- sive hold on its own Kurds. Second, It lD1ght.
ile danocracy is growing steadier. Yet at last acknowledge the massacre 7~ years
.cbarJes of brutality by the police and tor- . ago of Armenians ,in Turko/, opemng the
~mthePfÛ!>nsstilldogTurkishauth<?ri. 'way .for an.~est ~atlon of Turkey's.
;tiea:An4TwtishKurdsare,.asever,dèllled relations WithIts mmontles. A Turkey that
thé mostfuadamental forms of self-expres- can behave well toward Iraqi Kurds - and .
sioD"their language and culture outlawed. enjoy consequent international aœlaim .....;;
. 'Ibis last fact makta all the more notable might find that easier than it souilds. .'
thepantingof safebaven to the Iraqi Kurds - THE NEW YORK.TIMES., - -.

------ ... - ...-..------ -.-----

..

Mr Turgut Ozal, the Turkish :my source aimed 'af dellecling
,Prime Minisler, has for the it from ils palh of providing
first time described the iraqi humanilarian aid 10 the flee-
offensive against tlie Kurdish ing Kurds. weapons by the Iraqi mililary
community. in Iraq .. as a The plight oflhe Kurds, and against our people ".
massacre. ' medical evidence Ihal some of' . Again yeslerday, a spokes-

At the ".a me time, Mr . Ihelll nie vÏ\;lilll~ uf 1II11slald, man for the Kurdistan Demo-
Massud Barzani, a leader of gas, has shocked Turkish pub- crali<.: Parly 1I~I..cJIhe Uniled .
the Iraqi Kurds, denied Turk- lic opinion. Leading articles' Nalions and 'human rights
ish pr<.'ss reports that he ,have expr<.'sscd concern for bodies to press Iraq for per-
int<.'ndec.1 to lay dllwn J1is Kurdish' 'civilians apparently mission to visit 65 named
....capons and seck asylum in trapped by the Iraqi Anny as it villages in Iraqi Kurdistan to
Turkey. drives north lowards Turkey. investigate the '11Orrilic ef-
, Mr Ozal was addressing an .' Mr Abdulrahman Keskin, fects of chemieal weapons on
electoral gathering in the east- an opposition candidale 'in human beings and nature".
em town of Kars on Sunday .• Hakkari, said that the local Mr Iloshyar Zibari said that
night: popularity of Mr Ozal's' the alternative was for repre-

He described the Iraqi mili- Motherland Party had soared sentatives to examine the
tary campaign ofrecent weeks, since the Government opened wounded refugees in Turkey.
which has caused more than the border to the refugees He said that 1.900 civilians
100,000 Kurds to scek refuge sOllle Hl days ago. had died and more than 5,000.
in Turkey as "a massacre of Mr Barzani, one of two had been injured by Sunday.
innocent people using every main leaders of the Iraqi More than 250 pcsh/ll/'rxa
possible weapon ". Kurds, said yeslerday' thaI he gu<.'rrillas had also been killed.

The remark came after a inlended to fight on.' . He added that aboul 7,000
build-up of tension along the lie said that he arid his' Iraqi tröops had been kill<.'dor
fronlier as Iraqi troops contin- party, the Kurdislan Demo- wounded by the Kurds ~ince
ued to threaten the refugees cralic ParlY, were determined July 19, when the mililary
and Turkish military authori- to remain "wilh. our be- offensive was launched by
tics pondered how to trans- leaguered people and to con- Iraq.
port. some of the. Kurds tinue our slruggle fQr Ihe Mr Zibari said Ihat although
westwards to more permanent survival of our Kurdish peo- some of the party's bases h;ll!
accommodation near the ple by 1I111egitimate meaRS". been overrun, the Iraqis were
town of Silopi. Mr Barzani expre!l!ied grati- nol in control of the enlire

The road from Haldari to tude to "Ihose Turkish M Ps length of the border with
Silopi often passes border who prolested at tlte. Iraqi Turkey.
checkpoints near which Iraqi 'Embassy in Ankara against This, assertion was con-
army unils 'have been de-. tbe wanlon use of chemical,. ,firmed by Turkish military
ployed. Private Turkish cars
and military lorries have been
stopped over the past two days
while passing the checkpoints
:lIId their urivers qucstiuncd.
The Iraqis threatened to shoot
any passengers wearing Kurd- .
ish coslume.

The plan yestc:da~' "'as to
1.lake the refugees walk into
the interior for several miles'
to by-pass the danger points.

Sixleen Turkish MPs be-
longing to the opposition So- .
cial Democratic Party ended a
three~y tour of the region
and asked that international
help be requested for the
refugees~'

Some refogees spent Sunday
night in the open in heavy rain
because no tents or rainproof
,clothing had reached them,
despite promises of aid from '
the Turkish Army. ;

There were also signs that,.
Iraq was threalening Turkey
wilh the cancellation of trade
contracts if it protected the
refugees. ,

Mr Ozal said in his televised'
speech on Sunday that his
Government would not give
in to economic pressure from

onif.'ers in Ihe region.
• IIAGHUAH: Iraq, saying
Ihal Iran I.ad agreed to (Juif
War Jll~ace talks only because
it was l''-'alell, put a huge
anllluilt c.;' ('ap:url'd weaponry
Çln !;how in a Baghdad suburh
yeskrday 10 mark what it said
"a'; Ihe <.'i~hlhanniversary of
Ih,' ,'"ort orthe conllicl (Reuter
reperts). On display were hun-
dreds of lanks. armoured
IrOOI' carriers, heavy artillery.
n)Orlars, vehicles and olher
equipment.

Il repealed accusations that.
~ehran W\lS procrastinaling in
Ihe cunent UN-medialed
lalk~. "We can safely say that
1he Iranian rulers alone are
responsible for Ihe stumbling
and Ihe recess of the (Jeneva
peac'.: negotiations," an edi-'
lorial in al- Thawra. the news-
paper of the ruling Baalh
party, said. The Iraqi Foreign
Minisler, Mr Tariq Aziz. said
that the talks had been "sluck
at square one" since Ihey
began .on August 25. But Ihe
UN mediator, Mr Jan
Eliasson, said on Sunday Ihat
he npccted to make progress
"bit by bit".
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Kurds seel~U.N. inspection of
villages they say were gassed

"We're facing a war of genocide by [Iraqi
President] Saddam Hussein."

- Kurdish rebel Hoshair Zebari

L:lYJames M Dorsey
THE WASHINGTON liMéS

Kurdish rebels in northern Iraq
called on the United Nations yester-
day to inspect 65 villages they
charge have been destroyed in re-
cent Iraqi attacks with chemical
weapons, a rebel spokesman said.

Hoshair Zebari, a member of the
central committee of the Kurdish
Democratic Party, said the request
was made in Geneva, where the
United Nations is sponsoring peace
talks between Iran and Iraq aimed at
ending the 8-year-old Gulf War.

Iran has been the Kurds' main
supporter, hoping the rebels would
help overthrow Iraqi President Sad-
dam Hussein.

Iraqi officials yesterday denied
their country was employing chem-
ical weapons - outlawed under a
!lJ25 Geneva treaty - to suppress
the Kurdish rebellion. Iraq's state-
1\111 news agency, INA, warned that
!"aq would sue news organizations
accusing it of using such weapons.

Rebel spokesmen conceded that

Iraq was making military progress,
capturing a number of positions
along the border with Thrkey, but in-
s.isted that fierce fighting was con-
tinuing.

"We're facing a war of genocide
by Saddam Hussein," Mr. Zebari
charged. "He is turning Kurdistan
into a wasteland, burning hundreds
of villages, using poison gas on help-
lesscivilians, killing them in the
hundreds."

Thrki.sh military sources said
'Iraqi forces since Saturday' have
been using artillery to pound th'e
mostly deserted border regions of
Herki and Uzumkurun in northern
Iraq. Other Thrkish officials said the
influx of Kurds had ceased because
Iraqi troops were blocking routes to
Thrkey.

"The way Iraqi forces are de-
ployed, actual crossing has become
impossible," Thrkey's foreign minis-
ter, Mesut Yilmaz, said.

.An estimated 100,000 Kurds have
fled across the border 'into Thrkey to
escape the fighting.

Thrkey yesterday moved an esti-

mated 2,000 Kurds aboard 25 trucks
from a refugee camp in the border
town of Cukurca eastward toward
Yuksekova to take them out of the
range of Iraqi forces, Westertt ob-
servers said.

They said Iraqi troops had inter-
cepted trucks carrying refugees
from Cukurca westward along a
road that marks a portion of the bor-
der between the two countries and
had threatened to kill people after
identifying them as Kurds.

Thrkcy defended its aid to the
Kurds as humanitarian and said it
hoped this would not damage rela-
tions between Baghdad and Ankara.
"1b see these relations in a pessimis-
tic light on grounds of humanitarian
and social aid would not be realistic,"

a Thrkish Foreign Ministry state-
ment said.

Describing most of the refugees
as "terrorists," Iraq has demanded
that they be returned rather than
given shelter in Thrkey.

The rebel spokesmen said the
fighting was concentrated in the
areas near the towns of Amadiyah
and Sherwan, just south of the Iraqi
border with Thrkey.

"Our guerrillas are still engaged
. in fierce fighting inside Iraq to res-
cue the remaining population from
severe Iraqi reprisals," a spokesman '
said.

Some 15,000 guerrillas supported
by poorly armed mountain peasants
are battling an' estimated 60,000
Iraqi troops who are equipped with
tanks, artillery, fighter bombers and
helicopter gunships, Kurdish sourc-
es said.

The Kurdish spokesmen said the
guerrillas were avoiding set-piece
batJles and 'instead were ambushil')g
Iraqi military columns in coordi-
nated hit-and-run attacks. Four Iraqi
helicopter gunships had been $ot

down in recent days, they claimed.
They said the rebels had killed or

wounded 7,000 Iraqi soldiers since
the fighting erupted on July 19,a day
after Iran accepted U.N. Security

,Council Resolution 598 as a basis to
halt the Gulf War hostilities against
Iraq. The spokesmen put rebel casu-
alties at 250 dead.

Another 2,000 civilians, including
1,300 found in a mass grave near
Dohuk, also were killed in the
fighting, the spokesmen said. They
said 5,000 civilians had been wound-
ed, many of whom were suffering
the effects of poison gas.
. Iraqi Minister of State fm' Foreign
Affairs Saddoun Hamadi was ex-
pected to arrive in the United Stutes
early this week for talks in New York
with U.N.officials and in Washington

with Secretary of State George
Shultz, Iraqi officials said,

They said the talks would focus on
the war with the Kurds and the
stalled peace talks between Iran and
Iraq.

The speaker of Iran's parliament
and commander-in-chief of the
armed forces, Hojatoleslam Ali Ak-
bar Hashemi Rafsanjani, admitted
this week that there was little sup-
port his country could still offer the
Kurds, .
_ "Jhe OJ1lyhelP \'{e can offer is, to__

protect refugees who come to Iran,"
Mr. Rafsanjani said,
_ Thrkish press reports said 1\.1rkey
hoped to send atleast 40,000 of the
Kurdish refugees to Iran, and Turk-
ish military sources said that some
5,500 refugees had already left vol-
untarily for Iran.

The Kurds are a transnational
'people of some 20 million spread
over Iran, Thrkey, Syria, the Soviet
Union and iraq. The rebels are de-
manding a greater degree of auton-
omy for the four million Kurds in
Iraq.

..
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TU~KISH. COMMANDOS stand guard .near Iraqi Kurds who handed

over their ~uns after crossing the border into Turkey' Saturday.

The official would not say
whether the United States is
considering a threat to with-
hold such aid if Iraqi attacks
continue.

, ïran-Iraq war broke out clgm
years ago.

One diplomatic message
under consideration by the
Stilte Department would re-
mind Iraq that "they remain
in need of world sympathy
during their negotiations with
'Iran."

Iraq and Iran began a
cease-fire Aug. 20 and have
been engaged in peace talks
aimed at ending the war.

"Other countries will be
bringing pressure to bear on
both Iran and Iraq to make
concessions," the official
said. "Both sides also will
need reconstruction assist-,
ance to build up their econo-.
mies and will need to be Înte-

. grated into the world commu-
nity. "

and another 1,300 killed and
buried in a mass grave Aug.
28 near Dahuk.

A department official said.
the administration cannot
confirm the accuracy of these
figures.

Turkish Prime Minister
Turgut Ozal has said 60,000

.Kurds have fled the fighting
)nto neighboring Turkey while

,;the Kurdish spokesman has
.put the number at more than
1100,000.

T~e uprising represents the

. latest in a series ,of rebellions
staged by the Kurds, an,
ethnic group representing 20'
percent of Iraq's 17 million
people that has been seeking
independence for 65 years.

Between 10,000 and 15,000
Kurds - supplied, financed
and advised by neighboring

, Iran - have been fighting Ira-
qi troops from their oil-rich
base in the north since the

,United States to ipake protest to Iraq
over alleged use of chemical weapons

WASHINGTON <UPI-Kyodo),
The United States plans to.
voice disapproval directly to
Iraq about its reported use of
chemical weapons against
Kurdish civilians in a month-
long military campaign to
quell a rebellion by Kurd
separatists, a State Depart-
ment official said.

The official, an authorita;
tive source who asked not to
be identified, said the mes~
sage will be conveyed by
April Glaspie, the U.S.
ambassador to Iraq, once the
administration completes its
collection of data about Iraq's
apparent human rights
'abuses.

"Some expression of con-
cern will absolutely be
made," the official said late
last week.

Kurdish leaders and refu-
gees have accused Iraq of us-
ing chemical weapons against
Kurdish civilians - massa-
cring 1,800 men, women and
children, destroying villages
and deporting Kurds from the
country since late July.

An Iraqi official, quoted
Sunday in The Washington

, Post, denied his country had
used chemical weapons this
month.

"It has not been used and
there is no necessity for using
it," Iraqi Foreign Minister
Tariq Aziz said.

Although the State Depart-
,ment refuses to confirm re-
ports of chemical weaponry,
two department officials gave
credence to them in separate
interviews.

"I think the reports are
accurate," one official said.

"The reports are fairly con-
vincing, very plausible," said
the other.

A spokésman for Kurdish
leader Massoud Barzani said
500 Kurds had been killed and:
at least 3,000 wounded by Ira-
qi chemical weapon attacks,

fi
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groüp thät has been friendless thro~gh-
out modem history and does not yet
understand the publicity business,

For television, maccessibility is no
excuse for ignoring the news; the ability
of color cameras to bring home the hor-
ror of large-scale atrocities imposes a

..special responsibility on that I!1ediumto
stake out murder scenes or get firsthand
accounts from refugees.

What about the two candidates for
leader of the free world? If ever ques-
tioned ahout stopping this killing, Mi- ,
chael Dukakis would propose mailing a,l
stern postcard to the United Nations,
and George Bush ,might offer a little. '
homily on evenhandedness. .

The United States could stop the kill-
ing by (a) demanding a Security Council

investigation and linkage of human rights
to the Geneva peacemaking, (b) bringing
Kurdish refugees to America for testimo- ,
ny, (c) encouraging wider Turkish aid and
(d) leaning on Iraq by threatening an
early pullout of Gulf ships. .

If this gets no results qÜick!y,Washing-
ton can slip Stinger missiles to Massoud
Barzani, who leads the Kurdish guerrillas

. in the hills, to bring down

." the gassing gunships.
;' . The Kurds say "Pesh Merga" -

':Forward to Death." That is a slogan'
, of defiance, but ~t has also been a de-

0: scription or' their fate. People who want
. .only peace and freedom deserve Amen
, ca's attention and support.

The New York Times.

Kurds to"harass the ayatollah:s army,
The Kurds, though split into factions

and aware they were being used as 1. .

'pawns, .saw th'e Ir,an::Ïraq war as a '
,chance to establisha kindof autonomy
if not independence. But Iran-Iraq
peace meiltls retribution and death,

Let us marvel at the reaction:
, United Nations peacemakers in Ge-
:neva .are concerned only with the inter-
'ests of member nations, not with the
)ives of the Kurdish people or with the
proliferation of poison gas. Not even
a duck of sympathy comes out of the
UN secretary-general, who does ]1ot
want to offend Baghdad or Tehran.

The United States, in its Reagan-era
assertivenes£, did manage to issue one
small cluck. The State Department
spokesperson has said that if the reports
of mass exodus of refugees are true, then
what is going on would be "a wave viola-
tion of international human nghts."

How's that for taking action to stop
slaughter of innocents? (Presumably
a double-cluck, or even escalation to
a loud'lïâmmiph,wöùîd cause America
to lose itûluence .with Saddam Hussein,
whom Washirtgton hëJped to wear down

o Iran; why waste an IOU?)
. The Turks, who repress their own'
Kurdish minority (they ca1Jthe Kur4S
"mountain Turks" and forbid the Kurd-
ish language) are accepting some refugees
from Saddam Hussem's wrath. That is
something; not much, but at least not the
turning-away we get from the totalitarian
Arab world or the amoral Soviet Union.

The world's film crews are too com-
fortable in Israel's West Bank, covering
a made-for- TV uprising of a new "peo-
ple," to bother WIth the genocidal cam-.

, paign against a well-defined ethnic

Iraq evidently sees a
cease-fire as a time for
bloodily crushing all
those within its borders
who strive for autonomy.

possibly with mustard gas, which he has
reintroduced in modern warfare.

Ninety thousand Kurdish refugees are
,now huddled in tent cities along the Turk-
ish border, with another 40,000 cut off
from escape. This is a campaign of exter-
mination aimed against an ethnic group
that wants only to keep its own language
and customs in sarbasti - freedom.

A classic example of genocide is under
way, and the world does not give a damn.

Three men are alive today who can
boast of having made a major contribu-
tion to world depopulation: Idi Amin of
Africa, Pol Pot of Asia and Saddam
Hussein of the Middle East.

The Iraqi trails the Asian in the
number slaughtered only because his
nuclear capability was curtailed by the
Israelis; otherwise, he would surely
have incinerated 5 million residents of
Tehran. However, Saddam Hussein Is
stili' active, and' ~ith ~everal million
Kurds at his mercy, he may yet pass Pol
Pot in megamurders.
, The Iraqi dictator evidently sees a
cease-fire as a time for getting even. He
will one day turn his aggressive attention
to President Hafez al-Assad of Syria,
the only Arab leader to have helped
'Iran, but first he is intent on bloodily
crushinß all self-determination aspira-
tions WIthin his own borders.

For a millennium, Kurdistan has been
a place but not a nation. Today the'
nearly 20 million Kurds live under thret:
flags, in Iran, Iraq and Turkey, with
some in Syria and the Soviet Union.

The Iranians supplied the Iraqi Kurds,
with arms to harass Saddam Hussein.
and theJraqi dktator a~ed th~Iraniaß_

BRIDGEHAMPTON, New York-
On the day the cease-fire began in

the Iran-Iraq war, Saddam Hussèin, dic-
tator of Iraq, launched a new' military
offensive. This was for vengeance - to
punish the Kurdish people living in
northern Iraq who had dared to pursue
their long struggle for autonomy during
the dictator's war against Iran.

With his forces freed by the cease-fire,
Saddam Hussein smashed the Kurds -

A. Oassic Case of Genocide, lmxJ:l
Yetthe U.S. MerelyClucks '.

By William Safire
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Kurds targeted
by brutal Iraq
By Vera Beaudin Saecdpour

FLUSHED with victory and satisfied that lhe
international community will react wilh little
more lhan rhetoric and reports, the govern-

ment of Iraq waited only 24 hours after the cease-fire
with Iran to mount a full-scale attack against a
Kurdish population that once numbered 3,2 million in
the north. The Iraqi aim is to fmally "brcak the back"
(lf the Kurdish forces who have strug,::led for decades
to regain (:ontrol over their homeland and their lives.

What the world is sitting by and allowing to happen
is more than the final phase of a protracted guerrilla
wa.r, It is the last stage (If a campaign of amllhilation
launched 25 years ago. Iraq's chemical attacks
agai:lSt the Kurdish town of Halabja last March con-
vinced the government it could crush Kurdish resis-
tance once emd -for ail by destroying civilians with
impunity.

In 1963 Iraq initiated the first phase of the cam-
paign with an Arabization polley, forcibly removing
Kurds from its oil-rich regions. The Kurds were sim-
ply carted away In lorries from their mountains to
remote desert areas in the south.

In 1974 securitv hells were created runnin!: the
length of Ir?G's börders with Iran, Turkey and Syria.
Some 20 million Kurds have lived under these four
powers sincc their ancestral lands were divided up by
the victorious Allied Powers at the end of World War
I. Kurdish villagers were again driven out, their
homes razed, the refugees herded into "strategic vil-
lages."

A new stage began in 1985 wilh the destruction of
!lame 781 villages over a two.year period. Arab tribes
were imported to take over the Kurdish lands .•

The fir.al stage to dispossess the Iraqi Kurds is now
under way. Earlier this year, four Ir01qidivisions, four
battalions and two armored brigades attacked and
destroyed more than 500 villages, The men were
taken as ;:>risoners of war, the women and children
driven olf to unknown destinations. Of some 5,000
villages ext';!!1t in I,"qi KGrd:stan in 1975, nearly 4,000
have now Ix'i'n destroyed.

Sporadic chemical attacks against Kurdish civilians
were reported as early as 1984. They escalated in
April of 1987, but only attracted the attention of the
world community with the atrocity at Halabja In
March. Thousands died. Scenes of the grim deaths
were publicized the world over, Apprehension over
the proliferation of chemical warfare moved even the
most powerful nations to express revulsion.

But the victimization of Kurdish civilians and the
endangennent of Kurdish survival never became the
L'iSue.Kurdish leader Jalal Talabani - granted a visa
to visit American offici:lls in lhe United States -

. warned that a genocide w?os under way in Iraqi
Kurdistan. To no avail.

Now it has come to nass. Since AuJ,i 25, chemical
:\tt.:lck,s ilg;;::lSl civIE:m' Kurd.L~hvillagers have been
Inoumed d.lii'.'. Some tiO,OOO Iraqi solc1i('rs arc fighting
Kurdish j::t:t::-;'illllswho arc O1ctmgas a huffer h('tween
four IraqI arll11eS and the.f1eeing Civilians; In less than
0ne week, 10e,OGO Kt:l'ds, 65 percent of them women,
d:ildr<,n. ('I:\t'rh' nud wounded, havc fl('d acro'\S the
Turk.sh "I)~~;,'r.One hundred thousar;d In 150,000

Geoffrey Mos:'

more are trapped and in immin':nt danger inside Iraqi
territory.

Turkey's Prime Minister Turgut Ozal has an-
nounced that his country will grant "cClnditioned tem-
porary refuge for the fleeing Kurds." hut this too is an
uncertain fate. For most of the past 63 years, succes-
sive Turkish regimes have denied and punished any
manifestation of the ethnic existence of millions of
indigenous Kurds within their borders. Even now the
Turkish prime minister and the Turkish press refer to
the fleeing Kurds of Iraq not as Kurds but as Iraqi
citizens.

To date the United Nations has done nothing to
forestall the destruction of Iraqi Kurdistan. In ils
latest roll call vote, the U.N.'s Subcommission on
Human Rights called for human r'ights tà be respected
in Haiti, El Salvador, Guatemala, Albania, and Chile,
but decided not to take any action on texts relaUng to
the human rights situation in East Timor and Iraq.

Where is the aatlon, east or west, to demand an
emergency meeting of the United Nations and an
immediate cease-fire to stop this massacre? Why is
the Muslim world sitting back in silence?

What none of the ethnic or racial groups that
comprise these nations sees is that the Kurds -
divided by borders they never made. dispossessed of
their lands, denied their cultural heritage. endanger~d
by heinous regimes at home and the silt'nce of vesten
interests abroad - are Infinitely closer to a Il of nur
histories than their remote homeland:. Indicate.

Vera DeulU1in SI1l'~dpour. who dITe,.!" 101" Kurrlisil
TJrO(jrorn of Cu/turt1L .)UTiOl'n! /lI/T""',f 1"'"'I'n:fI/.'
/','oOodll MIlSC'IHIl.",ml(' [/lI.~.f':T Poc,jlc,\!eu',<.S"Tl"ll'"
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Kürden misstrauen Amnestie
der Regierung aus Bagdad

Die meisten der in der Türkei geRüchteten Kurden misstrauen dem von irakisdlen Regierung ver,öffendh:hten Amne-
stieangebot. Sie wollen auf keinen FaU in ihre Heimat zurkkkehren, aus der sie erst vor wenigen Tagen naèh der mlUtirischen

, Offensive gegen ihre Dörfer geRüclltet siml. In dem tilrkischen Auffanglager von Dijarbakl., sind alle Refracten einig:
Sie sehen in dem Angebot des « RevoJutionireo Führungsrates » lediglich eine FaUe filr die geRücllteten « Peshlnerghas I),

wie die gegen das Regime in Bagdad kllmpfenden kurdischen lebeUen genannt werden.

« Wir sind vor der Brutalität und
der Gewalt der Regierung von Präsi-
dent Saddain Hussein geflohen, und
er sitzt immer noch auf seinem Thron
in Bagdad. Wir können ihm nicht
trauen », erk]ärte' der 43jährige
Peshmergha Saleh Hadschi Hussein.
Sein 37jähriger Freund Reza Pervari
pfiichtet ihm bei: « Wer garantiert
uns, dass Hussein seine Meinung nicht
wieder ändert, sind erstrna] alle kur-
dischen Kämpfer in sein Land zu-
rückgekehrt »? Ein anderer Flücht-
ling glaubt, dass die Amnestie ledi-
glich eine Falle sei mit dem Ziel, « den
kurdischan Widerstand vollständig zu
vernichten I). Die 40jährige Fato be-
rwari hat die Folgen des letzten Am-
nestieerlasses vor zwei Jahren noch
nicht vergessen. Damals, so erzählt
sie, hällen 50 Peshmerghas des kleinen
Dorfes Zaho, zehn Kilometer ,~or der

Grenze zur Türkei, freiwillig ihre
Waffen niedergelegt: Nur zwei Tage
später hallen 'ihre Familien vor den
Leichen der 50 gestanden; sie seien er-
,schossen worden.

Seine eigenen Schlüsse zieht der
25jährige Mustapha Chio aus den be-
richten eines kurdischen Piratensen-
ders, denen zufolge bei der irakischen
Offensive bislang 15.000 Peshmerghas
getötet, 2.000 Häuser zrstört und
ganze Viehherden sowie fast die ge-
samte Ernte vernichtet worden sind:
« !st1:S nicht seltsam? Erst wollen sie
uns vernichten, und dann verkünden
sie eine Amnestie. Wir sind doch nicht
dumm I). SO einhellig die Flüchtlinge
eine Rückkehr in ihre Heimat ab-
lehnen mögen - auf die Frage nach
ihrer Zukunft weiss niemand von
ihnen eine Antwort.

Für die Kurden geht also der lange
Kampf weiter. Der Irak jedenfalls
fühlt sich, wegen der wachsenden
Kritik aus dem Ausland an seiner Of-
fensive ~egen die Kurden immer stär-
ker in die Enge getrieben. Deshalb die
Initiative Bagdads, ein~ Ge-
nera]amnestie für alle einheimischen
Kürden zu verkünden.

• Präsident Mittètrand hat ge-
stern im Ministerrat leine Besorgnis
ausgedrückt VClrden von dem Irak an-
gewandeten RepressionsmilleIn in-
sbesondere chemischen Waffen, gegen
die Kürden-Bevölkerungen. Wegen
der freundschaftlichen Beziehungen,
zwischen Frankreich und dem Irak
fühlt sich der Staatschef dazu be-
rechtigt, seine Gefühle über die Er-
eignisse, welche gegen die Menschen-
rechte verstossen, zu äussern, wie es
hiess. .-------_-..------------ --

schusses, sagte, an der irakisch-türki-
schen Grenze finde gegenwärtig ein Ver-
brechen «undenkbaren Ausmasses» statt.
Es könne keinen Zweifel geben, dass die
irakische Regierung mit diesem Feldzug
die «Endlösung des Kurdenproblems»
anstrebe.

Der irakisehe Staatschef Saddam Hus-
sein veröffentlichte eine Erklärung, in
der es hiess, der US-Senat wolle nur die
Aufmerksamkeit der internationalen Me-
dien von dem Aufstand in den israelisch
besetzten Gebieten ablenken. Informa-
tionsminister Latif Nessef al- Assam be-
stritt dem US-Senat das Recht zur Kritik,
da er das Vietnam-Engagement gebiligt
habe. (AùP/Reute~

Golfgespräche: Wieder unterbrochen
Gent: - Die iranisch-irakischen Gesprä-
che in Genf über eine Friedensregelung
nach achtjährigem Krieg sind in der
Nacht zum Sonntag nach knapp vierstün-
diger Dauer wieder unterbrochen, wor.
de~, ohne dass ein Fortschritt erkennbar
wurde. Ole Gespräche am Samstag, de-
ren Leitung der schwedische Uno-San-
dèrbeauftragte Jan Eliasson hatte, waren
der' erste Direktkontakt der Aussenmini-
ster Irans und Iraks seit mehr als zwei
VVochen., (AP)

Bagdad. - In Bagdad haben am Sonntag
mehrere tausend Iraker mit antiamerika-
nischen Parolen demonstriert. Anlass
war, dass der amerikanische Senat am
Freitag Irak wegen Giftgaseinsätzen ge-
gen die kurdische Minderheit verurteilt
und für Wirtschaftssanktionen ' gegen
Bagdad gestimmt hatte. Irak hat dEmEin-
satz von Giftgas bestritten. «Keine Einmi-
schung in ,unsere Angelegenheiten»,
Wess es auf einem von den Demonstran-
ten mitgeführten Tr~parent.

In der Senatsentschliessung, war von
Völkermord an der kurdischen Minder-
heit in Nordirak .die Rede. Sollten sich
das' Repräsentantenhaus und Präsident
Ronald Reagan dem Votum anschliessen,
verlöre Irak bereits zugesagte Kredite
und Rüstungslieferungen im Wert von
800 Millionen Dollar. Die USA müssten
sich in internationalen Gremien Krediten
an das hoch verschuldete Land widerset-
zen und würden kein irakisches Öl mehr
~infül:lI~n. _

Der demokratische Senator -Claiborne
Pell, Vorsitzender des Auswärtigen Aus-

Irak reagiert scharf
auf Giftgas-Vorwurf der USA

Mit einer Medienkampagne gegen
die USA hat Irak auf den Vorwurf
aus Washington reagiert, Giftgas ge-
gen aufständische Kurden einzu-
,setzen.

TAGES-ANZEIGER
12.09.88
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Facing'Hùssein"s Butchery,
America Tries Meekrïess

... 1

..

PARIS -Iraq iS,committ.ingstep-
. by-step genocide agamst the
Kurdish people in the remote Zagros
'Mountains. The evidence is now so
;clear that the world cannot shrink
from branding Iraq's actions with
that horrible word and demanding an
end to this calculated massacre.

The Iraqi version of genocide is
being conducted in military opera-
tions stretched out over years and
launched against the Kurds as oppor-
tunities yeimit. It does not have the
maniaca pace or organization of Hit-
ler's Germany or Pol Pot's. Cambo-
dia. But this must not lessen the hor-
ror condemnation and forceful
opposition that the world community
and especially the Reagan adminis-
tration must demonstrate if a similar
tragedy is to be avoided.

Washington and the United Na-
. tions have responded with surprising-
ly' mild rebukes as Iraq has taken.

. advantage of the UN-sponsored
cease-fire with Iran to intensify poi-
son-gas attacks against Kurdish civil-
ians, on a scale not known since'
World War I. More distressingly, the
United States and other nations have
taken no effective action to stop the
slaughter of Kurdish civilians and.the
mass eviction of these Aryan tnbal
peoples from their mountain hom~s.

Such inactivity from an admirns-
tration that supposedly has been
building up U.S. influence and lever-
age in the Gulf is inexcusable. The
United States spent $200 million to
place a naval shield for the past year
around the shipping of Iraq's Arab
allies in the war against Iran. The
White House also accepted with in-
decent haste an Iraqi apology for the
attack on the frigate ,Stark, which
killed 37 American servicemen. In its
grudge match with Iran, the Reagan
administration visibly tilted to Iraq's
side, and at a high price,

But now Washington appears un-
able or unwilling to use the leverage it
said it was obtaining to help the
Kurds, or to push the Iraqis to drop
the hard-line positions that have driv-

:. en the Geneva negotiations on end-
ing the Gulf War into deadlock. .

Secretary of State George Shultz
has given several recent speeches
mixing eloquence with handwringing
about the horrors of chemical weap-
ons. When confronted with their
open use by the Iraqi regime, which
he has chosen to cultivate rather than
confront, Mr. Shultz folds his cards.
Other countries that would be tempt-
ed to use the "poor man's atomic
bomb" can conclude from the Iraqi
example that they will have to pay no
price internationally for doing so.

An estimated 120,000 Kurds have;
fled into neighboring Turkey in the
past week. One measure of the atroc-
ities being committed against the
Kurds is the public outrage being
voiced by the leaders of Turkey, a
Moslem country that places high val-
ue on its relations with Iraq and has a
reputation for suppressing its own
Kurds. Nonetheless, Prime Minister
Turgut Ozal was quoted by the Brit-
ish Broadcasting Corp. as saying that
"a massacre of innocent people" is
occurring in Iraq.

Where are equivalent American
statements that mi~t signal a serious
international action to halt the Ira-
qis? In the midst of the election cam-
paign, the Reagan White House and
the State Department appear to have
other thinl!.son their agendas, State
,Department officials speak only of
making "an expression of concern"
to the ~aghdad government.
, Such meeknesswill provi,deno com-
fort or protection for 'the Kurds -'
Moslems who are racially distinct

from Iraq's Arab majority. While !heu
periodic rebellions against Baghdad in
this century have been suppressed

.with brutality, it was only 13years ago
[hat "a final solution" seems to have

, !-~'enadopted as the Iraqi option of .
choice for the troublesome Kurds.

In 1975, the shah of Iran signed a
Iwrder agreement with Iraq and gav€' .
ilS ruler, Saddam Hussein, a frel"
hand in Kurdistan' rather than con-
tinue a costly frontier war. The Unit-
ed States went along with the shah,
will'>had been funneling U.S.-sup-
plied weapons to the rebel Kurdish
army led by the legendary warrior
Mullah Mustafa Barzani,

, I was with Mr. Barzani in the Zag-
ros when the end came that March.
Anger and sorrow consumed him as
he told me that he had Jisked every-'
thing because he had tIusted the
United States. He had expected be-
trayal by the shah; that was why he
had insisted that America be deeply
involved in supporting the rebellion
from the beginning. In defeat, he
asked for U.S. humanitarian help to
prevent the destruction of his people.,

But over the next year, the Iraqis
faced no international opposition as
they destroyed thousands of Kurdish
villages and resettled as many of the
Kurds in Arab-dominated regions as
they could. After the Iran-Iraq war
erupted in 1980, surviving Kurdish
fighters threw in their lot with Tehran.

Thi~ til11~ it ~'as a truce with the
)~ " tollahs lhat has enabled Iraq to
~.,. e another go at removing the
l\.urds from their homeland, with the
new wrinkle of poison gas thrown in.
This time Saddam Hussein's inten-
tion of depopulating Kurdistan may
he within his grasp.

It is unthinkable that he will bene-
.fit once again from official American
(ndjffere~ and/or impotence that
will bejustified in the name of main-
taining influence in the Arab world.

The Washington Post .

09.09.88 LOS AGELOS'
~.' ..~:Ttjrks, Kurd Rebels Clash; 22 Die'US Says Iraqi .DIYARBAKiR, 'furkey-TwEmty-two people hav~ been killed in fiVE

• • .. . . " separate clashes with Kurdish rebels in southeastern Turkey in the last
,.' three days, officials said Thursday. . .:.Use of POle S'" on' . The dead were 10 soldiers, three policemen, six village guards and three

guerrillas of the banned Kurdish Workers Party (PKK), which is fighting
. . .. for autonomy for Turkey's 8 million Kurds.

. ' ' . ~ '. - Three of the clashes took place near Uludere, 13 miles from the Iraqi

Gas on Ku'rds border. About 60,000 Iraqi Kurdish rebels and civilians have fled across the
. frontier in the last month to escape a major offensive by the Baghdad

, government. .,:0, .' ' ,", Turkish newspapers said that about 100 Iraqi-based PKK rebels are.Is' 'Abhorr' ent" believed to have infiltrated across the border with the fleeing Iraqi Kurds.fi More than 1,100 l'eeple have been killed in Turkey since the Kurdish
, . ' '~rouplaunched. ~ts l!ltest guerrilla war for Kurdish autonomy in 1984.
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By NORMAN KEMPSTIt'R,
Times Staff Writer

WASHINGTON -Secretary of
State George P. Shultz, in a stern
lecture to a visiting high-level
Iraqi official. said Thursday there is'
conclusive evidence that Iraq vio-
lated international law by using.
poison gas to rout Kurdish rebels in
the remote northern part of the
country.

State Department spokesman
Charles Redman, briefing reporters
on Shultz's meeting with Iraqi
Minister of State Saddoun Hamadi,
said Iraq's use of chemical weapons
was "abhorrent and unjustifiable."

Redman declined to say whether
Washington planned to take any
action beyond the diplomatic pro-
test.

Charge 'Absolutely Baseless'
"The use of chemical weapons is:

totally unjustifiable and unaccepta-
ble," Redman said. The rebuke was
apparently the sharpest American
criticism of Iraq since before the
1980 outbreak of the Iran-Iraq war
in which the United States, despite
its official neutrality, tilted towanl
Baghdad.

Shultz told Hamadi that the'
Administration "registers its disap-
proval in the most powerful way,"
according to a department ~fficial
who attended the meeting. .

Hamadi, talking to reporters at.
.the State Department after the.
meeting, denied the use of poison
gas.

"I told the secretary that the
allegations [about]) chemical
weapons were absolutely base-
less," Hamadi said. "This hasn't
taken place at all."

Iraq has admitted using chemical'
weapons in the Persian Gulf War
but maintains itwas retaliating for
Iranian gas attacks.

Washington complained previ-,
ously about Iraqi use of chemical
weapons againsUran but it always
coupled th~t criticism with balanc-

lNSTITUT I<l!l{n~:

ing attacks on Iranian policy. But
the latest Reagan Administration'
statement' contained no s'l.lggestion.
that the Kurds had done anything'
to provoke the Iraqi use of poison
~as.

The léitest Administration state-
ment was expected to put a new
chill on U.S. -Iraq relations.

On Capitol Hill, Sen. Claiborne
Pell (D-R.I.) introduced legislation
imposing sanctions against Iraq for
its use of chemical weapons.

"A crime of unthinkable propor-
tions is emerging," Pell, chairman

. of the Senate Foreign Relations
Committee, said in a speech to the
Senate. "For the second time in this
century, a brutal dictatorship is
using deadly gas to exterminate a
distinct ethnic minority. There can.
be no doubt but that the Iraqi
regime of Saddam Hussein intends
this campaign to be a final solution
to the Kurdish problem."

Kurdish . ref~gees. who have
been pouring across the border into
Turkey for a week, have told vivid
stories of Iraqi chemical warfare.
However, before Thursday's state-
ment, the Administration had said
the evidence was insufficient to
prove Iraqi use of gas.

"We have been conscientious in
not making assessments before
such assessments could properly be
made," Redman said Thursday.
"Based on this continuing process,
we now feel confident in making
this statement."

He refused to say how the evi-
dence was obtained because to do
so would reveal intelligence sourc-
es and methods.

Borders on Genocide
Meanwhile, Amnesty Interna-

tional called on the United Nations
Security Council to take action to

•stop the massacre of Kurds. In a
-.statement issued from its London
:.headquarters, the organization
said, "The mass killings are part of
a systematic and deliberate policy
by the Iraqi government to elil~i-

nâte large numbers of Kurds. . . as
a punishment for their imputed
political sympathies and in retalia-
tion for the activities of opposition
Kurdish forces."

Some critics have charged that
Iraq's latest offensive against the
Kurds borders on genocide. When
asked if the Administration shared
that assessment, Redman said, "I
don't have any way to go tQ that
question directly." .'.

. 'fhe Kurds are a distinct ethnic
group with its own language. Thf'Y
live in parts of Iraq, Iran, Turkey .
Syria and the Soviet Union. Iraqi
Kurds, who have been demanding
the right to establish their own
independent state, have been in
rebellion against the central gov.
ernment, off and on, for about 40
years.

Iraq accuses the Kurds of treason
because their insurgency diverted
Iraqi forces from the main gulf war
front with Iran. Iraqi officials ac-
cused the Kurds of accepting mili
tary assistance from Iran.

"Wc consider the actions of'
those [Kurdish] groups to be a
fifth-column activity because they
provide the Iranians with a bettt'r
opportunity to carry out their own
military effort," Nizar Hamdooll,
Iraq's deputy foreign minister, saiel
in an interview last year.

Iraq launched a major offensive
against rebel Kurds in northern
Iraq on July 19, the day after Iran
agreed to a United Nations-orderf'd
cease-fire. By some estimates.
more than 100,000 Kurdish guerril-
las and civilians have fled across
the border into southeast Turkf'Y
since then.

A small group of Kurds, dressed
in their traditional baggy pants,
demonstrated outside the State De -
partment during Hamadi's meeting
with Shultz. One of the demon-
strators' Muhyeddin R. Abdullah,
said he was on the 14th day of a
hunger strike to protest Iraqi use of
chemical weapons .•

...
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.V.S.Se~te.Targetslr~ On~ US~
CI

Compiled ~\' Our Staff From Dispatches ,

WASHINGTON - The Senate
"voted Friday to impose tough sanc-
"tions against Iraq that would re-~

. ,main in force until that country
'stopped using poisonous gas and
. ended.what the.billca1led its "cam-
'paign of genocide" against the
Kurdish people.
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f The bill was approved by voice
vote a day after the United States

: condemned Iraq for using chemical
. weapons and a day after the mea-
; sure was introduced by Senator
Claiborne Pell, Democrat of Rhode

_Island altd c_hairmanof the Foreign
Relations Committee. .

The bill was sent to the }Jouse

for iurthet action:
The legislation would cut off'

U.S. credits to Iraq, require the
United States to vote against loans
to Iraq by international financial
institutions and baQ)he import of
Iraqi oil.' (

if approved by Congress '~and
. sißJ!ed.by Pr~.sident Ronal~ Rea-



. Iran, but denies having used these
'weapops in its campai.lW against

the Kurds .
Turke)' denied on Friday reports

alleging that it forcibly sent several
thousand refugees to. Iran last
week.
. Interior Minister Mustafa Ka-
lernli, who toured refugee settle-
ment areas Friday, told reporters
that Turkey would help those refu-

. gees who wanted to go to a third
country in the West.

In Baghdad, Iraq repeated deni-
als on Friday that it used chemical
weapons against the Kurds.

In London, the Foreign Office
said Friday it '.vasstudying accusa-
tions by the United States that Iraq
was using chemical weapons. but
said it had no independent evi-
dence.

In addition, a French doctor who
"'visited the refugees in Turkey said

in Paris on Friday that he had
found no objective proof of the use
of chemical weapons.

(fi PT AP.Reutgl}"

Stinger anti-aircraft missiles and cru.shed a series of uprisings in east-
have no gas masks. ern Turkey while admiring West-

While time and again the Kurds emers welcomed what they de-
have been defeated only to fight scribed as the triumph of Ataturk's
once more, the technological so- modernism over Kurdish obscu-
phistication and scale of Iraq's re- rantism and barbarism.
pression appear to make this set- In 1919, Kurdish nationalists
back more serious. thought they had been promised a

The Kurds, who number about state in Iraq. They unsuccessfully
20 million, live as minorities in a rebelled agamst Britain, which as-
wide arc from Iran in the east to sumed power there under a postwar
Iraq and Turkey, with smaller com- League of Nations mandate.
munities in the Soviet Union and Then as now, the Kurds were
Syria. contesting Baghdad's claims to

Since independence has seemed Kirkuk oil fields, located in what
an impossible dream, the Kurds the tribes call Kurdistan in north-
have stru~ed for autonomy, only em Iraq.
to be demed the right even to write In 1947, Shah Mohammed Reza
in their language or, in Turkey, call Pahlavi of Iran smashed the Soviet-
themselves Kurds. backed Republic of Mahabad,

Often poor and lacking educa- named after the village near the
tion, they have neither the financial Iraqi border where the Kurds
nor political connections of, for ex- claimed an independent state
ample, the Palestinians. about a year earlier.

Their best chance of forming a . That winter, Mullah Mustafa
modern state came and went in the Barzani led his small army from
five years following the dismem- northern Iraq into Iran and across
berment of the Ottoman Empire in the Soviet border, with the shah's
1918, when the triumphant World troops harassing him. He returned
War I allies promised them an in- to Iraq only after the army there
dependent polity. overthrew the British-backed mon.

But by 1923, Kemal Ataturk, archy in 1958.
founder of the Turkish Republic,' 11u'ee years later, the first of a
tore up the Treaty of Sèvres and its series of Iraqi revolts broke out,
promise of a Kurdish state. He followed by cease-fires and cultural

, pendent- observers to travel to
north~rn Iraq to. verify thato.ono.
chemical weapons had been used.
. Büt he. said. l' .5. dinlomals nr
thm} parties , ouId not be allowed
to visit the regIOn while military
operations continued.

In Ankara, meanwhile, the For-
eign Ministry said Friday that Tur-
key had found no evidence of the
use of chemical weapons when it
screened the sick and injured
among 60,000 Kurdish refugees
who fled to that country to escape
Iraqi attacks.

"Evidence obtained from exten-
sive studies on the matter so far are
not of a nature to confirm the
claims," a spokesman for the min-
istry, Nazim Belger, said .

The carefully phrased statement
covered only those who had arrived
in Turkey and did not say whether
Iraq had used poison gas bombs in
its offensive against the Kurds,
who are seeking autonomy in
northern Iraq.

Doctors who examined the refu-
gees in the border region told The
Associated Press over the weekend
that they had not found any clear'
evidence of deaths or injury from
chemical weapons.

They said many refugees, espe-
cially children and the elderly, suf-

, fered from exhaustion and diseases
endemic to the region such as ma-.

. laria, intestinal infections and tra-
choma, an eye infection that can
lead to blindness.

The refugees have claimed that
the Iraqi Air Force dropped mus-
tard gas on them as the fled on foot.
They said at least 500 people died
during the escape.

Iraq has admitted using chemical
weapons in its.eight-y~ar war with

gan, the bill would. cut off $200
. million in cn:dits with the U.S. Ex-
port-Import Bank tlifough which

. 1ra'l. gets technological equipment
for Its ailing econorpy' and $600
million in agricultural goods.
. It was not immediately clear
what position Mr. Reagan would
take.

On Thursday, Secretary of State
G~ge P. Shultz said that Iraqi-
U.S:"relations would be affected if
Iraq continued its "unjustifiable
and abhorrent" use of poison gas.
against the ~~ds.

Mr. Shultz'~'declaration during a
meeting with Saadoun Hammadi,
the Iraqi minist~r of state for for-
eign affairs, followed an announce-

. ment that the United States was

. convinced that Iraq had used
chemical weapons.

State Department ~fficials said
that the finding was based on infor-

mation from U.S. intelligence
agencies.

Further evidence was presented
Friday when the State Department
said that U.S. officials in Turkey
who visited dozens nf Kurdish ref-

. ugees. from Iraq tound graphic
symptoms of pOison gas attacks,
including "blistering, oozing sores"
and "dizzy spells and periodsof
hallucination."

The officials' report, sent to the
State Department in a cable on
Thursday, stated that one group 01
refugees, consisting of more than a
half-dozen children, showed
wounds that appeared to be chemi-
cally related.

Mr. Hammadi said after his
meeting with Mr. Shultz on Friday
that Baghdad mig\1~pennit inde-

For the
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By Jonathan C. Randal
Washington Post Service

ANKARA - As so often in the
past, the Kurds are ~oing down
fighting, bitterly savonng their fa-
vorite saying: "The Kurds have no
friends."

Desperately holding onto a last
mountainous area along the Irani-
an frontier, the "pesh mergas"
("those who face death") are figlit-
ing to extricate tens of thousands of
civilians trapped in isolated pock-
.ets as the Iraqi Anny advances.

Under the leadership of Mas-
soud Barzani, the latest and possi-

. . •.bly ~ast in .the I~ng line of fe,:,dal
GIDe' .-.-- t Iraqi Kurdish chiefs, the guerrillas

. . are also fightin~ in the dwindling. spera e hope that the mtemational com-
o munit y will stop what they say is

o., o' •. .. Iraq~s "war of extenI1Ù1!ltion."K'':upds The Kurds are Middle East
• I , champions in rebellion against cen-

tral authority. They are a non-Arab
. people who still use the basic tac-V. tics th~t confounded the ancient.a .c.lnalGrTh~sKurds stay up in the moun-

tains ,and ambush their enemies.
, . .- But ~the past two weeks, Iraqi

S d helicopter gunships and, Kurds
charge, Iraqi chemical weapons,tan have outdone that tactic. The

f. Kurds lack anything approaching
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L'utilisation des annes chimiques contre les Kurdes

Washington accuse l'Irak
et menace de remettre en cause
I~srelationsentre les deux pays

and political concessions to Gener-
al Banani. Governments in Bagh-

. dad rese and fell to the rhythm of
, unhonored cease.fires in 1963,

1964, 1966 and 1968.
• From 1970 to 1974, Iraq's Kurds
lived a golden age. Baghdad al-
lowed an autonomous Kurdish re-
gion and Kurdish was taught in

. schools.
But tensions between the Kurds

; and the Sunni Arab minority that
. ruled in Baghdad led General Bar.
.zani to rebel again, in 1974. He had
covert aid from the United States,
Israel and Iran!" . ' ..

But in MarCh 1975, the ~ah
struck a deal with Iraq, leaving

; General B~ to order the end of
I hostilities and go into exile in the
. United States. He died there in

1979.
Iraq razed hundreds of Kurdish

villages along its borders with Iran,
: Syria and Turkey. Hundreds of
i thousands of Kurds were resettled

inside Kurdistan or deported to the'
south. The authorities launched a
campaign of_~a~izationL an~ sent

Arabs to K.uluk 10 dilute the
Kurdish character of that vital oil
center.

Begi.nning.about 1977, B~dad

. 'bêtan I.nveqmg large ~\Ims ,.f mon-

Les Etats-Unis ont officiellement
.açeusé, le jeudi 8 septembre, l'Irak

.Id'avoir utilisé des armes chimiques
.c:onm les autonomistes kurdes. Au
cours d'un entretien avec le ministre
d'Etat' irakien aux affaires _étran-
8~ M. Saadoun Hammadi, en.
visite à Washington, le sec.rétaire.
cflEtat George Shultz a affirrtaé que

,la poursuiteâ l'emploi de ces
;moyens "rlpugrumts et injustifla-
_bles - pourrait remettre_en causeJes-
relations entre les deux pays.

Le sénateur Claiborne Pell, prési-
dent de la commission des affaires

.étrangères du Sénat, a par ailleur&
:déposé un projet de loi prévoyant'
odes sanctions c:ontre l'Irak. "Un
crime aux proportions inimagilUl-
'bles ,est en train d'apparaître. Pour
la .deuxième fois au cours de ce siè-
cle. une dictature brutale utilise des
gaz mortels pour exterminer une
minorUI ethnique ... Il n'y a aucun
doute que le régime de Saddam
Hussein considère cette campagne
comme une solution finale au pra-
blème kurde -, a déclaré M. Pell,
sénateur démocrate du Rhode-
Island. Le projet de loi envisagé'
affirme que les attaques irakiennes

::!

ey ID the. area, strengthening' gov-
qnent influence and weakening
'iII;G of Kurdish natio,t1alist~. .,.;"-,

.. Dut the outbreak of the Gulf
. Wai. .9f 1980 proved a boon for
: ~asiOud Banani, who had as-
i. ~upIed the leadérship of the Kurd.
, isll. Dem~ratic Party long domi-

Il~ed by his father. .
... yO\IngKurds went to the moun-
.{rtiillii. 'and joined the rebels rather"
'..than be drafted into the Iraqi,

: Army. Iran at first attached low
priority to helping its traditional
Kurdish allies, preferring to bet on
fellow Shütes, who constitute the

, majority in Iraq, to overthrow Pres-
ident Saddam Hussein.

Byearly 1985, Iran turned again .
to the Kurds to force Iraq to divert
troops from the crucial southern
front. Tehran aided Mr. Barzani
and enlisted Jalal. Talabani, leader .
of the Patriotic Union of Kurdi-
stan, who broke off negotiations
with B~dad to join the battle. .

Iraqi Kurds took their chances .
knowing tha~ the war represented
both a maximum opportunity to
achieve their objectives and a maxi-
mum danger.

N~er .before had' die....Kurds
waged such large-scale warfare ._. ... . . .., .. ~.,. , .

contre les Kurdes « semblent consti-
I tuer un acte de génocide abhorré
par lé monde civilisé et interdit par
la loi internationale ». Le texte pré-
voit l'arrêt de toute aide et crédits
américains à l'Irak et un embargo
sur les ventes d'armes et les trans-
ferts de technologie, ainsi que sur les
importations de produits pétroliers
irakiens aux Etats-Unis.

Une fois de plus, M. Saadoun
HammadLa nié l'évidence-en affir-
mant que " les accusations concer-

.nant l'utilisation d'armes chimiques

. sont absolument sans fondement ».

De son côté, le porte-parole du
département d'Etat, M. Charles
Redman, a affirmé que « au vu des
;ésultats de notre analyse de la
situation, les Etats-Unis sont
convaincus que l'Irak a utilisé des
armes chimiques lors de sa campa-
gne militaire contre la guérilla
kurde -. mais qu'ils ignoraient
jusqu'à quel degré les Irakiens s'en
étaient servis.

En outre, les ministres des
affaires étrangères des cinq pays
nordiques ont adressé une demande
au. secrétaire général de l'ONU,
M. Javier Perez de Cuellar, pour.

liuemllas stagea mt-and-run raids
against oil' installations around
Kirkuk: Eve!ltually, the Kurds
c1aiJried a 10,000-square-kilometer
(4,OOO-square-mile) ','liberated
.zone." .

Yet, never before had Baghdad
possessed such a military arsenal:
helicopter gunships, fighter-bomb-
ers and chemical weapons.

According to various reports and
.a United Nations study, ID March
Iraq killed about 4,000 Kurdish ci~'
villan residents of Halabja with
chemical weapons. Baghdad in-
tended to purush the guerrillas for
helping Iran capture tha~ Iraqi bor~
'der town. '

Since the Aug. 20 cease-fire in'
the war, the Kurds have been the'
target of reprisals. As they retreat,'
the K.urds have assailed the lack of
effective world reaction to Iraq's
use chemi~ weapons.

And as their losses mount, some
Kurdish intellectuals say that
Kurds eventually may decide that
armed stru~e is a futile way to
obtain Kurdish rights.

Mr. Barzani, however, seems
condemned to fight on.

"He has no choice," a prominent
Kurd said. "For Kurds, he'd be the
loser now if he crossed into Iran ot
surrendered."

.qu'il ouvre une enquête sur les infor-

• TURQUIE: accrochages
'avec des rebenes kurdes. vinCJt-
deux morts, - Vingt-deux per-
sonnes ont été tuées lors de cinq
accrochages avec des rebelles
kurdes, dans le sud-est de la Turquie,
au cours des trois derniers jours, ont
indiqué jeudi 8 septembre les auto-
riés: dix soldats, trois policiers, six
gardes de villages et trois rebelles du
PKK (Parti ouvrier kurde) interdit. Les

.deux accrochages les plus graves se

.sont produits près d'Erzincan, dans
le centre de l'Anatolie orientale, et à
Sirnak. près de la frontière avec
l'Irak. - (AF~ Reuter.) _
mations faisant état de l'usage par
l'Irak d'armes chimiques contre les
Kurdes de ce pays. Jusqu'à présent,
.M. de Cuellar a observé sur ce sujet
une attitude d'extrême prudence,
afin de ne pas compliquer encore
pIUs les négociations de. paix irako-
Ifaniennes qui se déroulent à
Genève .

A Genève, le ministre iranien des
affaires étrangères, M. Ali Akbar .
Velayati, s'est déclaré prêt, jeudi, à
poursuivre les pourparlers de paix
avec l'Irak, de manière directe ou
séparée, en dépit du blocage qu'il a
imputé aux «préalables» mis par
les représentants de Bagdad. Il a
laissé entendre que les discussions,
qui viennent d'aborder leur troi-
sième semaine, pourraient être
transférées à New-York dans une
quinzaine de jours, lors de l'ouver-
ture de la session annuelle de
l'Assemblée générale des Nations
unies. - (AFP, Reuter.)

..

~38~~-~--------+-------~----



INSTITUT J{URDB~

MONDAY, SEPTEMBER 12, 1988

THE CHRISTIAN SCIENCE MQNITOR'

NATIONAL

Turkey anxious about
presence of Iraqi Kurds

Attacked by Iraq, thousands of Kurds have fled to Turkey,

bringing political worries for Ankara

..

By Sam Cohen
Special to The Chflstlan SCience Monitor

Istanbul'
'l\lrkey is facing a series of

problems as a result of the influx
of more than 60,000 Iraqi Kurd-
ish refugees, '

The refugees are causing ten
sion between Thrkey and Iraq,
Iraqi troops chasing Kurds in
northern Iraq last week came'
too close to the 220-mile-Iong,
border with Thrkey, forcing
Thrkish sentinels to fire warning
shots. The Iraqis have expressed
disappointment over Ankara's
acceptance of the fleeing Kurds,
whom they consider traitors.
Thrkish assurances that it is
simply giving sanctuary to civil-
ians do not seem to have con-
vinced Baghdad.

The refugees include a signifi-
cant number of peshmarg~, or
guerrillas,fighting against the
Iraqi forces, 'But all men carry-
ing arms have been forced to
surrender their weapons.

The Thrkish press has cri ti-
cizpd Iraq's "inhuman" behavior
toward the Kurds. Several refu-
gees have been quoted as saying
Iraqi forces used chemical weap-
ons against civilians. The US
confirms such claims, but Thr-
key said Friday it found no evi-
äence of chemical weapons use.

The crisis in Iraqi- Thrkish re-
lations comes just as the Thrks
expected their neutral policy
during the Iran-Iraq war to reap
trade and other benefits in the
postwar period.

The inflUx of refugees has
brought other problems:

• The resettlement of 'tens of
thousands of these peoplë pre-
sents financial, technical, and
administrative difficulties.

• The peshmargas might try
to use Thrkey as a base for fu-
ture operations against the
Iraqis. Fbr this reason, the refu-
~ee,shave now been moved far-

ther to the interior of thp prov-
inces bordering Iraq.

• The possibility that Thr-
key's own Kurdish nationalists, ,
members of the Kurdish Work-
ers Party (PKK), might infiltrate

among the refugees. One report
suggests that 100 suspected
PKK rebels have been detained.

The influx of refugees has
suddenly aroused sympathy for
'the plight of the Kurds, and for

the first time the Thrkish press
-has started to refer to the Kurds. ,
ending a decades-old taboo.

There are about. 10 million
ethnic Kurds in Thrkey - one-
fifth of the total population -

but constitutionally they are
considered Thrks and have no
mi~oritr rights. In recent years,

natIOnalistic ideas of local
autonomy and cultural rights
hllve spread among ethnic Kurds

• in Thrkey's southeast. This has
disturbed senior officials and'
commanders, who see a ~ten-
tial danger to security .

Officials' only hope is that the
.Iraqi Kurds' stay-in Thrkey will

be short. Iraq's offer of amnesty
'last week to let Kurds return
within 30 days is welcomed

here, Ankara reportedly have'
played a role in convincing the
Iraqis to make such a gesture.

But most peshma,rg~ and
.their families, interviewed by
Thrkish reporters, have cate-
gorically said that they do not
trust Saddam Hussein's regime
and will not agr~ to go back.
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technology to Irall and bar the im"
port of Iraqi petroleum products
into the United States.

It"also would instruct the U.S. re-
presentative to the United Nations to
vote against allloans to Irall.

"'l'he Iraqi regime is a viciou~ dic-
taturship, toughened by years of
conflict," Mr. Pell said. "l/and-
wringing alone willnot change their
course; immediate action is essen-
tial."

Iraq's arch-rival Syria joined the
"international condemnation of
Baghdad yesterday as the Syrian
Communist Party accused Baghdad
of waging a war of annihilation
against the Kurdish people.

"Forces of the Iraqi regime took
advantage of a cease-fire in their
war with Iran and immediately
started attacking the northern re-
gion of Iraq using internationally
banned chemical weapons," the
party said in a statement.
- • This article IS oaseâ in part- on
wire senlice reports.

poison gas against Kurdish inhabi-
tants was introduced yesterday by
Sen. Claiborne Pell, Rhode Island
Democrat, who told the Scnate "a
crime of unthinkable proportions is
emerging."

"For the second time in this cen.
tury a brutal dictatorship is using
deadly gas to exterminate a distinct

.ethnic minority," said ~Ir, Pell, chair-
man of the Senate Foreign Relations
Committee.

"There can be no doubt but that
the Iraqi ~cgime of Saddam Hussein
intends this campaign to be a final
solution to the Kurdish problem," he
said. "While a people are gassed, the
world is largely silent."

The resolution would ban all U.S.
aid to Iraq, sales of U.S. military
equipment and the provision of
credit or credit guarantees. It would
prohibit the transfer of sensitive

the north as "a terrorist group who
collaborated with our enemies."
There was 'no evidence of chemical
warfare, only allegations, he said.

Iraq launched a major offensive
against the Kurds July 19- the day
after Iran accepted the cease-fire in,
the Iran-Iraq war - and since then
some 100,000 Kurdish refugees,
guerrilla fighters and civilians are.
reported to have have fled into 'lur-
key and Iran.

Despite recent press reports'
about the use of chemical weapons
against the Kurds, the United States
had been seeking proof before it was
prepared to condemn Iraq.

State Department spokesman
Charles Redman announced yester-
day the evidence had been obtained
and substantiated by a senior mem-
ber of the U.S. Embassy in lurkey
who had just returned to Ankara

fr'lm the lurkish Iraqi border,
wlH're the Kurdish refugees have
bCl'n pouring in.

The strong U.S. protest is a set-
back to U.S.-Iraqi relations, which
h;ld improved cQnsiderably in re-

-cL~I1t years following a U.S. tilt to-
\l'ard Baghdad during the Gulf War.
Hut Mr. Shultz told MI~ Hamadi that
\\ hile the United States attaches
'great importance to developing
these relations, "we do not intend to
'pursue this course if illegal Iraqi use
of chemicals and other human rights
ahuses continue."

Mr. Redman said the diplomat
was impressed with facilities being
provided by the lùrkish government
to care for the KUI-dish refugees, in-
cluding 10 villages that had been
prepared to house the refugee pop-
ulation.
. -Legislation -to impose sanctions
against Iraq for its purported use of

By Hichard Beeston
Till, WASIWjGTON TIMES
--.------.-----.---.----

Sccretary of State Gcorge Shultz
protested yesterday to Minister of
Slate Saddoun Hamadi Irall's "ab-
horrent" use of chemical WCélpons.
against its Kurùish population.

And on the floor of the Scmite,
legislation was introduccd to impose
sanctions on Irall for its "genucide"
policy.

Mr. Shultz, in a mecting at the
State Departmcnt, told Mr. lIamadi
that if thesc "horrifying" attacks
continucd, tht' United States would
nu longer try to improve relations
with Baghdad. He asked that "the
Iraqi government weigh this factor
flllly' in Its decision-mal<ing."

In the toughest stéltement he has
issued to the Iralli govcrnment over
ils continued use of Plliqm l!<IS. Mr.
Shultz said the United States would
be consulting with its friends and
allies to explore ways to influence
Iraq "to end these practices, which
are unacceptable to the civilized
world."

The State Department earlier an-
nounced it had acquired convincing
evidence that Iraq "had used chem-
ical weapons in its military cam-
paign against Kurdish guerrillas".

Mr. Hamadi denied the charges,
but his statement at the diplomatic
entrance to the State Department
was almost drowned out by chants of
Iraqi Kurdish demonstrators calling
on Iraq to "stop the genocide, stop
the chemical warfare."

Mr. Hamadi called the American
charges ~'absolutely baseless" and
asserted that chemical warfare
attacks "did not take place at aIL"
- He described the Kurds that-the -
Iraqi armed forces were fi'gnting in

THE WASHINGTON TIMES 9.09.88

U.S. protests Iraqi use of chemical
weapons on Kurds

have been reported as 8II1~OUS deci.
sions in their handling of the refugees,

Both Turkish reporters ud witnesses
from the alpine boider regiœi hâVe aaid,'
for instance, that at least 1,000 Kiards -
possibly many more """":,,weretransferred
llpinst their wishes'tO"'~'lAst week as
the exod~s from. Iraq ~,

By Alan Cowell
N~ York Tlma Srrvlcr

DI)' ARBAKlR, Turkey - Winter is
slowly advancina on ~ far comer of
Turkey where fuaitive Iraqi Kurds ~ve
taken refuge. And, with the seuon's
ch8nain& the authorities in Ankara an:
embroiled in delicate choices and what

HERALD TRIBUNE 8.09.88

Taking In the Fleeing Kurds: Turkey
T".- d DiH I .. At least 50,000 Kurds have fled a ma-rea S a. . _ 1.CU t Path.. jor offensive b~ the Iraqis against their

~uerrilla army m the northern fastnesses
ln the last two weeks. Iraq launched what
diplomats in Baghdad have depicted as a

NEWS ANALYSIS
final drive to crush decades of revolt
amoDSits three million Kurdish minority
after Its Aug. 20 cease.fire with Iran.

Initially, the fugitives took refuge in
valleys close to the frontier with Iraq, But
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. Turkey, fearfulof the proximityof Kurd~
ish guerrillas to their Iraqi foes, have
begun trucking them ID ~s IlU1her

'. inland. One of .them.is in ~. !9~~~M!~.
em city, viewed as the unofficial capital
~!Turkey's Kurdish-speaking area.

.The Ankara goveniment has made
clear that the refuge they are giving the
Kurds is temporary. But thatapproach '
seems to have been taken at ItS most
.literal in the border village of Semdinli, .
close to thejunction of Turkey's frontiers
with Iran and Iraq. .

"Iraqi Kurds are being taken to Iran
by means Turkey is providing," the leftist
newspSlperCumhunyet reported Sunday.

, It sald the majority of the Kurds were
. being trucked across the border "without
"'biöWing whére they are heading;'" ,

(") ~~:~<WJj)~~.mlri1:/ÙoE9liticilW,}~~:
'1(ayà, aHaying that the J{urds, incl~~g"
,4isasmed guerrillas, were b~g trans- .
ferred "against their will.'" ,

,.' The authorities in Ar." 'tA )lAveofJcred '
no formal comment au... 'l.

The Teheran authori\h.... u. ,did'
7,000 Kurds fled to Iran, 2,000 ot, om
through Turkey.

Iran backed the Iraqi Kurds in the'
latest rouild of revolt against Baghdad.:
Bilt the Aug. 20 cease-fire prevents Irani-
an soldiers from crossin~ the 740.mile
(458-kilometer) border With Iraq, sever- :
ing a critical supply line and leaving the

.,)C.U~S, as at other times in their hillary,
"~~~, 0( outside packing 'anâ faêiri&"a::i
-. --- .~." ~. _ \ .":. 4 J .

, coneerted assault "by elitè' Iraqi forees:,'
. The Turkish action is apparently,:de;,

Signed to reduce the number of Kurds on •
Turkish soil, and it reflects Ankara's di- .,.

, lemma in confronting the exodus.
TY.!'key, a }\lATO m~m~r~~:

TNsrrfrrI frr KUR nE .

'l!1em~hip of the European Co~uni-
t/; Js keen to promote its ùi\age as a
de.~acy respecting :fuptives! .rights ..
_.:.B.l1tTurkeyis ~1~'fi$htÙ!g its own .
insui~cy ägainst a separate group of .
Kllfdish militants and bAspursued a for-
elF.i palicy thàt' tries to balance ties with '
..!!~~Qi~ neighbors: Ir~, ~hiçh ha~,

traditionallyused Kurdish' dissènt
,to harass the Baghdad regime, and
:Iraq, which wants to enlist Tur-
key's help in neutralizingthe Kurd-
ish threat. "

Foreign Minister Mesut Yilmaz
. said Turkey' had refused an Iraqi
i request for permission to pursue
I Kurdish guerrillas in Turkish terri-
tory.

, ! "They have a problem," said a
'Kurdish lawyer in Diyarbakir.

"They don't ,+,ant the Iraqi Kurds
to infect Turkish Kurds with their
ideas of autonomy. And they don't

,want to get into a fight with the
. Iraqis,"

Prime Minister Turgut Ozal has
, reportedly s8;id Tur~ey's relati~ns'

. i WlthIraq, which prevIOuslyptoVId-
ed lucrative business for Kurdish

: : finns, will not be damaged by the
. exodus. .
. WiUi '_Iidâcrf 1WsertioÎ1' ô(~
, authority over border areas once '

called "liberated zones" by dissi-
dent Kurds, moreoever, Iraq now'
controls a main access route for'
rebellious Turkish Kurds. Turkish
newspapers said Wednesday that'

, some Turkish Kurds had sought to
, infiltrate the Iraqi fugitives and.

had been seized. . .

t'"' "It is very difficult for us~'sai9..a'
Kurdish businessman elsewhere in'

Turkey. '''The Iraqi Kurds are our
relatives. We want to help them .
We have gone to the authorities
and said, 'Look, we can give them
food, medicines, houses.' But the
government just says no."

The statement reflected a con-
,certed Turkish effort to insure that'
.the 1raqi fugitives do not establish
a permanent presence that might
.foment dissent in Turkey":
. Turkey 'doq,:~~t.~flic.\aJ.~y ~-
knowledge a KurdiSh ethnic IdenU-'
ty. The Kurdish language is out-
lawed in Turkish schools and Jts
use i~ dis<,:<>~raged.The countI}.'s
Kurdish diSSidents, grouped in the
Marxist Kurdish Workers Par~,
have sought to feed on the dissatas-

, faction caused by that discrirni11a-
tion. .

"The last thing the Turks want is
to have their own Kurds thinking
they could do the same as the Iraq1
Kurds," said a Kurdish activist in-
terviewed by telephone in Western'
Europe. ....

Meanwhile, international reli~f
agencies have said Turkey has qpt
responded to offers of help. Wes,-
ern relief workers flying into the
border area have also said Turkey
has turned down offers of medic»
and other assistance.

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE 12.09.88
'-lolL . ,.' .cized if chemical weapons are tobt

: TY.7..est Eu....ope, ~lne U.S: State Dep~~t Sald.. prevèïïteö' from spreâaii:1"g":ànd
", ~ • I la8t week,tha,l-U.S. offl~als m Tur- from being coupled with new mis-

key who Y,1S1tedKurdish refu~ees sile technologies," a U.S. official
, '. . _ . found that so~e of them had symp- said.

Ched d 1 - to~ that ~e f~om ~e u~ of, European governments are re-

l e on ....rHJ p01~n gas, Inclu~g blisters ,and luctant to join in sanctions against'
• I oozmg sores. and dizzy spells. Last Iraq, officials said, because they

.. By Joseph }'ltchett" . \ ., m0!1th, an. mdependent te~ of bave loans, investments and sales
Inlernal101lIJ1 Herald Tribune demnation of Iraq s alleged use of UI11tedNations experts ~ncluded. at stake there. In addition, West

BRIGHTON, England _ De-, chc:mïcalweapons could encourage, that Iraq h~~ used chemtcal wea~: German and French companies ap-
fense experts meeting here Sunday Third World gO~ef!Wlen~~ resort~ (,ns on ~ Intens~ and frequent parently supplied equipment and
criticized West European govern- to long-r.ange missiles that can c~-, scale aga~t Iran m !he Gulf war. chemicals that Iraq may have used
ments for failing to respond to' ry chemical warheads as a: substi-~ Developmg co~tnes, experts at in making chemical weapons.
Iraq's use of chemical weapons, de-' tute for nucl~ weapons. , the confer~nce 5a1d, can m~ufac- Since 1985, Western govern-
spite evidence that Baghdad has: ~e warrungs ~~re made at aJ ture chemical weapons eas,ily.~d ments have been applying an infor-
used the weapons against its Kurd- I mee~g of 500offiCIalsand experts! almos~ undetectably. ~y diverting mal embargo on materials that can

. ish minority after employing them' attending the 30th ~ual co~er-: m~tC!1als ~rom fertilizer pl~ts. be adapted for the manufacture of
~against Iran in the Gulf war. ' ence of th~ International .Institute '. Missile delivc:rYsystems are ~g chemical weapons. Specialists said
; A European diplomat said that of Strategic Studies, an In~ep~-: sol~ by China and the SOVIet that 10 West German companies I

. . "European government . 1 din . dent, London-~~ed orgamzation, Uruon. . and at least one French company'
. . .. s, mc u g that analyzes military trends. To prev~t chemical wea~ns are under investigation by their

Bntaw, Fr~ce ~d W~t. Germ~- Under conference IUles, partici- from spreading, the experts sald,. governments for suspected viola-
ny, are ~r!lld of J~pardiz.ing theJr pants may not be quoted by name industnal nations must prevent the tions.

, economic mterests m Iraq, so they f th eed.th Mr' f d 'al Del
! are allowing it to flagrantly demol- but m~y 0 em agr: ~ . export 0 angerous maten s. . - In refusing to denounce Iraq, a
" .sb the taboo on chemical ,,' Kaiser s concern, o1;1tlinedm a key- egates. urged the passa~e. of an m- European diplomat said, European

I. war. note speech, ~at In recent .years ,tern~tlOnal treaw bannmg the pro- governments are "inhibited by the
, Karl Kaiser, head of a West Ger- "the most onunous change In the, ducl;1on of c~emlcal weap?ns, and fact that they earlier ignored Iraq's
; many research institute, the Ger-, conduct of war has bee1i',theuse of, repnsals agawst any nation that! use of chemicals when that weapon
; man Foreign Policy Association,: chemical weapons." Such;a change uses these 'weapons. . seemed essential to prevent an Ira-
~said that the ab~ençe of world con-, creatr.s a threat of devastation to "Any offender h~ to be ostra- nian victory in the Gulf war."
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Saddam the Kurd
,exterminator
Ry WILLIAM SAFIRE

ON the day the ceasefire began in the Iran-Iraq'
war, Sadd am Hussein, dictator of Iraq,.
launched a new militaryoffensive. This was
for vengeance - .to punish the Kurdish

people living in northern Iraq who had dared to'
pursue their long struggle for autonomy during ,the
dictator's war against Iran. .

With his forces. freed by ~he ceasefire, Saddam

Hussein smashed the Kurds - possibly with mustard
gas, which he has reintroduced in modern warfare.

Ninety-thousand Kurdish refugees are now hud-
dled in tent cities along the Turkish border, with.
another 40,000 cut off from escape. .

This is a campaign of extermination aimed against
an ancient ethnic group that wants only to keep its
own language and customs in sarbasti - freedom.

A classic example of genocide is under way, and the
world does not give a damn. Tluee men are alive.
today who can boast of having made a major
contribution to world depopulation: Idi Amin of
Africa, Pol Pot of Asia and Saddam Hussein of the
Middle East.

The Iraqi trails the Asian in the number slaughtered
only because his nuclear capability was curtailed by
the Israelis; otherwise, be would surely have

,incinerated 5 million residents of Tehran. However,

Sadr1<l1llis still active, and with several million Kurds
at his mercy, he may yet pass Pol Potin megamurders.

The Iraqi dictator evidently see~ a cease-fire as a
.time for getting even, He will one day turn his
aggressive attention to Syria's Assad, the only Arab
leader to have helped Iran, but first he is intent on
bloodily crushing all self-determination aspirations
within his own borders.

For a millennium, Kurdistan has been a place but
not a nation. Today the nearly 20 million Kurds live
under three flags in Iran, Iraq and Turkey, with some
in Syria and the Soviet Union.

The Iranians supplied the Iraqi Kurds with arms to
harass Saddam. and the Iraqi dictator armed the
Iranian Kurds to harass the Ayatollah's army.

The Kurds, though split into factions and aware.
they were being used as pawns, saw the Iran-Iraq war
as a chance to establish a kind of autonomy if not
independence,

But Iran-Iraq peace meanSJet ..ibution and death.
Le:tus marv-el af the reiction:
United Nations peacemakers in Geneva are

concerned only with the interests of member nations,
not with the lives of the Kurdish people or with the
proliferation of poison gas. Not" even a cluck of
sympathy comes from thé UN Secretary-General,
who does not want to offend Baghdad or Teheran.

The United States, in its Reagan-era assertiveness,
did' mllllage to issue one sÎnäll' cluck" The Stllte
Department spokesperson has said that if the reports
.of mass exodus of refugees are true, then what is going
on would be "a grave violation of international
human rights", .

How's th~t for taking action to stop slaughter of
innocents? (Presumably a double-cluck, or even
escalation to a loud harrumph, would cause America
to lose influence with Saddam, whom we helped to
wear down Iran; why waste an IOU?) .
. Th~ Tù'rfs, who'sèvëreJy'repress (hi:1r'own Kurdish
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minority (they.call the Kurds ';nlQu'ntain i"ucks" and.
:forbid the Kurdish language), are accepting some.
refugees from Saddam's wrath. . "

The world's film crews are too comfortable in'
!Israel's West Bank, covering a J,na~e-for-TV upri~ing'
:,of a new "people", to bother WIth the genocIdal
campaign against a well-defined ethnic group that has

:been friendless throughout modern history and does'
.not yet understand the publicity business.
. What about the two candidates for leader of the free
.;world? If ever asked about stopping this killing, Mr
.Dukakis would propose mailing a stern postcard to
ithe ,UN and' Mr Bush might offtr a little homily on
even-handedness.
. The Kurds say Pesh Merga ~ "Forward to Death."
That is a slogan of defiance, but it has also been a
des~ripti?n of their. fate. ~17Je New York 7ime~)

Kurds ask release 7.09.88

of.politîcal prisoners
. ... .' - '... ., '.--- gr~eofautonomYforIracj'sfourmÜ.
By James M. Dorsey
THE WASHINGTON TIMES lion Kurds. .
------------- The state-run Iraqi News AgencY'

Kurdish rebels called on Iraq yes- said Kurds had 30 days to turn them-
terday to demonstrate its sincerity selves in to be pardoned. Those who
in offering a "general and compre- had returned from outside the coun-
hensive" amnesty by rele'lsing all try and had "obligations abroad,
Kurdish political prisoners. such as jobs or attending school,

A spokesman for the Kurdish would be allowed to leave," the
Democratic Party (KDP) also said agency said.
the rebels want either the United The amnesty decree issued by
Nations or the human rights organi- Iraq's Revolutionary Command
zation Amnesty International to Council said all Kurdish prisoners
monitor the safety of Kurds return- would be pardoned and "released
ing from exile or temporary shelter immediately ... except those can-
in Thrkey and Iran from the fighting victed or wanted on other charges."
in northern Iraq. It said the amnesty was based on the

An estimated 120.000Kurds have Islamic principle of pardoning
fled Iraq to escape heavy fighting wrongdoers and "giving them a
between Iraqi troops and Kurdish chance to repent, even the most de-
guerrillas. vious and cursed."

"The KDP welcomes any general Rebel sources said they doubted
desire for offering amnesty but such the sincerity of the amnesty because
an amnesty is only possible with it drew an implicit distinction be-
goodwill on both sides. Proof of gen- tween the major Iraqi Kurdish guer-
eral goodwill by the Iraqi govern- rilla leaders - Mr.Barzani and Jalal
ment would be the release of all Thlabani, the leader of the Patriotic
Kurdish political prisoners, indud- Union of Kurdistan (PUK).
ing thousands of Barzanis, and a Although both leaders joined
guarantee for the safety oLrerurning forces-with Iran against Iraq during-
refugees," a rebel spokesman said, the Gulf war, the amnesty an-

Since 1983, according to rebe! nounceinent specifically denied am-
sources, Iraq has rounded up some nesty to Mr, Thlabani while not men-
8,000followers of Massoud Barzani, tioning Mr. Barzani.
including some of his relatives, from Western observers said Iraq had
four resettlement camps - Qos- excluded Mr. Thlabani because of
htaba, Harir, Dayana and Bahriq -- the success of his recent visit to
near the northern city of Erbil. Little Washington where he was received
has been heard of them, at the State Department and on Capi,

The rebels said Iraq had pre- toi Hill. Mr. Thlabani had also pro-
viously offered amnesty following voked Iraqi anger by temporarily re-
the collapse of the Kurdish revolt in siding in the Syrian capital
1975, but had then executed hun- Damascus, where he met yesterday
dreds of Kurds who had put down for third time in recent days with
their arms and returned. President Hafez Assad.

Western observers said the Iraqi Iraqi officials have vowed to pl.m-
offer was an apparant effort to ish Syria for its support ofIran in the
counter allegations that it is employ- Gulf War and some observers be-
ing chemical weapons in its six-week Iievethat Iraq has been recentlyeon-
old effort to wipe out the guerrillas centrating some of its forces along
who are fighting for a greater de- its border with Syria .

..
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'SuddéAly we 'Aieree!1veloped in a white cloud'

,-' thO$~"Vyho ,escaped :revéal: the _horror~~,Qf:;~r~g,

Kurds. fleechemical
terror into Turkey
A PATTERN of darkened
skin around Dr Youssef
Hamed's face gives it a mask-
like appearance.But it is not a
tan. His skin has been dis-
coloured from touching
chemicals on injured fellow
,Kurds'he has tried to help.

Hamed had never treated
victims of chemical attacks
before and he did not have the
necessary medicines or equip-
ment as he and thousands of
other Kurds fled, over the
harsh and mountainous ter-
rain of northern Iraq toward

, the Turkish border.
As the Iraqi 'army and air

force pursued the columns of
refugees with lethal chemicals,
Hamed found he was power-
less to help the worst-affected
v,ictims.He had to watch them
die in agony.

"People died under my
hands," he, said. "It took us
one week to walk here. I think
in'that time I saw 200 people
die from the chemical weap-
ons. There are thousands
dead, but we could not bring
their bodies with us."

Last week Hamed set up a
makeshift canvas clinic in
Uzundere in Turkey .. What
had been a,..-tÏnv Kurdish vil-

by Marie Colvin
Turkey/Iraq borde,r'

lage a few miles inside Turkey
from the border with Iraq was
transformed into a ram-
shackle and pathetic encamp-
ment a,s the Kurdish refugees
- estimated at 100,000 -
streamed across the frontier.

Hamed is with about
10,000 men', women and
çhildren camped for miles
along a dry riverbed. Some
families live under blankets
strung across tree branches for
shelter" while others huddle in
the open amid fugs they have
piled up as wind-breaks. Don-
keys and horses are tethered
among them.

, The tale of Hamed's escape

from his village of Kaefy in
northern Iraq - a horror story
echoed by other survivors -
indicates the enormity of the
latest Kurdish tragedy, and ex-
plains why the United States
has rejected outright Iraq's de-
nial that it used chemical
weapons against the Kurds.
The American Congress is
pressing President Reagan to
cut off $800m in credits to
Iraq.

Hamed fled his home with a
group of about 100 people.
They met hundred,s of others
walking or riding donkeys
north. "At Ismasewa, three
people were suffering from
what I believe was nerve gas,".
he said. "They were halluci-
nating and could not move in
a !>traightline. They vomited
continuously and had severe
spasms of the body." All three
died within hours, despite his
attempts to help.

His group was attacked after'
it joined an encampment on
the banks of the Shein River.
"Ithink there werè 4,000 of us.
The Iraqis came at Wpm in'20
helicopters and dropped
chemical bombs on us. I think
hundreds died. The women,
and children were affected the

worst. We had to leave their
bodies behind."

Judging by the injuries he
has seen - mostly skin and
respiratory - Hamed says Iraq
used chemical powders and
gases such as Sarin against his
countrymen. He said few of
those who were seriously in-
jured reached Turkey. They
were too weak to wàlk over the
mountain ranges to safety.

One of the fewbadly injured
to reach Turkey was Moham-
med :Hussein, who says he is
40 but looks 60. Hesaid he
was carried most of the Wayby ,
friends. When I saw him, he
was lying under a tree outside
the tent clinic in U;zundere.

His face, hands" arms, and
chest were a mottled white,
studded with scabs, some of
them still bloody. His fore-
head was edged with a dark,
red-blue colour, and his ears
were scabbed and swollen. He
coughed" phlegm and
scratched his arms as, he
described the last stand at
Lakh One, a large base in
northern Iraq'.

"We were 1,000 figliting
about 2,000, Iraqi soldiers
when suddenly I was envel~
oped in a white cloud.
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We' àre not~flÛd tif 'fig\ttiqg.
We ':are, aff.a{~t"i"cbe!riiYàlv.;eapons.'~, ";:y.,;,"/' ,,:' "
. Tlie'flobd' 6f re' 's
slowed,to', â triékle~', -
ènd, but .Kurdish; SaUf :say
4Ö,ÖOO more,aretrapp' , tht

. 'Si~(~an ~r~. iiLi(;' ",
lraq;bor.der"ll8 Ir~:. ' !

. .Ma5iJud',Ba'rÏa'ni,1ibl:: I. . ,'I
~nelàrgest'~\;1rdisllitf.)up; ~he
KurdiSh, ..Dembcrati~~>
are,fjgh\ing'N ,hP!d,~i).lH~is
'astPoçketi~a!l4;~,\l9:jffé'.'p~s-
sage fQr:tlie.u.;~pP..~',MMt.Q~""
:In Alan,' a"towJl9f~~ur~~sh

Kurds, . dead 'bees titter.; 11{è
g~o!1nd;.~a~nj~fs:....~r;' :uri:
hlv.eshave:bèen qecl\ÏiaWd,

.. crniinic~ls~afting Ii;rö'~~fro. ,
Iraq. vdlagers •.com~lam: th .
~~ve,h~d,:cOilsta~(~~¥~f.'b~s
ln past,weeks.. ' ,I.', :b' ",,:,;,,',,';",

Condition5'fo,r,refuge~o.trn.
proved considerably.last ,\Veel
as Turkey begà~ tl1lri~Pqtt.oa
them, frQm ,the bord~r-c~~ps
t,o' hastily ..construc\oo ./,\tp~t
cities" which haVeelectm:,W,
foodàrid .medicai su~s.
The ,governmet;!t.plans~.;;te.
settle all the refugees .by the
middle orthe montft~ " .
. Abotit;.2,000.ir~qk~tos

have .been secretly.ft'anspor100
to Iran,. whichhas/Qffèred
sanctuary to all Kurds.:,t.hese
appear to havé ~ee!1'fighters
loyal to BartanL FeW.Gthers
want io' go to lra~: be~ause
they feel they,were betrayed!:lY

'the regime. ..' , ' .
None ofth~ refugeë~'trùst

the Iraqipresidènt's aflèt' of
amnesty, 'arinöuncedlast
week' ,,' ."." Y.",' ,

At' the moment' the' Turks'
are pleaséd with their'success
in handling',the:iriflUx,oNet'u-
gees. IiltematiönaUy, TurkeY's..
otTer.ora safe havéil ,to thé
Kurds' wHI eoun'tér its' poor
reputation :on\1um'atl'i'itt~tsis-

.sués, :whieh'stem:'particularly
froril the ,treatment:ofîts',own
Kurdbih, ât'id' ,Attt1è'nl:a'n
populations.,: ~,:.':~.'(;,~.':!Î/ ., ,'.'

'But thenn rn~~i~,b'f, . h ~" Ia"R .....,..,~ .:tA". oUmor.e. t an "::'100;tII::I\!}~'ftUHaS
coul9 hé.3 probl~';.;iri;"dÎe
future.- -SeparatisV,f,lIlkISh-
Kurd's',. of th'e' 'Kut<fiSh. Wàrk~
ers pàrty;have fôuglit';a;,:long
battle fdr ind~pèlide1'lœfonhe
Kurdish areas,öf, èllste-tn
An~tolia,where the néw ....tfi!-
geß~a~' l'o4ge~.Th~'Fufkis~
mil,itartféats'thal; 1~A~J~ .
tens Qf."l<h~\1'sàhdS':-mo.t'e
.Kurdli,mäny, Cifl\lem:b'itttte~
hardened ,vétetàn!i;-could,befa
security,:Ti$K.;'~,,;;' '7,:;", ',i':'- ..

.' TU,rgût, öza'r;'thépiim~Jniil~
ister,at first ihsÎSw<t'tht!Kutils
w~re .i'n:Turl<liy,le.tn:~ràrRY,
,probably ônlYJor. a"~,wee~s~
Bi,tt 'llie.re'~~.'~~gJ$1 tllri.'/;thè
g~y.et~trientfs \fegli'lll;~glt~f~7- '
Slgn;lts,elf'1o' fh(lif"ntore
.pçrmanent' .stay':"(i)m~iâlS'..ute
now',tatking of I>fepärh'igt_e

-tenl'citiß$'f6~wîmer.':.;:,.!it,l".
_. ,'. H .. ;.', ,'" :.'....... • ~ • .1.~,~

• ..' " y~~~~", , . ; ...•

.:MOh~,~~~~~o',~e',(~\!hit b~"JV~O was stro.,g;eiiou~b,tocros~~the~rd~~ ~
, "I,dortT kÏi6~i..,~o\\(:ït!ar~ ',' övé'rhis, 'Ji:ead'as lt~'tled.He. s,ci~aré.r~lilesof noi1hern .Iràq
'rived. There ,WJlS't&sjneU ~f. 'saw,at.I~~tJÔ, d~a9: '~My~yes .~'w~ich.theJ(urdsh~~ qiade: a
app,les 'and J: J~st,J:~s.èious~' and.pose:\y~r(!,~rY.l~g'èontm!l-no-go'zone for Jraql, tr.oqps..
nes~ rherewc:'te."pdl~.ev.ery- ously,~:J~u~san '~d .. "I still :~st ~~turday the Iraqdlag,

,where. Lcari'rtemein:bel'a~y qÔJl~r,knowwhere I am and I ,,'~as ralsep d~. the börqedor
more. It felt like t~e,mèàt and can'tsee ,very wèlJ.... : ,.." the first time tn five years '
muscle'was" èQmin'g"'9ff',lny , <::'haq tUl:n.'ed.on' the Kurds'''- ' Iraq's Ußeofchemicalweäï>-
bones".Jl}y,~ye;ball,s,~éh~,:My.' a1mb$t,i.mm~(li~teIy.~fter its, ".ons sl'reàd: such: terror t~à.t
whole'body'st~~I';l~li~:"',' .. . AugÎ:!~q,Oçe,as~fireWithIran: . many orthe ~efugeesfleMr.om
. Anoth~r KUfçi/sh ,~rugee' at. ~efugees~,gas attac,ksbegan, .' fear:of,~~mlcal bomb$,~théT
Uzuildeie; ,<Farfi'im: Hussan" five' daysJâte.r.În .the three , than actual attacks. The large
25, ' . sais;:' 'ujs; , 'v.illâg'e~ .. w~s' sjnc~ th~tl, lraqi forces' .number~of fit young men .in
Meshirana;:.i\ear., AirteèJi; was .ai>pean<fhlß!.~ Us~d,chemical the campsdemonstra.tes ,that
atta:c~lid'br.:,...rà4i 'helicopters. weàpons'e~tens.iyçly against '.the Iraqi .tactics have, çlev~
at ni&~t..;!1fifsf .'they used' :I<urdi~tièivili;1ilS',andfight,e~s,'astate<,l' 'the' mO,mle f.)f' thc'
flares: TJ\eJl' :"hey:, dropped . known '.as pes.hmergas - I1t-'. Kurdish guernllas. :Most.
chen'iic~1böm~~'~'9d:tbere.Wa~';,erally'''those wh~ facedéatli"; admii they \vt:r~ ~ghtersj ,a17
some kmd:-.Qfga's diat- set,Oed.The, op'er,atlOn 'has Te~ . most none aremJured. As one
dowhQnt&:the'grQtind,~",'~:; claimed for;SIl<tdamHussein,~ld me: ~'We have not 10s.1

He saiq he,dul1~dllis;stia.if ,Iraq's presidênt,>about 4,000 . ~cause of a, lack of b.ravety:
','. "'" " .,' ll, '__ '
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~;THä:"~as4'4i~~'betweên ,,(rah <
~and Iraq has givèri ~aeh side an
opportunity to'settle some old

'scores with its restive minori-
ties. Tehran has turned its

:;energies to crushing the Muja- , '
;,hideen rebels who, with, Iraqi,:'
: backing, have been atteiTJ.pt~(i&;'
; to overthro)V the r,~gime ,Q'f,
;Ayatollah KQomeini.:''H,is also,
~,executing othet:4o~estiç;poiiti-
',cal opponents > î{b,;.l~~g~/'~uri1~
,bers. Baghdad's attentlo,n::Qas.,
;been turned to. its~ Kurdish:,
iminority. Since the:fighting
:with Iran stopped on August
; 20, Iraqi forces have been
'redeployed against separatist
;~rebels in mountainous regions
,near Turkey. The operation has
,already dealt a severe blow to
,Kurdish guerillas. It may yet
,represent an ambitious attempt '
:to eliminate Iraq's Kurdish
"problem altogether. '
" In' March, Iraqi' forces
;'stopped an Iranian advance,on'
::the, strategic Darbandikhan res-
,-ervoir by counter-attacking
'with cyanide gas. An estimated
A,OOOIraqi Kurds in the town
of Halabja were also killed in

i~the gas attack. At the tinie, the
,re'sort toc'hemical weapons
',appeared to be, a desperate,
}measl,lre by Iraq to reverse its ,
:fortunes on the battlefield and a
"dire' wàrning'to 'the Kurds to '
stop enlisting Iranian support
.in their struggle for self-deter-

niination. But an' indiscrimi- ' outbreak of the war between
Baghdad and Tehran breathed

:~nateuse ofcbemical weapons new life into the separatist
,'~ including cyanide, ph'o's'pho- movement. Kurdish guerillas
':ro1.18and nervegases - has also again received Iranian support;
,been reported in the recent , Iraqi forces were tied down on
,~attacks on Kurdish villages. If the southern front. With the
,correct, those reports suggest K d' h d . d .
~that Preside,nt Hussein is seek_ur IS - ommate regions, accounting for 70 per cent of
.ing not just to mop up the Iraq's oil production after 1981.
,Kurdish rebels, but to cow the and the oil pipelines from Basra
entire Kurdish population in to 'the Mediterranean crossing
the border regions as well. those regions as well, the Kurds
: This is not .the first time posed a major threat to Iraq's
'Baghdad. hilS sought-'~:military ability to prosecute the Gulf
,solution to the' problem posed War. Should that war soon end,
,by Kurdish nationalism. Six the Kurds could pose a similar
campaigns were fought against threat to Iraq's reconstruction.
separatist guerillas before lim-
ited 'autonomy was finally President Hussein's latest
granted __to the Kmds in 1970. offensive is clearly designed to

, Even then, conflicts over the remove the Kurdish threat once
extent of Kurdish self-rule and and for all. How far he is
the distribution of oil. revenues prepared to go to achieve that

, contin,ued, and fighting broke' goal remains to be seen. The US
out again on a large scale in has condemned Iraq's use of

, ,1974.The following year; Presi-'. chemical weapons against
"derit'.Hussein ordered the syste- Kurdish guerillas, and the

f,'~ti1aticdestruction of all Kurd-, European Commq.nity has
:)sh <villages' along the frontier expressed its concern about the
~,with Turkey and Iran, and the conduct of the latest offensive.
: deportation of hundreds of Bu't )Vith the, Gulf cease-fire
:th, ousarids'-of Kurds, to Ira,q's. talks, deUcately poised and the

" international community anx-
southern desert regions. ' , ious' for.'a settlement, President

Presideht Hussein's 1975 Husseinknowsheisunlikelyto
campaign, ,and Iran's agree- com~"under too much pressure,
ment the ,sàme year to end its, over his treatment of the Kurds.
support :for' Iraq's, Kurds, ,had, That. situation could produce'
weak'ened, the' rebels 'seriously! ' frightful consequences for the'

,b.y the late 1970s. ~ut the Kurds in the months ahead .
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....~par~:tlWKurd~.!JfiJuruls'~f. War.
'v' Tho 1,D ' :lX>mbsdÎ'opped by Iraqi 'forcés late fast'

,.:r'''.O~ ,,:,.'~'O.' "~'eac.~ :~=t~~O~~~~~~:~:~~'
: 'No 'one here questions that the refu-:By Clyde Habèimiji ',- Butïhar~aSnoîwbàt~ade~s~~d; 'gees:have suffered, but exactly in what;

, New York Tlma Servia' OUt. It was the severe blistet)ftlfènd scar.'; ~er is in dispute. Turkish govern-;
DIYARBAKIR, Turkey - His name ,ring that. ran ajagged line across the right 'ment doctors assigned to, this camp sa~

was Mehmet and he was 3 years old, a 'lide of.his face, all the way from the ear to ,the wounds and illnesses are more likely
sad.faced, sandy-haired little boy with- 'the çhin::' , ", ,the (esult of pOor nutrition and héaIth'
~t shoes and in !leed of a, good scrub- :._N:cording to his big brotiier: Isa, the 'habi~ during lifetimes spent in the re-
,bing. , , ,_.... ' "0'.. ,-P, .. _"- mJunes were new, the result of poison aas mote mountains. '
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,Mehmet was the most viSibly scarred '
person seen on a visit to the camp Sunday
,night. Isa recalled that the planes,came in '
high over his town of Zagur. He remem. :
bered, too, that the canisters thc)' '. - ..
dropped had made little noise as they
burst open. But the yellow gas, he said,
,spread quickly and sickeningly, killing
without WarnIng.

Some"like him, managed to flee in time
and cross the border into Turkey,leaving
behind the dead and the d~g. -

Mehmet was in fine condition before
then, the brother. said. Soon after the
attack, however, the facial blistering be-
gan, a painful condition that keeps the
oflCn-crvinR boy awake at night,
-; 'About 6Ö,OOOKurdish guerrillas and
their families walked from Iraq to sanctu- ,
~,_in southe.astern Turke~';, wb.!lr~ the

government has pledged to watch over
them for an indefInite period, although it
insists that their stay is temporary" '

In the last few days, the refugees have;
been relocated in several camps like this
one, an instant hamlet of 8,000 peOple
who sleep and eat in small tents set in
neat rows across a dusty field that ex-
tends east from the Diyarbakir's amber'
slopes. '.

Several of the refugees interViewed'
Sunday, speaking in Kurdish that was:
translated by a Turkish interpreter into'
English, said they themselves had es-

,.~:~.~1:~~ury by being \ucky'enou~ to

, have, 'been. at a safe distance when the
chemical bombs feU.

i This was the case with the older broth-
, er of the' injured boy, Mehmet. Some'
l,~efug~ .said, they saved themselves by
:,Jumpmg mto ponds when the bombs fell.
'\ Their descriptions of thl:: planes and .
'their lethal cargo, the yellow fumes and
'the pungent smell, were nearly identical
in every account.

INSTITUT KURDE

Eye problems - itching, blurring, wa-
t~g. - were the most common com-

plaints. So were breathing difficul-
ties.

Iksender Orner, 58, was roused
, from a nap by his son so,he could
tell a visitor how he had lost his .
visiûn. He was blind now in his left
eye, ;Mr. Orner said, and could

, parely 's~ out of the right one. "I
usçrl '..o'see very well," he insisted.
"I i,lsed to be able to do every-
tfung."
" Sunday morning, several Kurds

, sjtid, 3!l elderly man died because
'of'.oreathi)'lg:,problems brought on
by the'~, Some told of having

, heard oi a seccmd death from simi-
, lar caus~.. '

But the medical team assigned to
the Diyarbakir camp - 10 physi-
cians and 25 nurses under the aus-
pices of the Turkish Red CreM:ent
- come to a different conclusion.

There clearly are many sick people
here, said the chief physician, Dr. .
Sinan Seyfioglu, but not for the
reasons that the refugees give.

He was not familial' ,vith Meh-
met by name, Dr. Seyficglu said,
but he had seen other boys with
similar skin conditions. "These
aren't from chemicals," he said.
"This sort of thing is not unusual. It
comes from malnutrition and im-
proper medical .:are and poor
cleanliness."

Eye problems are nearly epidem-
ic in the camp, he said, explaining
that tests perfon ..ed Q..'l 2,500 refu-
gees had turned up more than 900
cases of trachoma, a chronic dis-
ease of the cornea associated with
infection.

His team had also found 70 cases
, of malaria and 6 of hepatitis, he

said. Thus far, 60 people were
judgett to be sufficiently ill' i~~~~.

, quirt: hospitalization in Diyarbakir,
most of them children.

The man who died, he said, was
80 and his heart hàd failed.

"These people' are c~rtiùnly not
affected by chemical bombs," Dr. ,
Seyfioglu said. "But they believe
that chemical bombs were used
against 'the Kurdish people in
Iraq."

He was aware, he said, that some
outside this country may suspect
Turkey of being reluctant to accuse
Iraq out of fear of worsening al-
ready strained relations.

However, he sl1id, "As a doctor
and as a member of an internation-
al society COmnul ted to the preven-
tion of nuclear war, I would not
hide something like this if it hap- ,
pened."

..
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UN Is Asked to OteckReports on Kurds
By Paùi Lewis dicate that something unusÜal took

New. York Times Service " place to cause the exodus of the
. Kurds, wbP have long resisted con-

,~ WASHINGTON ......The United ventionalmilitary pressure. But al.
::States and several-Of Its allies have - though -suspicion is strong,- evi~
~ked the secretary-general of the de of tual f'United Nations to send an-;"vesu'- nce ac use 0 {>Olsongas... does not a~pear conclUSIve.
,gative team to Iraq to determine
whether the armed forces there Nor is It clear whether Iraq,
used poison Sas àgaiJlst Kurdish which denies the accusations,

','guerrillas, diplomats said. would allow such investigators to
enter its territory. But the United

, " The request on Monday to Javier "Nations hopes to have a team ready
. Pérez de Cuéllar - from the Unit- 'byweek's end that could be sent to
ed States, Britain, West Germaily the Kurdish camps in Turkey if

, and Japan - seeks to have a'uN Iraq refuses it entry.
team travel to northern Iraq to look Iraq's acting foreign minister,

"for evidence of chemical warfate in Saadoun Hammadi, was careful on
'",the mountainous Kurdish regions his visit to Washington last week
::and to Turkey, where thousands of not to reject some kind of outside
Kurdish refugees have fled the investigation, though he said that

';fighting. ' military operations there must first
- Interviews with the refugees in- be completed.

Western diplomats argue that it from the Iranians, who have used
would ~ tantamount to an admis- them as a surrogate force against
sion of guilt (or Iraq to deny UN Iraq.
inspectors full access to i~ territory Thousands of Kurds have fled
a!terit had dismissedthe -accûsa- -- across the border intO Turkèy and
uons as untrue, 'They point out, Iran. '
though, that Iraq might conceal ev- The Reagan administration, en-
idence of gas use. dorsing the Kurds' accusations of,

Such evidence usually consists of Ir~qi. use of ~hemical ,:"arlar~, has,
skin and lung burns" as well as SlUdIt has evtdence ~f ItS~ that,
fragments of shell and bomb cas- ~agh~ad has b~ usmg pOison gas
ings contaminated by the chemicals m thi.s latest attempt to crush the
they contained. ' Kurdis~ re~s .

Since the cease-fire last month in UN IDvestigat~rs haye already
its war against Iran, the Iraqi Army concluded three tunes this year that
has reportedly mounted a major Iraq ~sed mustard. gas and other
push against dissident Kurds in the chenucal a~ents agamst Iran before
north. ,the cease-frre agreement. The most

The Kurdish struggle for autono- recent report descri~ Iraq's use'
my or independence from Iraq is of sllch ~eapons as mtehse and
decades old, and in recent years frequent.
the lraqf Kirrds nave receivec1help The use of ~hemical and biologi-

, cal w~pons lI!. warfllJ'~ was ,?u~-
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!awed by the Ueneva t'rotoco! of
1925, although countries are still
allowed to manufacture and store
them as deterrents against attack.

Experts say that international
law is unclear whether the prohibi-
tion also applies to military action
within a country directed against
dissident elements of its own popu-
lation.

But the Reagan administration
has made clear that it condemns
the use of poison gas and other
chemical weapons ,against the

. Kurds on moral and human-rights
grounds.

, Congress has also moved to im.
, p'>se economic sanctions against

HERALD TRIBUNE 13.09.88
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''Iraq as' a result of the allegations. A
Senate bill approved last week
would cut off trade credits worth.
about $800 million, halt American
exports of military and other sensi-
tive equipment to Iraq, and require
U.S. representatives to vote against
new loans to Baghdad by the
World Bank and other internation-
aliending agencies.

The House is expected to debate
similar legislation later this week.
Staffers say it is uncertain whether
Congress will have time to enact
any measure before. it adjourns,
probably early next month.

Supporters of sanctions say they.
would ha~e a crippling effect on ~e

. ecOnomic life of acöillîtry-UiaT îs .
: desperately strugg1ing to pay a
, huge foreign debt incurred as a

result of the Gulf War. Some esti-
mates put it at $60 billion.

In addition to American, British,
West German and Japanese sup-
port for an investigation, Italy fa- :

. vored the initiative but was not
represented at the meeting with the
secretary-general, diplomats say,
because its new UN representative
has not yet been accredited.

France, a permanent member of
the Security Council, said it sup-
ports the investigation, though it
was one of Iraq's principal arms
suppliers during the Gulf War.

LEITERS TO THE EDITOR

"

Help Stop Crimes
,.Against the Kurds

William Safire's "A Classic Case
.' of Genocide, Yet the U.S. Merely

Clucks" (Opinion, Sept. 6) is appre-
'éiated. It makes one feel that the
Kurds do have some good and
helpful friends in a time like this.

. The Hitler of Iraq, Saddam Hus-
sein, has tried by all military means
}P. wipe out Uie Kurds. Now, after
murdering thousarids of innocent
people, he is offering an amnesty
for the Kurds to return home.

. Do they have homes to return to?
:"Oïïé wölidërs, ID VièW' 'l:lt llttilcks .
such as those on Halabja, \l'here

: Iraqi fighter.-bombers t?K~ed poi-
; sonous gas fi March, g 4,000
: imd wounding thousands more. Is
, it 'international pressure that in.
spires the .amnesty offer, or does
Saddam Hussein want to bring
back those who fled his barbarism

'Sp that they can be punished?
The Halabja massacre was not

even cOndemned by the Islamic
Conference Organization at its
meeting in Amman. At the time,

. the Arab world was hysterical
; about others hit by rubber bullets
:'Ù1 the West Bank.
;:: The world should intervene by
: all means to stop the genocide of
the Kurdish people.

MUMTAZ ALMUFrY.
Vienna.

I salute Mr. Safire for his ringing
denunciation of Iraqi massacres.
Those who want to protest this
genocide and help the beleaguered
Ki1rds can do so through contribu-

. Ûons to the Institut Kurde, 106 rue
Lafayette, 75010 Paris.

SUSAN GEORGE,
Lardy, France.

, . 1t was gratifying to read Jim
Hoagland's opinion column "Fac-
ing Butchery, America Tries Meek-
ness" (Sept. 8). Unfortunately, the

outcry from the press has been
nearly as meek as the protests from
the U.S. government.

There is little hope either for hu-
maneness or for intemationallaw if
the United States, for reasons of
preserving its political influence,
refuses to respond properly to such
blatant and continuous violations
of intemationa1law.

PAUL BELOPOLSKY.
Paris.

Why does William Safire shed
tears over the Kurds but say nothing
against the killing of Palestinians by
Israel? He suggests that the United'
States could send stinger missiles to
the Kurdish guerrillas. Perhaps it
should also provide them to Yasser
Arafat, to stop Israeli air raids on
refugee camps in Lebanon.

NAZAR AL AMIR.
Pamp~gny, Switzerlantl
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Iraqi officials in Baghdad by the us tions and isreluctant to jettis~m.
Ambassador, April Glaspie. :nearly all tangible elements of its

Iraqi officials have denied consis- relationship with Iraq, an important
Middle Eastern country backed by

tently that their forces employed most of the Arab world. ~,
chemical weapons in attacks on
Kurdish rebels, and the denial was' On the other hand, the Secretary'of
repeated "categorically" at a news State, Mr George Shultz, blunt4y'
conference in Washington on Fliday 'accused Iraq on Thursday of havillg
by the Iraqi Minister for Foreign employed chemical weapons ln
Affairs, Mr Saddoun Hammadi. attacks on Kurds in recent weeks alld'

For this reason, State Department :warned that US-Iraqi relations woul,d
officials said, it is unlikely that 'be affected if poison-gas attacks arid
Baghdad would admit responsibility other human rights abuses against tile,
for the attacks and therefore the most 'Kurds continue.
fruitfulapproach would be to try to Senate committee aides said Iraq
obtain a strong statement against 'could feel a squeeze from ,tbe
recurrence. ,sanctions almost immediately as it

The Senate bill, which had broad 'tries to roll over its SUS60 billitm
bipanisan backing, was approved (SA72 billion) indebtedness, whiof!,
within 24 hours of Senator Pell they said is one of the highest
introducing it after normal proce- per-capita debts in the world.
dural requirements were waived. It While Iraq exports only a small
now goes to the House of Representa- amount of oil to the United States,

.tivts, where Senate aides said sympa~ SUS800 _million in agricultural and
:thet-i,cmembers are expected to push export credits would be affected.
for quick enactment. In addition, the aides said, no

Approval of the bill. could' Dresent items subject to export controls,
,a serious problem for the Reagan including vital spare parts for its oil
.Administration, which has taken no industry and other as~ects of its
position on the bill. . .. ~ . " _~_economY, .could ~e sQld _or. trans-

The Administration generalI)' has f%r~ to Iraq after the law takes
been opposed to widespread simc- e e .

The Washington Posl

WASHINGTON, Sunday: The US"
,Senate gave swift, ',unanimous!
approval on Friday to stringent'
economic sanctions against Iraq for ~
what it described as "gross violation
of intemationallaw" in using poison'
gas against its Kurdish minority,

The sanctions were described by
,the',chairman of the Foreign Rèla-t

,tiorts Committee, Senator Claiborne,
'Pell; as the strongest proposed by'
,Congress in decades.
. They would halt US credit and the
'sale of sensitive materials to Iraq, bar
~mportation of Iraqi ~il and require!
,the US to vote agamst any loans,
,being made to' Iraq'by international!
financial institutions.

The action came shortly before,
:disclosure of a cable from two State
;Department officers, 'who inter,-.
:viewed Kurdish refugees from 28:
:Iraqi villages and rl.'pQrted having,
:seen and photographed vi,ctims with;
:"blistering, oozing sore's around!:
:noses and mouths~' ~'l1d simi,lar.~
,wounds on "hands, feet and o(Ij'er.
,exposed tissue". ' :

The US diplomats sàid refugees:
described chemical-we?pon attacks,
'on their villages by In',qi in which,
high-flying aircraft dropped canisters \
that left "white or yellow clouds that:
formed, then dissipated", leaving an
aroma described as "bitter orange",',
"bitter lemon" or "apple". Such:
reports are typical of gas attacks. .

Refugees were, quoted as sayin~;
'that gäli' attâcks'kil1ëd thousands of j

: people whose bodies were left!
:unburied. The refugees were inter-'
viewed in Turkey, where they fled the'
:Iraqi attacks. . "
, The State Department, meanwhile,
said "the next step" should be for
Iraq to issue a statement stating "a;
:firm position that chemical weapons
:should not be used".~~ __ ~ _ _

officia.ls said à us request for such
:a ,declaration, is bein.g.pre$e,nte" te>.

US Senatewants s8J1ctions
agro~stIraq

;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;~;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;=~~~;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;~=
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Shame on Baghdad

, .w 1~INTERNATION.". 'J:! • blIlcra u~~rt unc$
Publi,h.d With The New York TilllOll and The W.. hil1jllon POlIt

Credit the State Depiutment aiieasi for
coItd.~mningI~aq's"abh~en~ ,lI!ld::.'jus~~-.

able" use of poisonçäs. 1hëoepartment Ms-
.Ji~tl¥ i~ored. administrl\tionofficial~~ho'

seemto believethât saYing-iinythingmight:
complicatetheGulf warcease-firetalks.Yet
it was left to the Senateto put teeth in the .
.Americanprotestby approvinga ban on aid ,

. ,to Iraq so long as it wages chemicalwar
againstits Kurdishpopulation.
; In anycase,the Americanresponseseems
positivelybarrel-chestedcomparedwiththat
:)fthe rest of an indifferentworld.Hardlya

.peep has come from France,whichdoes a .
thriving arms business with Iraq. Indeed,'
Francesoldtheplanesand trainedthepilots
preswnablyused in bombing Kurdish vil-
la~es.Britain,also col1UIlerciallyinterested
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in Iraq~ is siÏnilarly mute. So is West Ger:
'many, the careless seller of insecticide:
plants which are believed to have been used J
'to produce chemical weapons. ,'. I

. Moscow hides behind its treaty of friend-
ship with Iraq. Third World countries swal- :
low their tongues, as they invàriably do when
~any in their camp venture into genocide.
)srael has been repeatedly summone<l by the
:UN Security Council to answer to human
~rights charges - including its failure to pre.

vent the slaughter of hundreds of Palestin-
,ians by Lebanese Christians in Beirut -yet
the council has never once managed to con-
demn Iraq by name for proven and repeated .
use of chemical weapons in the Gulf war. :

INSTITUT KURDE

As to thé KurdS, feW peopÎes have been
sinned against by so many for so long. :neir'
mountain lands lie at the intersection'of Iraq.
Iran, Turkey, Syria and the Soviet Union.,
They were promised a state of their own by.
the Allies in 1922 in a treaty that Turkey,
failed, to ratify. Ever since, they have been
used as pawns in regional conflicts.

At one point in the 1970s, the United
States and Iranjoined in arming Iraqi Kurds,'
only to dump them IDreturn for Iraq's accep-
tance of Iranian frontier claims. Now they
have become unintended victims of the
West's successful quest for a Gulf truce.

The ignoble game goes on. Iran armed
Kurds in reprisal for Iraq's support for Irani-
an insl!l'gencies. Turkey has long .denied that

Kurds are a separate people, calling them
"mountain Turks," although for the moment
Ankara is providing some sanctuary ior
Kurds fleeing Iraqi attacks. '.

. It is not just the Kurds whose lives are at.
risk. If Iraq incw:s no real costs for using
poison gas, other governments could be:
tempted to follow its murderous example. '

Iraq should be left in no doubt that it will.
'become a pariah if it continues to use horri-
ble, lawless weapons in a genocidal camo,
paign. Let the Security Council finally con-
demn it - by name - for using chemical
weapons against its own citizens. The world's

. best weapon in these circumstances is shame, .
if the world will only use it.

- THE NEW YORK TIMES .

,. . THE GUARDIAN
Wednesday September 14 1988

Thewarthat
never ends..
As the West reluctantly takes up the
Kurdish cause David Hirst, in
Turkey, traces their bitter struggle
against Iraq's Saddam Hussein
and the brutality of his response

..

UNTILlast week it
seemed to the
Kurds that their
saying; "we have
no friends", was

holding as true as'ever. Some 20
million or more of them, one of
the largest ethnic groups in the

. region, surely have as much
right to national self-expression
as the Turk .... Iranians, Iraqis,~
and Syt1ans who rule them, and
time and agairi this century
they. have risen in revolt
against these masters who deny
ittothem.

Originally offered. statehood,
. and then cheated of it in the
.great post first world war settl~
•ment, isolated in their moun.
, tains, economically and socially
. retarded, the Kurds have won
. the periodic sympathy of out-
siders, but never enough to tip
the balance against the military
power of governments bent on
crushing their revolts, never
enough to shake an existing
Middle East order which has
often seemed - and not only to'
the Kurds - as unnatural as it.
has become sacrosanct.

It i~ in Iraq, in the past quar-
ter century;that they have con.
sistently mounted the most.

, serious challenge, not becaUse,
historically, its government has
been the most oppressive, but

: because it has been the weak-
'.est. Mer successive rèbellions:
. of ever.growing dimensions, led
by th~ legendary Mullah Mus.

.tafa Barazani and now by his
son Masud, it has been the Gulf '
war, and the co~sequent, back- .
ing of Iran, ,W)üchoffered them
their greatest opportunity to
achieve the.!r official, yet
strictly limite(l: objectives: an
autonomous Kurdistan within a
democratic Iran. '

In scale and intensity, their
current uprising ~. far ex-
ceeded the last great~ollanian .
assisted campaigp, in' '1973.5;
which collapsed with its be.
trayal by the Shah. In ad<lition
to countless routine guerrilla
skirmishes, the' Peshmerga
have mounted very big OI!e.ra-
tiC!ns,1n whidi up to 1.oOO~;
,woÛld wipe out isolated garri •.
~,!lSïn nigbJ time r~ds, 'r.b.~Y.'
~"'Wë-liaa9IXeàDases, .often

J'he';~hlt1erga'~s
.KaJ.ashn~.kov's

w.ere no match for' ,
Saddam's new weapons:

"'"
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within a few miles of larg~
towns such as Zakho and Do..
.huk inside their "liberated'
~tOnes", which, with corridors
between them, stretched in a
wide arc from the Iranian al'
most to the Syrian border. They
have penetrated deep into the.
plains, with hit and run raids as
far away as oil.rich Kirkuk, and
they have regularly cut the key
Baghdad.Turkey highway for
.several hours at a time.
: But maximum opportunity
.has also meant maximum dan-
ger. They face the most ruthless.
.and entrenched dictator of the
modern Middle East, prepared.
.to stop at nothing in deploying
the vast panoply ofmilitary ànd'
;repressive power now at his
disposal. In pursuit of a grand
design intended to extirpate
Kurdish resistance once and for
all, but which, till now, has
only succeeded in making it
more desperate, President sad.
dam Hussein has razed villages
.- no less than 3,000out of Kur.
"distan's 4,000 are believed to .
:have disappeared - deported
tens of thousands of inhabit.
ants - either to easily control-
:lable settlements in Kurdistan
or to concentration camps in
the far south ofIraq - and Ar-
abised the more sensitive areas,
such as around the Kirkuk
.oilfields.

And in the arms struggle, he
has brought to bear a combina-
tion of brutality and' technical
sophistication of a kind which
the Peshmerga have never had
to confront before.

"1fthis goes on", Masud Bar.
azani told me. at his headquar.
ters on the Iranian frontier in
'April, "there will be no Kurds
left in Kurdistan. That is Sad.
.dam's plan. He wants to destroy'
us as a people. We are now
struggling for survival. It is
him or us."

That was after the chemical .
bombardment of Halabja, and
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the larger intent it so grue-
somely and unmistakenly fore-
shadowed, but before the cease-
fire in the Gulf war, which
alone was to enable him to
bring that intent to fruition.
When, with his best and battle-
hardened troops finally freed
from the defence of Iraqi fron-
tiers, he turned on the Kurds,
he did so with a ferocity which,
though natural in a regime
such as his; was also clearly in-
spired by personal vengeance
and vindictiveness.

The Kurds have never
achieved their aims, but they:
have toppled Iraqi rulers, and.
very nearly Saddam himself.
The Algiers agreement of 1975~
ranked as the most humiliating .
.and perhaps the most dangèr-
ous moment in Saddam's
career. Underlying the complex ..
legalisms of the ancient wran-,
:gle over sovereignty and navi-
gation rights in the waters of
the Shatt Al-Arab estuary is a;
straightforward collision of
national interests; for an Iraqi.
ruler in particular the status of
the Shatt is a critical yardstick
of power and prestige.

It was the Kurdish revolt or'
1974-5that forced the Algiers'
agreement upon him. So there
is a measure of plain truth, as
well as outrageous scapegoat-
ism, when Saddam blames the.
Barazanis for all the vicissi-
tudes, indeed the Gulf war it-
self, through which Iraq has
passed. When, in 1980,he tore
up the Algiers agreement, he
conceded that those "agents
and hirelings" in the north had
threatened his whole regime,
and that his air force had been
reduced to its làst two bombs.

The Algiers agreement was.
an acknowledged stain on
Ba'athism and Arabism that he
then went to war to expunge.
His insistence on repudiating'
ihe_.!!greement is., àn.d will

remain, the main stumbling
b!l:Jckat the Geneva peace talks.

The only thing the Kurds
underestimated, -perhaps, was
the sheer ferocity of the post.
ceasefire assault when it came.
No fewer than 65 villages, they
now reckon, came under chemi.,
cal attack. It was of course a
.terrible price to pay for the in.
validating of the old saying, but
'perhaps at last. and with dra-
.matic sudden.ness, the Kurds do
have real and powerful friends.:
The US' Congress's . call for
'across.the.board economic.
sanctions against Iraq is the
key ingredient in the most im-
portant diplomatic break-
through which their court has'
.ever achieved. What a contrast,:
at any râte, with 1975,when the'
'CIA, which had encouraged and
aided the late Mullah Mustafa's
last great rebellion, connived in,
.its betrayal by the Shah.

With Saddam's blunder help.
,ing. Masud and his Kurdish.
.Democratic Party (KDP) hope'
to profit from the whole new

.regional and international envi. :
ronment now taking shape in
the wake of the Gulf ceasefire.
Basically, it looks as though
.Saddam. Obstinately obstruc-.
tionist at Geneva and now reso-
lutely blackening his record as
the first ruler in history to gas
his country's own citizens. is
well on the way to surplanting
Ayatollah Khomeini as the
principal pariah of the civilised
world. "This is our great
chance to try to put ourselves
on the international agenda",
said a KDP official. "there must
be peace for all, justice for aiL"

The new diplomacy will go
hand in hand with contiilued
f!1ilitary resistance. That is
regarded as vital. True, there is
now increasing debate within
the Kurdish intelligentsia about
the whole issue of "armed
struggle". For with his use of
chemical weapons, Saddam has
crossed another threshold in'
the already growing technologi-
cal advantage that rich and
well armed regimes can bring
to bear over poor and poorly
armed "liberation" movements.

But Masud is apparently
_ resolved to fIght on to the bittet"

end; there will be no laying
down of arms as his father.
quitp.reasonably in the circum.
stances, did in 1975; he is so
committed to armed struggle,
so convinced that the destiny of
his people is at stake as never
before that, Kurds say, he has
nochoice.

The blow which the Iraqi.
army dealt has indeed been a
heavy one, the KDP official
says, but not decisive. In Side-
kan. at the strategic junction of
Iraq, Iran and Turkey. Masud
and his most faithful Pesh-
lT\erga,led by grizzled veterans.
of his father's time, are said to
have repulsed attack after at.
tack by the Iraqi ar~y in ter.

...
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,rain so précipitous thM ifd6es
not lend itself to artillery, car-
pet bombing or even gas.

Meanwhile, it apparently
turns out that many Peshmerga
are still operational even in the,
westerly areas that were the,
main target of the chemical on-
slaught. "Theirbases have been
dispersed and they are going
back to classical guerrilla war-
fare" , said the KDP official,
"the Iraqi army is over.
stretched and it will have a
hard timethis winter."

INSTITUT KURBE

Unless and until the Iraqis
manage to seal th~ frontier Iran'
is still helping the Kurds -
more perhaps than ever before
- and they now have high
hopes that President Assad of
Syria, whom they describe as
"terrified" ofwhat Saddam now
has in store for him, will throw
open his coffers and his ar-
'senaIs as never before. In due
'course, they believe, the Gulf
'war may start again.
, A grasping at straws? Time
will tell. But, as Iraq completes,

week-long.celebrations of "Sad-
dam's Qadisiyah" (after the

Arabs historic victory over the.
Pprsians), it is clear that his vi-

l'issitudcs are in fact very far
from over and that. until the
BaraZ;jllis go down fighting or
111'(: into new and perhaps final

exile. the no longer so friend-
less Kurds will play no small,'
part in perpetuating them.

THE WALL STRREET JOURNAL 14.09.88
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It's Gas?

.,. ;'

The world's civilized nations are
.',tryingto figure out whether Iraq did or
:'did not bomb thp Kurds with poison
gas. We are wondering what the world
thinks it is going to do if it concludes
that the Iraqis did gas the Kurds.
: The U.S., Britain, West Germany,
Japan, Italy and France have urged
Secretary General Perez de.Cuellar of
the U.N. to send, immediately, an
investigating team to Iraq and Turkey.
The request followsa Security Council
resolution Aug. 26 that among other
things condemned the use of chemical
weapons in the Gulf War, urged the
secretary general to promptly investi-
gate such charges, and take "appro-
priate and effective measures" in case
of further violations.

Iraq has admitted using gas against
the Iranians but denies that it's using
the weapon against the Kurds. Some
preliminary investigators say they
haven't seen evidence of gassings. Yet
a strong circumstantial case for the
gas,attacks has been d~velopingsince
the March gas attack on the village of
Halabja, in which 4,000died. The U.S.
State Department is standing by its
recent assertion of Iraqi gas attacks,
but as usual declines to reveal the
sources of its intelligence. The refu-
gees themselves charge that in the
post-cease-fire assault more than 2,000
have died and 5,000 were wounded,
largely fro~ the gas attacks. About
100,000Kurds - a people not previously
known for running - have fled to Tur-
key to escape the onslaught.

Now the air is filling with condem-
nations. Back before the cease-fire, the
U.N. condemned Iraq for using chemi-
cal weapons against Iran. Amnesty
International has been making its own .
charges against Iraq on similar
grounds. The U.S. Senate voted eco-
nomic sanctions against Iraq. .But
Wany seem to feel more evidence is
needed. So the world awaits a U.N.
decision about when and where to field

its inquiry. Ofcourse, Iraq's president;
Saddam Hussein, must first be con-
sulted. There will be laboratory results
of victims examined in Turkey, which
wants to discourage more Kurds from
arriving and to avoid antagonizing its',
neighbors.

Let's assume an inquiry does take'
place, concludes the Kurds have been
gassed and Iraq is once again cen-
sured: What then?

Baghdad, with the Arab League
and the Soviets behind it, thumbs its-
nose at the West's condemnatory
declarations. Economic' sanctions,
which are never universal, do little to
deter new violations. Withholding
chemical weapons technology, little
different from fertilizer manufactur-,
ing, seems irrelevant today. Serious'
intervention by an international force
like the U.N. is politically unrealistic.
In the post-Irangate atmosphere, an
effort to arm the Kurds for self-defense
would likely bog down in Congress.
. There is much talk about the virtue
of arms treaties. But the use of .
chemical weapons of the kind Iraq is
accused of deploying is already illegal
under terms of a 1925arms control

. treaty to which Iraq is a signatory.
The fact is that the world doesn't.

'know what to Ao' when international
law without an \enforcement mecha-
nIsm is violated.' The West, for all its
years of hand-wringing about ter-
rorism, has lacked the cohesion and
the will to discipline Soviet clients such
as Iraq, Vietnam and Cuba, regardless
of the gravity' of their deeds. When the
U.S. made a single bombing run
against Gadhafi's Libya, many policy
makers quaked or condemned it: If the
world is in fact capable of doing little'
once bullies are in power, the solution
would seem to lie in preventing the
likes of. the Baathists in Iraq, the
Sandinistas in Nicaragua and the
Cuban-backed MPLA in Angola from
coming to power. in the first place. .
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VERIFYING KURDISH CLAIMS

Kurds show signs, little evidence,
that Iraq used chemical weapons
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By Gary Thatcher
Staff writer of The Christian Science Monitor

Diyerbaklr, 1\Jrkey
His face is bronze, framed by an

obsidian beard: He has the bearing of a
fighter. His eyes have the hard edge of a
mountain guerrilla, who has fought in the

. dun-colored hills of Iraq for years.
He is clearly not the kind of man to be

bothered by small ailments. Yet, for a
visitor, he pulls his collar aside and points
to a row of tiny blisters on his neck.

They seem unremarkable. But, to
Bahagat Nife, they are the proof of the
horror he has witnessed - a horror, he
says, that forced him to run for his life.

The blisters, he says,
were caused by chemi-
cal bombs, flung from
Iraqi airplanes against
him and his fellow
Kurds - a non-Arab,
ethnic minority that,
for two decades, has

: fought for indepen-
dence from Iraq. Fbr
much of the past eight
years, the Kurds r~
ceived support from

: Iran. But as soon as ai cease-fire was declared
in the Gulf war, the
Kurds claim, the Iraqi
government exacted
vengeance with.a chok-

. ing chemical cloud.

. It is a claim that has found some ac-
- ceptance fi the West, as tne United States

Senate demands an investigation and
calls for sanctions against Iraq, and Euro-
pean nations begin their own inquiry.

But, for now, the case against Iraq
depends more on the accounts of 60,000
Kùrdish refugees in Thrkey who say they -
are fleeing chemical attacks, than on hard
physical evidence of chemical ÏI\juries.

The wounds the Kurds bear, Thrkish
officials say, are as consistent with a hard
life, poor hygiene, and conventional CQn-
flict as they are with chemical warfare.

, Symptoms such as skin lesions, irritated
eyes, and breathing difficulties are said to
be the result of untreated infections
among a poor, rural people.

"I don't see in this population signs of
chemical bombs," says Dr. Mustafa Yil-
dez, an official of the Thrkish Red Cres-
cent, which is treating 12,000 refugees at
a camp just outside Diyarbakir.

The same is true in 16 other camps for
Kurds, says Hayri Kozakcioglu, regional
governor. "We've sent doctors to all these
areas. But they couldn't find proof."

Yet the stories of refugees at the
Diyarbakir camp are consistent: The at-
tacks started early on Aug. 24, the refu-
gees say, with the arrival of Iraqi aircraft.
They released bombs that didn't detonate
loudly, as usual. Instead, they delivered a
yellow vapor, described as smelling sweet

... or pungent, like
~ fermented wheat.zë3 The clouds were
~ choking, the refugees
rn say and death came
~ quickly to those who
~ breathed in the vapors.

The people fell to the
ground or, if they were
sleeping, did not wake
up. Afterward, their
bodies turned blue.

IRAN Some of these ac-
counts are consistent
with the use of cyanide,
a relatively crude form
of chemical agent. The
temporary loss of vi-
sion indicates possible

low-level exposure to nerve-agents. The
skin lesions are consistent with exposure
to a 6listefirigagent such-as muStard gaS.-

Some Western analysts pin the variety
of symptoms to the use of impure agents
that produce unpredictable results. Oth-
ers say Iraq may be mixing several kinds
of chemical shells to heighten lethalness.

Western intelligence agencies claim
that Iraq does have the capability to man-
ufacture chemical agents, using equip-
ment and knowhow imported, ostensibly,
for pesticide production. UN investiga-
tors have repeatedly concluded that Iraq
used chemical munitions in the Gulf war.

It is unlikely that traces of the agents
stilllinger, and without quick access intO
Iraq, experts say, itwill be hard to verify
alleged use of chemie,al weapol\S'

..
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Messages Said to Indicate Use
By Robert Pear
NI!W York Times Service

WASHINGTON -Reagan ad-
ministration officiais say the Unit-
ed States intercepted Iraqi military
communications indicating that
Iraq had used poison gas against
Kurdish guerril1as.

The officials said the communi-
cations by the Iraqi Air Force were
one source of evidence for U.S.
assertions that Iraq had used chem-
ical weapons against the Kurds.
Iraqi officials have repeatedly de-
nied the charges.

The United States has not pub-
licly given details of its evidence
against Iraq, which also includes
statements by Kurdish refugees in
Turkey. But the United States and
several of its allies have asked the
secretary-general of the United Na-
tions to send a team to Iraq to
investigate whether poison gas was
used.

Iraq indicated Wednesday that it
would probably resist the demands
for a UN investigation. But it said
it would allow Western journalists
to visit areas of Iraq where Mas-
soud Barzani, a Kurdish rebellead-
er, says chemical weapons have
been used by the Iraqi government.

Mr. Barzani has given the United
Nations a list of 24 incidents since
April 1987 in which, he says, Iraqi

Paola Crociana/The Associated Press

The Iraqi minister of defense, Adnan KhairaUah, speaking at a
press conference Thursday in Baghdad, denied reports that Iraq
has used chemical weapons in suppressing its Kurdish minority.

no Iraqi oil products may be im-
ported into the United States.

The Iraqi ambassador to the
United States, Abdul-Amir Ali An-
bari, said there was no basis for the
criticism. He said he was not sur-
prised to hear that the United
States ~o~tored Iraqi military
commurucatlOns.

"Superpowers do that," he said
in an interview. "What surprises us
is the frantic, orchestrated Ameri-
can campaign to discredit Iraq. We
are puzzled and oewildered by it."

He said that Baghdad had not
formally responded to the UN re-
quest to investigate possible evi-
dence of the use of poison gas in
Iraq.

"My personal feeling is that Iraq
opposes any sort of international
intervention in its domestic af-
fairs," he said.

A State Department official said
the U.S. condemnation of Iraq was
motivated not by any "geopolitical
strategy," but by moral outrage.-

"It is not motivated by an effort
to cut Iraq down to size," he said.
"~or are we trying to curry favor
WIth Iran by condemning Iraq. We
want to maintain good political
and economic relations with Iraq
but the issue of chemical weapon~
gets in the way of that."

.' ') < ,"

forces bombed Kurdish villages
with chemical weapons.

U.S. officials declined Wednes-
day to discuss details of the inter-
cepted communications, other than
to say that they included references
to chemical warfare.

The officials said the United
States had routinely monitored
Iraqi military communications
particul~ly since May 1987, whe~
an Ira91 warplane flying over the
Gulf fued two missiles at the U.S.
frigate Stark, killing 37 members of
the ship's crew.

Secretary of State George P.
Shultz said Tuesday that he was
"quite con!ident" that Iraq had
used cherrucal weapons in its ef-
forts to put down a rebellion by the
}(urds. .

~ut the State ,Department is op-
posmg congressional efforts to im-
pose stringent economic sanctions
on Iraq. The State Department
spokesman, Charles E. Redman
said Wednesday that the sweeping
sanctions bill passed by the Senate
last week was "premature."

The bill, now pending in the
House of Representatives, would
prohibit the United States from
providing Iraq with any kind of
military equipment, loans or loan
guarantees. In addition, it says that

Iraq Suggests Gas Use
Is Government's Right

By Clyde Haberman war. Few were carrying arms. The
NI!W York Times Service mllJority were civilians." .

. BAGHDAD - The Iraqi de- Calls have been raised for a
fense minister suggested strongly United Nations investigation of
on Thursday that his country re- Iraq, but the defense minister es-
served the right to use chemical sentially turned down the idea, al-
weapons if it felt that circum- though on this point his responses
stances warranted it. contained ambiguous elements.

"The policy is to not use and to Baghdad would welcome such an
not encourage others to use" such inquiry, he said, but added that it
weapons, said the minister, Adnan would do so only if Iraqi sovereign-
Khairallah. ty were not compromised. A min-

ute later, he rejected the idea. "If
"We believe in this policy," he Kurds are Iraqis and it's an internal

added. "But I want to tell you that issue, what is the role of the UN in
if this is the rule, then each rule has this case?" he said.
an exception." Mr. Khairallah reacted sharply

Mr. Khairallah, who did not de- to the ~.~. acc~sations, especially
fine the conditions that mightjusti- denunCIatIOns m the Senate that
fy chemical warfare, likened these Iraq had embarked on a policy of
weapons to the nuclear stockpiles "genocide" against the Kurds. Al-
of the United States and other ma- though saying that there had been
jor powers. "Does not the presence no d.iscussi.onof possibly severing
of nuclear weapons in your country relatIOns WIththe United States he
'mean that you will use them if cautioned that the subject ~as
necessary?" he asked. "among legitimate inquiries" to be

His observations came at one of made.
the few news conferences held in U.S. attacks on Iraq, he said,
recent years by a senior Iraqi offi- were the result of "Zionist advice "
cial for foreign journalists. adding that "this propaganda

bomb aims at pressuring Baghdad"
It was an event arranged as part t ak .. th

of a campaign to deflect U.S. accu- 0 m e concessions ID e peacetalks under way with Iran.
sations that Iraqi forces had spread
poison gas in late August when
they began a major offensive
against Kurdish rebels in the
mountainous north. An estimated
60,000 Kurds fled across the border
and into southeastern Turkey.
There they have given grisly ac-
counts of countless deaths.

Mr. Khairallah made a joking
reference to recent events as he
opened the news session. "I was
attracted by the fact that you
haven't brought gas masks with
you," he said. "If I were you, I'd
h~ve brought a mask, given the
picture drawn by the mass media."

While the Iraqi government in
recent days has flatly denied the
poison-gas charges, Mr. Khairallah
,was less than unequivocal on
~ursday. Twice, for example, he
Sllld that he could "give a simple
yes or no" about chemical warfare
but then declined to do so. '

Instead, he offered somewhat
roundabout answers.
. H~ saAdit was "technically im-
poSSible to use such weapons in
the northern mountains that had
been Kurdish strongholds because
they presented a physical threat to
government troops as well. In addi-
tion, he said, the guerril1as were
scattered among many hamlets
and that also made poison gas un~
desirable.
. "There were clusters of lOin this
village, and 5 in another," he said.
"In scientific logic, the area does
not need to be attacked in such a

..
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TooTough
on Iraq? No

It Is being suggested that the unanimous
Senate vote on sanctions against Iraq is one
of those well-intentioned but misguided
gestures to which representative govem-
ment, given to instant enthusiasms, is re-
grettably prone. No one contests the propo-
sition that poison gas, which Iraq has been
using against its Kurds, is terrible and that a
strong stand against it is necessary to blunt
the example of cost-free use. But, it is point-
ed out, Iraq is an important country in a
region of broad American interests; the
best way to proceed is in a context that will
not raise Iraq's nationalist hackles and that
will permit a balanced continuing relation-
ship with that regional power.

But surely this is to turn things on their
head. The United States has reported "in-
controvertible evidence" of "massive use"
of gas against Kurdish guerrillas and civil-
ians - use with a frequency, in a mode and
on a scale suggesting something close to
genocidal purpose. That constitutes an
egregious violation of even the rubbery
rules of war that now prevail. In a world in
which many things are murky, this one is
clear. If gas is not to be considered beyond
the limits, then there are no limits.

Repeatedly in the past, the United States
and other countries, acting on their own and
through the United Nations, pleaded with
Iraq an~ condemned its conduct of gas war-.
fare. Mindful of the strategic exigencies of
the Iran-Iraq war, however, the protesters
kept up their links with the Baghdad regime. ,
Perhaps that was a mistake. Perhaps Iraq
took their hesitation to move from words to .
deeds as a big wink. In any event, it is only.
now, in conditions of a cease-fire that af-
fords-many.comforts to-Iraq;andwheh itis
using gas not against Iranian troops but
against its own citizens, that the Senate has
acted. It acted, moreover, not to spoil. a
relationship - one that was of tremendous
value to Iraq in turning the tide of war ,...-
but to establish a more solid basis on which
a relationship can continue now.

Iraq is not being asked to do anything
that it should find onerous: only to stop the
practice of a horrible, outlawed manner of
war in a campaign against the Kurds in
which it will still be able to press its over-
whdming advantage. Some American offi-
cials have let it be known they fear that this
condition is unacceptable to Iraq. They are
encouraging those in Baghdad who say:
See, the Americans don't really care.

- THE WASHINGTON POST
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Turkey Says .I~Report Does Not Clear Iraq
By Thomas Goltz disclaimer from the Turkish For-

Washington Post Service eign Ministry.
ANKARA _ Turkish officials Mr. Shultz told a U.S. Senate

say there is "no contradiction" be- panel Tuesday that the administra-
tween a statement by Turkey that it tion believed it had "conclusive evi-
has found no evidence of the use of dence" that Iraq had used chemical
chemical weapons by Iraq against weapons. But he said it wanted to
dissident Kurds and a condernna- determine the facts before consid-
tion of Iraq by U.S. Secretary of ering a Senate request for an emer-
State George P. Shultz, citing gency meeting of the UN Security
"overwhelming evidence" that such Council.
weapons have been used. "Not everybody agrees with

"We stand by our report," a se- what the facts are," Mr. Shultz
nior Foreign Ministry official said. said.
"After checking with all relevant Although virtually every Kurd
authorities in the border region, we who has crossed into Turkey has
were unable to come up with one maintained that the Iraqis have
case among the refugee population used a variety of chemical weapons
that would confirm the use of such against both civilian and guerrilla
weapons.". targets, journalists on the scene
. The official stressed, however, have been struck by the lack of

.that the report last week was not victims to support the charge.
intended to exonerate Iraq but re- Inspection of the wounded was
ferred only to the lack of evidence conducted, for the most part, by
among the 100,000 Kurdish refu- recent graduates of medical schools
gees in Turkey. . completing their period of obliga-

"We have no idea what hap- tory service. Few, if any, of the
pened inside Iraq," the official doctors in th~ field have had expe-
said. "The border region is wide rience in dealing with chemical-
open, and both the national as well weapons injuries.
as foreign press - as well as local Most guerrillas in Uzundere and
authorities _ have been scouring other camps appeared to be fairly
the area for alleged victims, but not healthy and admitted to having
one has been found.". fled before their camps or villages

He said Turkey had not request- were hit by the Iraqis.
ed the evidence that persuaded the • Iraq Will Reject Demands
State Department that chemical David B. Ottaway of The Wash-
weapons had been used in northern ington Post reportedfrom Washing-
Iraq. ton:

[The Turkish Foreign Ministry The Iraqi ambassador to the
said again Wednesday that Turkish United States says Iraq will reject
medical experts who examined Western demands for a UN investi-
Kurdish refugees had found no evi- gation of charges that it has used
dence that Baghdad had used chemical weapons in its campaign
chemical weapons against them, to crush a Kurdish rebellion, but
Reuters reported from Ankara. that it will give Western reporters

[The Foreign Ministry said An- access to the Kurdish region of
kara would reject any request from northern Iraq.
the United Nations to send a group "This is an Iraqi issue, a domes-
of medical experts to check refu- tic issue, not an international one,"
gees for evidence of chemical gas. the ambassador, Abdul-Amir An-
"If a team of experts were sent to bari, said Tuesday. "We think that
Turkey, this would involve Turkey opening the door to all journalists
directly in the matter," a spokes- to go anywhere in the north should
man said. "Such an attempt would be enough."
also create a wrong impression that Mr. Anbari said his government
Turkish medical experts were inad- felt that allowing a UN team to

-equate to make-related research;"] ifivesti~ate the charges would. be
Observers in Turkey were sur- recogrntion that "there is an inter-

prised both by the speed of the U.S. national issue."
condemnation of Iraq for its re- Iraq has repeatedly and categori-
ported use of chemical weapons cally denied that it has ever used
against the Kurds last month and chemical weapons against any of its I
by the_timing anJ cor,t~!lt of the 1 'i million Kurds

. . ---~
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The Cries of the Kurds
Iraq uses chemical arms against a rebellion

5efika Ali, 20, a pretty Kurdish woman
in a soiled yellow dress, was cooking

breakfast for her husband and three chil-
dren when she heard the sound of aircraft.
The Iraqi warplanes started dropping
bombs on Butia, the village in northern
Iraq where she lived. "I felt something
wrong in my eyes, and I started to vomit,"
she says. "We knew what it must be, so we
all drank a lot ofmilk, and then we ran."

The attacks on Butia and other Kurd-
ish villages began three weeks ago, and
have prompted fresh denunciations of the
government of President Saddam Hussein
for using chemical weapons in violation of
internationallaw. The assaults are part of
a drive that has virtually crushed a long-
simmering rebellion of the' Kurds and
punished Kurdish guerrillas-known as
pesh mergas. or "those who face death"-
for collaborating with the enemy during
Iràq's eight-year war with Iran. When

intelligence agencies confirmed that Imq
was using chemical weapons once again,
Secretary of State George Shultz last week'
delivered a searing protest in a 50-minute
meeting at the State Department with Saa-
doun Hammadi, Iraq's Foreign Affairs
Minister. At week's end the U.S. Senate
passed a bill that would impose economic
sanctions against Baghdad. .

The offensive in northern Iraq resulted
in one of the biggest setbacks for the Kurds
since they started agitating for autonomy
decades ago. The European powers that
signed the 1920 Treaty of Sèvres never
honored a provision granting indepen-
dence to the Kurds. Instead, the region
they inhabited in what was formerly the
Ottoman Empire was divided among five
countries that are now home to 20 million
Kurds: Iraq, Iran and Turkey, Syria and
the Soviet Union. Reflecting confidence
that it has the latest uprising under control,

~.~~S.Panel Backs
rÙlrd Gas Report

The Associated Pres>

HERALD TRIBUNE
22.09.88

\\ ~mIf>lGTON-- Investiga.
lors :Ll' the Senate Foreign Rela-
'ion-;CommitteereportedWednes-
Jay lInt "overwhelmingevidence
.:xists" that Iraq subjectedKurdish
villages to poison-gas attacks last
month to break an insurgency.

Basingconclusionsmainlyon in-
terviews with hundreds of the
65,000 Kurds who fled across
Iraq's border with Turkey, the in-
vestigators concluded that the at-
ta\:kswerepart of a deliberate po-
lic) by Iraq to depopulate Iraq's
Ku,dish regions.

"We find no question that Iraq's
pi-,Iicyin Kurdistan has the charac-
teristicsof genocide,"the two stafl
rrembers, Peter W. Galbraith and
(hristopher Von Hollen Jr., con-
duded in a report to the Foreign
Relations Committee chairman'
ClaibornePell.Democratof Q ",,:~

Iraq last week proclaimed an amnesty for
Kurdish rebels.

Few Kurds are expected to take up
Iraq's offer while fear and resentment over
the recent attacks are running so high. At
a camp near the Turkish village of Or-
taköy last week, 7,000 exhausted refugees
were fighting maJaria, diarrhea and intes-,
tinal diseases from their journey. There
was scant physical evidence of either
chemical or gas bombings, but refugees
said thevictims had not lived to carry their
tales across the border. In a primitive med-
ical clinic, Caglayan Cücen, a Turkish
doctor, said he would never forget treating
a little Kurdish girl for an injured foot.
"She was crying and crying," he said.
"Then I realized that there was another
sound just outside: hundreds of the Kurds,
hundreds of them, had begun to cry with
her." -By Scott MacLeod.
Reported by Cathy Booth/Ortaköy and Ricardo
Chavira/Washington

Iran agreed to a truce on Aug. 20, the Ira-
qis began to move against the Kurds.

By last week, as some 60,000 Iraqi
troops backed by aircraft, tanks and artil-
lery continued the operation, at least
60,000 Kurds had fled across the border
into Turkey. In the safety of one of four
refugee camps there, Sefika and her fam-
ily were relatively fortunate. According. to
some reports, the Iraqis killed at least
2,200 civilians and 250 pesh mergas.
Though not all were victims of chemical
warfare, the attacks revived ghastly mem-
ories of Iraq's poison-gas blitz last March
against the Kurdish village of Halabja,
where an estimated 4,000 people died.

The two main rebel leaders, Masoud
Barzani of the Democratic Party of Kurdi-
stan and Jellal Talibani of the Patriotic
Union of Kurdistan, accused Iraq of com-
mitting genocide against the Kurds, a non-
Arab Muslim people who make up about
20% ofIraq's 17 million people. After U.S.

~-~..
!..-~".-

lU the border: Kurdish women en route to refugee camps put their belongings aboard trucks
Witnesses said most victims of the poison-gas attacks did not survive.
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Kurds Are No-Slwws in Iraqi Press Event
By Patrick E. Tyler

Washington Post Service
ZAKHU, Iraq -The Iraqi gov-

ernment tried to demonstrate that
thousands of Kurds are returning
from Turkeyafter as many as
80,000 of them fled across the bor-
der to escape an Iraqi Army mili-
tary onslaught. But the Kurds did
not show.

On Saturday, the Iraqi Informa-
tion Ministry flew dozens of jour-
nalists to this outpost on the Kha-
bur River, which separates Iraq
and Turkey, and promised that
they would witness the ret\lrn of
1,000 Kurds from camps in Turkey.

Large numbers of Iraqi Kurds
fled across the border recently, say-
ing that their villages had been at-

2 Escape to West Germany
Reuters

MUNICH - A 28-year-old East
German man smashed through
border fences in a truck Saturday
to escape to West Germany. On
Friday, a young East German man
reached West Germany by swim-
,ming across the Saale River.

tacked with chemical weapons
when the Iraqi Army began an of-
fensive against their mountain
bases after a cease-fire in the Gulf
War on Aug. 20.

Foreign reporters were invited to'
Zakhu in an effort by the govern.
ment to refute allegations th~t Iraq
was carrymg out a camplllgn of
genocide against the Kurds, and
that chemical weapons had been
used against Kurdish rebels in the
mountains of the northern region
of Kurdistan.

But after reporters toured the
area, the Information Ministry
confiscated dozens of videotape
cassettes from foreign television
crews to review tape of smashed
and scorched Kurdish villages.

When a large group of journal-
ists reached Zakhu on Saturday
morning, they waited for an hour at
the Turkish frontier before Ira9i
officials said that "technical diffI-
culties" had prevented the Kurds
from crossing the border.

Diplomats said that none of the
Kurds who fled to Turkey have
returned to Iraq, where they fear a
wave of repression for the support
their guerrilla groups gave Iran

during the Gulf War. But an esti-
mated 10,000 to 20,000 Kurds have
returned to Iraq from Iran, Iraqi
officials and Kurds say.

It was a disappointing day for
Baghdad, which is facing a diplo-
matic crisis over the Kurds, who set
off concern in Western capitals and
in the press by alleging that the
Iraqi government had used poison
gas in its campaign to put down
restiveness. .

On Friday, Iraq formally reject-
ed a request by the United Nations
to investigate the situation in Kur-
distan.

But at the same time, Baghdad,
seeking journalistic vindication
that chemical weapons had not
been used, opened the northern re-
gion to a tightly controlled tour by
journalists.

In a bizarre moment on Satur-
day, dozens of reporters at the mili-
tary air base at Mosul passed an
Iraqi Army truck whose driver and
passengers were wearing gas
masks.

Foreignjournalists completing a
two-day helicopter tour of Kurdi-
stan saw dozens of flattened and
scorched villages. Major towns in

the area, however, appeared to
have been spared attack.

At Batufa, for example, reporters
landed in five large, Soviet-made
helicopters and were surrounded
by hundreds of Kurdish children
who app,eared to have no fear of
Iraqi nulitary men. .

When a reporter mentioned a
scorched area west of Batufa and
asked about spots of white residue
on the charred earth, Iraqi military
officials at first asserted that the
burned areas related to "agricul-
ture" and the white residue was
from "camp fires."

But after further questions, a
brigadier general from the Iraqi
Army's 5th Corps took a reporter
by helicopter to the site. The gener-
al described himself as the com-
mander for operations against the
Kurds but declined to identüy him-
self under Iraqi Army policy.

He said Kurdish rebels had been
attacked in the area near the vil-
lage. But he denied that chemical
weapons had been used, saying that
they had not been necessary.

The white residue, upon closer
inspection, appeared to be ash
from incinerated trees.

.. I
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Jraq Shouts and the Other Arabs Fall Into Line
By Richard CohenWASHINGTON - Charges that Iraq used

poison gas against the Kurds, Iraq says,
are an attempt by the llnit.;d States to divert
attention from the Palestinian problem. Don't
laugh. The Iraqi tactic has worked.

In the n~!11eof the great Palestinian cause and
the even greater cause of Arab solidarity, other
Arab Hates have fallen in line. Kuwait, just the
.o~~'!!ay an ally for whom the United States
J.elta~ged ships, summoned the U.S. ambassador
to e"'Î'ress it~ "deep concern" about Washing-

~toû';;-charges. Whatever "deep concem"- it may
have iM the Kurds went unmentioned.

Simili:iTly,Egypt, Saudi Arabia, Jordan, Bah-
rain and ,Me Arab League have complained
about the American accusation that Iraq has
'killed Kurds with poison gas. The Arab League
condemned the media for merely raising the
issue. It reaffirmed its "total solidarity" with
Baghdad, apparently giving it a liÇensc to do
whatever it wants. It wants, it seems, to use
poison gas whenl'ver it seems fit.

Except when it comes to the Sandinistas in
Nicaragua, the State Department is not given to
shrill and unsubstantiated statements. In the case
of the alleged use of poison gas by Iraq, Washing-
ton has pointed to two pieces of evidence,

First, the Kurds themselves have, with remark-
able consistency, told tales of chemical weapons
being used against them. Noted for their ferocity,
they nevertheless fled into Turkey. To be blunt,
something scared the hell out of them.

piling gas and developing means of ielivering it
- mis5iles,for instance. These missiles can reach
Israel. a country with a compact urban popula-

Second, the State Department reports that it lion and which assembles its all-inlportant mili-
-intercepted Iraqi air force communications, tary reserve units at specific locations. Together
These, apparently, provided the hard evidence, with Iraq, Syria and Libya represent the most

There is a third bit of evidence, but it is, as implacable of Israel's enemies. Their govern-
they say, circumstantial: Iraq has u~e.j poison ment.~are headed by thugs who, laken together,
gas in the past, both against Iran and against support much of the world's terrorism.
the Kurds. In police jargon, Baghdad's MO now can Israel deal with such people? The
(method of operation) is established. Arab states say nothing to this,
-éfhe evidence fails to.impress-the Arab world .. - How can Israel be assured-that-moderate.Arab

In brotherly unity, it stands shoulder-Io-shoulder states will attempt to control thl' more zealous
with Iraq. The United Nations would like to ones - at the very least by using public opinion?
investigate. Iraq says 110. the Kurdish uprisin~ is The love-in with Iraq is hardly reassuring.
an internal mattei'. The United S'ates would like How can Israel be assured that an Israel
Iraq to desist. It says maybe. but it's r.ot abOLItto substantially rid of Palestiniar.s would not be
take moral instruction from the West. Arab gov- open to gas attack? Would it not be better to
emments salute the wisdom of these p\JSitions, hold the Palestinians hostage? .

WhenArab stales cynically invoke the Pales- To all these ques1Îons thc: moderate Arab
tinian cause, they are on 10 something -. but not states have but one answer: an embrace of Iraq.
in the way they intend. Any ,~olution of the They have shown that they are susceptible to
Palestinian problem will entail a r.lodicnm of the most hlatant demagoguery. Yel1"Palestine"
trust between Israel and the Arab world But in and they all fall into line.
contemporary times, poison gas has beer. use.0.by But it is the moderate Arab states who ulti-
three countries - and each was Arab. nwtely,wiH suffer. By supporting Iraq they bring

Egypt used gas in Yemen, Libya in Chad, and peace no closer. do nothing to advance the Pales-
Iraq has done so against Iran and the Kurds. linian cause and have encouraged thug regimes
Arabs have killed Arabs with gas or, :IS with the tha\ someday may turn on them. .'
Kurds and hanians, not Arabs but fellow Mos- It was in the Middle East, after all, where we
lems. So much for Islamic brotherhood. were lold that what we sow is what we reap,. '

Worse, Syria and Libya are reportedly stock- The Washington Post,
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Senate panel fmds strong
evidence of Iraqi gas attack

WASHINGTON (APl Investiga- . "Only a weak sound could,ped, the livest,qck., - mostly
tors for the Senate Foreign be heard and then a yellowish donkeys and goats - died,"
Relations Committee re- cloudspreadoutfromthecen- the report said. "Birds are
ported Wednesday that "over.- ter of the explosion and be- also reported to have 'fallen
whelming evidence exists" came a thin mist. The air be- out of the sky.' Bees in the
that Iraq subjected Kurdish came mixed with a mixture of area are also said to have
villages to poison gas attacks smells - 'bad garlic,' 'rotten been killed by the gas."
last month to break a Kurdish onions,' and 'bad apples.' Galbraith and Von Hollen
insurgency. say the chemical attacks on

Basing conclusions mainly Temporary blindness, d' h I
O
n intervl'ews wI'th hundreds "Th h 1 Kur IS vii ages continuedose w 0 were very c ose Aug. 26 and 27. They conclude

of the 65,000 Kurds who fled to the bombs died instantly," that "no area in the northeast-
across Iraq's border into Tur- the report says. "Those who ern reaches of Iraqi Kurd-
key, the investigators con- did not die instantly found it
cluded that the attacks were difficult to breathe and began istan was safe from chemical
part of a deliberate policy by to vomit. The gas stung the attack."
Iraq to depopulate Iraq 's eyes, skin and lungs of the vil- Thousands of Kurds tied
Kurdish regions. lagers exposed to it. Many across the border into Tur-

Their report contained suffered temporary blind- key, but on Aug. 28 the Iraqi
graphic descriptions of the ness. Army blocked a road parallel
effects of the gas, inchiding "After the bombs exploded, to the border, trapping Kurd-
blood trickling from the many villagers ran and sub- ish villagers inside Iraq, the
mouths of victims and bodies merged their laces in nearby re'port said.
turning blac.kish blue. ,streams to escape the spread-' "An Ir.aqi Kurd who man.

"We find no question that ing gas. Many of those who aged to cross the road said,
Iraq's policy in Kurdistan has, made it to the streams sur- 'Whatever they saw they shot
the characteristics of geno- vived. Those who could not - children, women, young
cide," the two staff members, run from the gro~ing s,mel!" and old,' " the report said.
Peter W. Galbraith and mostly the very old and the, It said that by Sept. 5, the
Christopher Von Hollen Jr., very young, died. Iraqi Army had set up camps
conclude in a report to For- "The survivors who saw the along the border, slowing the,
eign Relations Chairman dead reported that blood flow of refugees to a trickle.
Claiborne Pell. could be seen trickling out of "In at least one village

At a news conference, Pell the mouths or some of the where Kurds remained - the
urged the House to quickly bodies," the report said. "A village of Baze - survivors:
pass legislation, already' yellowish fluid could also be report Iraqi, forces open~d
adopted by the Senate, "to im- seen oozing out of the noses fire with machine guns Or.J.
pose sanctions on Iraq as long and mouths of some of the everyone in the village and
as it continues to use chemi- dead. Some said the bodies then used bulldozers to pùslf
cal weapons and continues' to appeared frozen. Many of the' the bodies into mass graves,"
pursue policies that may be dead bodies turned blackish- the report stated .
g<,noeidal in nature." " blue. Returned to villages The investigators also 'said

Iraq, earlier accused of us- they encountered refug'ees:"Most of the villagers
ing mustard gas against quickly abandoned the con- who complained of blurry vi-
attacking Iranian'soldiers, taminated areas, leaving the sion, difficulty in breathing,
has denied it employed cherIf- bodies unburied in the sun," vomiting and burned and
ical weapons against the the report said. "In some itchy skin, symptoms which
Kurds. cases they later returned to they said are "classically

The Senate committee, re: the poisoned villages to bury' associated with mustard gas
port cites dozens of witness the bodies. The few who ven- poisoning,"
accounts. . tured to look at the shattered "While none of these indio

"As described by th'e villag- pieces of the bomb casings! vidual cases is conclusive,
ers, the bombs that fell on the said they were colored green.', they form a common pattern
morning of Aug. 25 did not: that lends strong support tG
produce a loud explosion."" "In every Village where the eyewitness accounts," the
the report said. . . •chemical bombs were drop- report said.
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ward the government in Anka-
ra. "The Turkish authorities
don't even want to hear the
word 'Kurd' pronounced," said
Yushta, a 24-year-old Kurd
who makes his living at the
main bazaar in Diyarbakir,
where four fifths of the people
are Kurds. "They ban our lan-
guage, and they put in prison
anybody who even talks of au-
tonomy," he said. Kurdish is
not taught in schools; Kurdish
books and magazines are pro-
scribed. At the bazaar, a stall
owner has to check for police
before selling pirated tapes of
popular Kurdi~h singers Mah-
mut Kizil and Ayse San. "The
Kurds will never integrate

Fa h I ?K d. h . . h"fi 'Z' . l 'K d' completely into another cul-rever omeess ur lS recrUlts raLSet elr n es at a ml ltary camp ln ran s ur lstan ture," says a Kurdish merchant

I
' named Ali. "They will have to lock up,. Recl.pe for, DI.saster' many, many more ofus." Diyarbakir pris-M on, a grim outpost near the refugee camp,
already houses more than 3,000 Turkish

Th I .K d . fi th. T ki h . Kurds, many of whom have been savagelye raqi ur smaYIn ame eir ur S COUSIns beaten and tortured,according to Amnesty
International and Kurdish exile groups.

In a bind: The influx ofthousands of hard-

Serbest Lezgin has the look of a man from sanctuaries across the Syrian and ened Kurdish Resistance fighters has An-
, who has tradedone torment for anoth- Iraqi borders, and Turkish officials think kara in a bind. Turkish Prime Minister

er. He is among 100,000 Kurds who that many of the Iraqi Kurds who have TurgutOzal could hardly refuse to take in
fled Iraq for southern Turkey last month, taken refuge had been heiping llle .Ph.K thl' relUgee:;; h" I;; coullülIg UII Kurdish
following apparent chemical-weapons at- Some officials have told the refugees that support in a Sept. 2510cal-government vote
tacks by Saddam Hussein's Army. But Lez- the price of staying is help in the hunt for that has turned into a referendum on his
gin, a local leader of the pesh merga, as the PKK guerrillas. "We have told them we own reign. On the other hand, he fears
rebels are known, now wonders if it was will never help them kill our fellow Kurds, Kurdish protests that could threaten con-
such ,a good idea after all. In this dust- not even if they turn us over, to Saddam's trol of'Diyarbakir. "It's a real dilemma for
choked, sun-baked camp near Diyarbakir murderers," says one Kurdish fighter. the Turks," says a European diplomat in
for 8,000 refugees, he and his men are like Turkish officials want to head off any Ankara. "Allowing those Iraqi Kurds to
prisoners. Armed Turkish troops ringtheir coalition of the Iraqi Kurds with their stay in a Kurdish region is a recipe for
tent city. From a corner ofhis tent, a mem- Turkish cousins, who form a majority in disaster, and the government knows that."
berofthe Turkish secret police monitors ail Turkey's underdeveloped southeast cor- Taking in the refugees could also jeop-
Lezgin's talks with visitors. The refugees nero Even though the refugees are confined ardize Turkey's relationship with Iraq.
may not leave the camp for any reason. to camps, their presence has heightened Turkey gets most of its oil from Bagh-
They are allowed only emergency rations the resentment of Turkish Kurds to- dad, and does $2.4 billion in annual
from the Red Crescent relief group, which trade with its Arab neighbor.
give them diarrhea. Worst of all, the Turks For this reason, the govern-
have confiscated all the pesh mergas' weap- ment has been silent on Ira-
ons. "Without my. machine gun,'.'-Lezgin qi--use -of chemic'al weapons "'-

,says, "I feel more than naked." against the Kurds. Ankara
Running battle: But with their guns, the would welcome a peaceful re-

Kurds make the Turkish government feel patriation of the refugees, and
less than safe. They are part of an ethnic the Iraqis have announced an
group 20 million strong which ranges amnesty, even though they re-
across the frontiers of Iraq, Turkey and gard many Kurds as traitors
Iran. For decades Kurds have sought au- for supporting Iran in the just
tonomy in a transnational "Kurdistan," ended Gulf War. There is a
and in this part of Turkey armed separa- condition: they must return by
tists are engaged in a running battle with early October or be forever
the Turkish Army. The Kurdish Workers' homeless. Serbest Lezgin says
Party, or PKK, has been responsible for his men will go back if ordered
more than 1,200 killings in the area in the to do so by top separatist lead-
past four years, officials say. Many of the ers. But that will not end the
murders are of entire families suspectedby fighting-on either side of the
the rebels of collaborating with Turkish ILHAMI-SIPA frontier ..
police. The PKK is believed to be operating Like prisoners: Kurdish refugees await suppZies TH EO DORE ST AN GER in Diyarbakir
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centaines de morts et des milliers de
blessés» selon Amnesty, qui qualifie la
:«pacification,» des régions kurdes par
'\'Irak de «politique systématique visant
à éliminer un grand nombre de civils
kurdes».
L'oITensive des troupes de Saddam

Hussein, déclenchée le 28 août dernier.
,dans cette partie du Kurdistan. a pro--
voqué un énorme mouvement de pani-
que dans la population. Depuis, 100000
Kurdes ont abandonné leurs villages en
Irak pour se réfugier en Turquie. Au
cours de ce dernier week-end, environ
20000 autres les ont rejoints, parfois en
payant de leur sang. 300 personnes ont
été tuées vendredi par les bombarde-
ments irakiens alors qu'elles tentaient
de traverser la rivière Zap pour gagner
le territoire turc. Pour ceux qui n'ont pu
encore franchir la frontière monta-
gneuse longue d'à peine 350kilomètres
entre l'Irak et la Turquie, leur sort e~t.de
plus en plus aléatoire. L'armée ira-
kienne aurait en eITetréussi à boucler,
'samedi en début de soirée, la plus
grande partie de la région frontalière,
alors que le gouvernement de Bagdad se
livre, racontent les réfugiés. à des atta-
ques systématiques à l'artillerie et à
l'arme chimique contre les villages
kurdes. Seule la région de Simdinli. à
l'extrlme-est de la frontière. échappe- '
rait encore au contrôle de l'armée ira-
kif."pne.
fr. ç(\D1r?basd'un sentier de monta-

~i!("lIt•.~~~a'd.n.erica(lrés,'d'~n, ~~.mando'
de ~enda~,;,e""e turque prè~ de' la frontière et

dépo'!lIIts, d~ leurs armes.

"Oestémoignages c~.nfirm~nt que <Bagdé;1j r~nult;p1ie_l'HS(":;~~
d'~.rJnoes-_chimique$ cQn.tiè les 'i<urcJ.~s irakiens.-.Cè we~k-ëna;-'

.~,oQOQ~urC!e~~upplémentaire~ ~eseraient ' réfugiés en
Turquie. Où les problèmes d'accueil commencent à se faire
sentir.

près les bombardements ira-
kiens de mon village, les gens
ont senti des brûlures dans
leurs yeux, puis les larmes ont
commencé à couler. Peu de
temps après, nous avons tous
commencé à tousser, puis à

vomir, et un liquide vert sortait de nos
entrailles », raconte Sadik Salman, un
réfugié kurde irakien qui vient d'arriver
à Hakkari, un village turc situé à plu-
sieurs dizaines de kilomètres de la fron- .
tière irakienne. « Dans le village de

I Puka (province de Zakho), ils ont atta-
qué au gaz: sur 60 habitants et 20
peshmergas. (maquisards kurdes ira-
kiens), il n'y eut qu'un seul rescapé. Le
gaz tue immédiatemment, sans laisser
de brûlures », explique un guérillero
kurde réfugié à Uludere.
Ces témoignages directs, les premiers

depuis la dernière oITensivelancée par'
le gouvernement irakien contre les vil-
lages kurdes de l'Irak, sont accablants
pour Bagdad. Ils confirment les accusa-
tions d'Amnesty International selon
lesquelles legouvernement irakien mul-
tiplie l'usage d'armes chimiques contr!!
ses propres populations. En mars der-
nier, les gaz toxiques employés par
l'armée irakienne avaient déjà tué 4000
personnes dans le seul villagede Halab-
ja, au nord-est de l'Irak. Dans les pro-
,vincesirakiennes de Dahuk, Mossoul et
:Erbil, les armes chimiques ont fait «des
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Au nombre de 8 il 10 millions' en Turquie, 5 millions en Iran, 3,5 millions
en Irak, 500000 en Syrie, et 200000 en URSS, les Kurdes n'ont Jamais
cessé, depuis la Première Guerre mondiale, de vouloir affirmer leur
Identité. En Turquie, un millier d'Insurgés kurdes vivent retranchés dans les
montagnes du su~st du pays. En Iran, le régime Islamique a envoyé les
Gardiens de la révolutiOn mater le Parti démocraijque du Kurdistan. Mals
Téhéran soutient par ailleurs les nationalistes kurdes Irakiens, qui
contrôlaient Jusqu'alors le nord du Kurdistan, limitrophe avec la Turquie.

IRAN

..
..

. nières nuits denars. Öncraint surtout"
un manque de vivres.

Le gouvernement irakien s'enferre.
Vendredi encore, il a publié un démenti'

• sur l'utilisation de gaz chimiques dans:
sa lutte contre la rébellion kurde. Pour-'
tant, les preuves s'accumulent. Une

. bombe èhimiqu~ est tombée mercredi à
un kilomètre de la localité frontaliè~e ~e

Uriabag'(en Türquie), où sont réfugiés
'35000 Kurdes irakiens. Là, c'est une
autre bombe, conventionnelle celle-là,
qui a explosé jeudi à proximité d'un
poste-frontière. «C'est très dange-
reux», résume un soldat turc. Un peu
plus 10in~.1espremiers visés ne peuvent
qu'aquiescer: « Que font les 'Nations
unies? Nous sommes unpeuple.J~en"
dant que l'Irak et l'Iran parlent de p'âix
à Genève, on nous laisse mourir sur ces
collineS... » D'après AFP et Reuter

• 1516 Kurdes irakiens se sont réfu-
giés en Iran ces trois derniers jours
après avoir franchi la frontière de Pi-
ranchahr, selon Radio-Téhéran. « La
République islamique d'Iran aidera ces
réfugiés musulmans kurdes et les instal-
lera dans des camps», a affirmé le
gouverneur de Piranchahr .

L'Iran avait déjà annoncé avoir ac-
cueilli, depuis mardi dernier. plus de
1800 familles kurdes
Selon la radio iranienne. l'Assemblée

suprême de la révolution islamique ira.
kienne (l'opposition irakienne installée
,en Iran), a demandé au secrétaire géné-
rai de l'Onu d'inter,enir.

Teheran•
300 Km

turques semblent débordées par le
nombre important des réfugiés. Les
problèmes d'accueil se font sentir tout
au long de Ja frontière, à Cukurca,
Dagdibi, Yekmal, Genisli et Tastdelen.
- d'où les autorités commencent à
refouler les journalistes. A Hakkarri,
des millie" de-femmes. d'enfants et de

. vieillards, C(rtains victimes de brûlures
chimiques. ont dû oasser les dellX ~er~~

Région de peuplement kurde f:t\{t\1
URSS

TURQUIE

gne, quelque 4000 Kurdes irakiens et
peshmergas sont regroupés dans des

. abris de fortune faits de couvertures
bariolées et de murets de pierres. Cha-
que groupe de nouveaux arrivants est
soumis à une brève entrevue avec les
commandos paramilitaires turcs. Lors-
qu'il s'agit de peshmergas, ils sont
dépouillés de leurs armes. Malgré les
secours mis en œuvre, les autorités'
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Kurdish rebels on
therun, says Iraq
~-.IIrI.ÉÀST

By PAUL LEWIS

GENEVA, Sunday: The For.
eign Minister of Iraq, Mr Tariq
Aziz, said yesterday that Kurdi! h
dissidents had rebelled against the
Baghdad Government but wert'
now fleeing from northern Iraq
into Turkey and Iran after the
rebellion collapsed.

He said Iran had encouraged a
Kurdish uprising in northern Iraq
and provided the rebel~ w\th ,arm.~'.

and other supplies as part' of its
-- "military-effort" against Iraq ---

during the Persian Gulf war.
Mr Aziz, leading his country's.

delegation to the Gulf peace talkS.
here, said in an interview that as,
soon as Iran accepted the Gulf.
war cease-fire with Iraq last
month, the Kuroish dissident
leaders realised their rebellion wa~
doomed and decidéd to flee with
as many supporters as they could
muster into neighbouring Turkey
and Iran. Both have sizable
Kurdish minorities along their
borders with Iraq.

Mr Aziz accused the two princi-
pal Kurdish rebel leaders, Mas-
saud Barzahi ~nd Jalal Talabani,
ofseeking "to create publicity" for
themselves __byeqc9u,ra~inR

women arid éhildren to fle~ into
- Turkey. --

Ordinary Iraqi Kurds who left
'he country in this manner are free
to return "any time they want",'
the Foreign Minister said.

But he called Mr Barzani and •
Mr Talabani "traitors" who had
collaborated with the enemy dur- .
ing the Gulf war, and ~aid ~they

should be hanged".
Kurdish leaders have charged!

,that Iraq began a major off\lnsive!
.against the rebels inearly August,
-eharacterising it as an effort to:
'.crush the 40-year insurgency o~~;
and for all. , " .

Mr Barzani said last week t~
more than 500 had been kilh:(fàndÎ

, thou~n~s"h'!rt ~~,c.h,emiçt'l.wea.P-'

t/!. -
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~esiden~ Sadd~m ~usseifl trp' ~d
ItS KurdIsh mlllonty better' ß
Turkey or Iran. \,;¥;.,

He acknowledged that Iraq wa~'
movirig Kurds away from,lWti
frontiers with Turkey and trJfot,iI
relocating them in new tG'Nns
where, he said, they erijoyc;q. a
higher standard of living. ., n .

,Ir~q recognised "Kurdish n.a'fiif
allty and allowed the teachlllS of.
Kurdish language and culturt: w"itc'
Turkey forbade it, he said. 1r'.1q,
gave Kurds a measure of govern-'
mental autonomy, ~.f: ....

"None of this exists in Ira).l~o(
Turkey," he said. '<; ..

• • •• :1

Meanwhile, Turkey has ma<;is~,
conditional offer of sanctuar~~'o
one of the rebel leaders, offiSilll,s;:
and newspapers here: rePOft.ep'~
yesterday. . . ,~):.(

The Prime Minister. Mr TUTgüf'
Ozal, said last week that Tu~~~~
was prepared to give temp~râtYl:
sanctuary to Mr Barzani "becä~\',
of humanitarian considerati(tns;'.
and provided he goes o .. ,,'to
another country". ".,.r :" f

The offer seemed Ii kel' 'i(lb\'
. deepen Iraqi animosity towàMs
Turkey, which nared when'th~:
Ankara Government refu'secF t(l""
seal its border with Iraq ';t'o
Kurdish fugitives. Turkish 'bfff.-t
cials said, ,~ "'.11.

More than 70,000 Kurds I\ave'
ned from northern Iraq in r~èënf'
days. crossing the border jnlb!'
mountainous eastern Turkey .. ,i .' .' ,

The New York Times ','

As the Kurdish rebellion col-
lapsed, he séliQ, army and police
units were' merely re-taking con-
trol of areas where they had not
been stationed before.

"You don't need ,J big military
operation," he sai,: •

Mr Aziz, him~1.'1I a minority
Christian in predominantly Mus-
lim Ir:,.;, ~,aid the Governmerlt of

()II~ in th~ offcnMve.
Mr Aziz denied .Kurdish as~er-

lions that the Iraqi Army is taking
advantage of the cease-fire to

, launch a major offensive against
the Kurds that indudes the use of
pOI~onga~.

"Ther~ is no use of chemical
wedpons and no m:cessity of using
them," he said.

... ,\.
: . ., \'

.........\
Iraqi }\urdswaJtingto; b~"checked .by'TÙr~~h.

c('Hrln~al;~los j~ a valleY.:neai- tho.:,boider. on, Sâturday,

..
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.120000 réfugiés ont quitté l'Irak pour la Turq'Uie en une semaine

'KURDISTAN: L'ODEUR
DUGAZ-.MQUTARDE

LES TROL'FES,.IRAKIENNES ONT'BQUCLÉ 'DipUlS DIMANCHE LA PLUS GRANJJEPARTIE
DE LA RÉGION' FRONTALIÈRE A iTEr] Li TURQL' iP, ET UTrLlSL''l { }~ESA H~.;L,)crlHf Fc;UEH .
, ., . ". .. . . . , ' . ~ ... .. .

n v i/ r on
120000 Kurdes
fuyant urie offen-
sive de l'armée ka-
kienne contre leurs .
villages ont trouvé
refuge en Turquie
depuis le 29 août.
Des milliers de
femmes, d'enf~ts

et de vieillards, ont dû passer des
nuits à la belle étoile, faute de tentes;
ou d'abris à Cukurca, Dagdibi, Yek-
mal, Genisli Tastdelen et Sinidinli,
localités turques où ils se sont tem- •
porairement installés. Heureusement '.
pour eux, la température est clé-

. mente dans la nuit avant de remon- .
ter à 40° à l'ombre dans la matinée,
Les autorités locales se préoccupent

, ',surtout' d'un éventuel manque de
vivres. JJne grande quantité de
viande, de riz, de pâtes, de lait et de
'farine arrive quotidiennement par
avion à Van, d'où ces vivres sont
acheminés par camion jusqu'à Hak-
kari. .

Sous un soleiÎ de plomb, lasse, les'
. yeux hagards, assise d~vant une:
tel1te;.une, fe~eento\llée de trois
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eiifants' affirme avoir quitté un vil-
lage près d'Erbil en Irak: « C'était
l'enfer ..._ c'était l'enfer ..., répète-
t-elle à plusieurs reprises. Des héli-

, . .
coptères ont sUÏ'volê nos maisons

:sans .nous tirer. dessus. Une heure
'plus tard, deux avions à réaction
: sont venus lancer des bombes et nous
pouvions voir de la fumée jaune et
orange derrière eux. » Sadik Salman,
un antre réfugié interrogé lui aussi à
Hakkarl, a raconté Qu'après les bom-
bardements irakiens de son village,
« les gens ont senti des brûlures dans
leurs 'yeux, puis les l~rmes ont com-
mence à couler. Peu de temps. après,
nous avons tous commencé à tousSer,
puis à vomir et un liquide vert sor- .
tait de nos entrailles ». Nombre de
réfugiés affirment avoir été victimes
de bombardements à l'arme chimi-. .

ER NOTRE

INSTITUT KURDE

que, mais les équipes médicales tur-
ques dépêchées sur place indiquent
pour leur part n'avoir V\t jusqu'.à
présent aucun blessé souffrant de
brûlures causées par le gaz.'
, tëä 'äutorités turques'" ont' COIn':,
mencé à transférer les réfugiés danti'
des zones plus éloignées de la fron-
tière, pour les mettre à l'abri d'éven-
tuels bombardements de l'aviation
irakienne. Environ 1500 Kurdes ont
ainsi été transportés, dimanche.
4 septembre, de Cukurca à Yukse-'
kova, à une centaine de kilomètres
plus au nord-est, près de la frontière
Iranienne. Plus de 4000 régugiés ont
par ailleurs été amenés à leur de-
mande en territoire iranien. Toute la
région est étroitement surveillée par

. les armées turque et irakienne, et des
hélicoptères survolent toute la jour-,

•TEHERAN

300Km

née les deux côtés dë la frontière. Le
flux de réfugiés se serait notoirement
rale~ti depuis que l'al'!11~ irakienne

s'est installée, samedi 3 septembre, le
long de la frontière. Les troupes de
Bagdad ont en effet réussi à boucler
la plus grande partie de" -la région
frontalière avec la "Turquie et,îl sera
dorénavant très difficile aux Kurdes
irakienS de venir se réfugier en Tur-
quie. Seule la région limitrophe de
Simdinli en Turquie échappe encore
au contrôle de l'armée irakienne ..

Du' côté irakien, un porte-parole
officiel a reconnu que Bagdad avait
lancé des opérations militaires contre
les Kurdes dans le nord du' pays,
mais a démenti tout recours aux
armes chimiques. .

Dans un rapport publié la semaine
dernière à Londres,.Amnesty Inter-
national estime pour sa part que des
c.entaines de civils kurdes, y compris
des femmes et des enfants, ont été
« délibérément» tués et des milliers
d'autres blessés au cours des opéra-
tions militaires irakiennes du mois
d'août. De source turque, on affIrme
même qu'une bombe chimique a été
lâchée tout près de la frontière irako-
turque la semaine'-aë'mière, faisant
monter la tension chez les militaires
turcs qui auraient évité de justesse
un affrontement avec les troupes
irakiennes dimanche 4 septembre.

F. A:,
(avec AFP)

..
..

7Lt 1~INTERNA}10NAL m •blilera U-»~'~~ -"CI~~rt unt
Publi.h.d With Th. :1;... York lime. and Th. Washington p"", @

The Smell of Genocide
J'liotjust a whiff buUhe stench oLgeno- __ the European Community's request t(fadinit

cide drifts from the Kurdish areas of Iraq an international inquiry team.
, and the green hills of Burundi, homeland of , "Burundi is an independent state which
the Hutu tribe. Those who commit such 'has the situation under control," asserts For-
acts should know the world watches, that eign Minister Cyprien Mbonimpa. "There is
~overeignty cannot legitimize genocide. no pla~ for such a commission." His rejec-

President Saddam Hussein has long tion only adds credence to reports that the
thirsted to settle scores with rebellious massacre was touched off by the regime's
Kurds, who comprise a fifth of Iraq's 17 own unannounced military exercises.

,million people. Kurdish leaders charge that, 'Burundi is indeed sovereign, and so is
Iraq now exploits a truce in the Gulf War to ' Iraq. In a world in which states jealously

'lurI?-its huge. army and chemical weapons gU3!d their sovereignty, no Întemati()n~l
agamst K"rdlsh lands and people. police can be summoned if a country
, In Burundi, authorities acknowledge that slaughters within its own frontiers. And:
'5,000 Hutus are dead in a renewal of a civil there are no facile solutions to ethnic con-'
.war that in 1972 resulted in the massacre of flicts rooted in centuries of antagonism.
about 100.00:>H~tus. Bur:un~'s government, Kurds are a particularly poignant example.
led by the mmonty TutSI tnbe, blames out- The mountain-roaming Kurds are perse-
side '~rebels'.~for the slaughter.-:-:-but rej.ects cuted not.iust in Iraq but in Turkey, Iran and

06.09.88

Syria. in -unholy complicilY, Iraq has given
Turkey permission to let its patrols strike
across frontiers at Kurdish camps. There is
now a hopeful change. Turkey no longer
c1~es ils 1l0rderUo KUI'dishrefugees,_miti-._
gating its long repression of Turkish Kurds.
, The United Nations unanimously ap-
proved in 1948 the Genocide Convention
making it a crime for any state to destroy in:
part or whole any national, racial, ethnic or
religious group. This.was a moral as well as
legal act, a recognitIOn of the world's sins
'of silence as entire peoples perished.

Outside atlention to human rights in Bu-
,rundi violates sovereignty no more than
:black Africa's just de~'1d for sanctions
'against white South Africa. And properly,
the U.~. State D.epartment has warned Iraq
that usmg cheffilcal weapons against Kurd~
would be "a grave violation of international
human rights." Enough silence.

- THE NEW YORK TIMES
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L'Irak réprime sauvagèmeiit le mouvement populaire 1S!rrde.Des centaines de civils
âssassinés des dizaihes de milliers de réfugiés-----,-~ '

Les Nations unies et toute la commu-,
nauté internationale sorif concernées par
ce qui se passe au Kurdistan d'Irak.
Alors que le' c~llit entre Téhéran.l,
Bagdad, qui a fait plus d'un million Je
victimes, s'est apaisé et qu'une solution
politique est en vue, il n'est pas possible
de laisser se développer cette guerre'
d'extermination. L'Irak doit être mis en
demeure de ne' plus utiliser les engins
chi iniques. Les massacres dont les
Kurdes sont victimes prouvent combien
est nécessaire la conclusion rapide d'un
traité interdisant Jj fabrication et l'usage
des armes chimiqù~s. Washington qui
en retarde la signature, Paris qui veut se'
doter de telles armes portent une part de
'responsabilité dans les horreurs du Kur-,
distan.

déroulent autour de la: base que ti~nt le
PDK.

Peuple p6Ur£'hassé. Réfugiés kurdes d'Irak gardés. par les gel/darmes turcs. (j'holo Reuter.\

gié~, el en interdit l'a\:Cés aux journa-
.listes. L'envoyé spécial de' l't''-f'P a
rencontré,. a Hakkäri, un Kurde, Sadik
Salman, qui "lui a décrit les bombarde-
ments de son village paf les obw.s ira-
kiens. « Les gens ont senti des brùllH'es
dans leurs yeux, puis les larmes ont
commencé à couler. Peu de temps après,
nous avons tous commencé à tousser,
puis à vomir, et un liquide vert sortait'
de nos entrailles. »

Le Parti démocratique du Kurdistan
indique que l'armée irakienne assiège
43.000 civils ~urdes. Trois cents vic-
times, en majorité des femmes- et des
enfants, tuées par les armes chimiques,
ont été sommairement enterrées dans
une fosse commune, à Duhok. Le
31 août et le Ier septembre, les engin<,
chimiques ont encore été utilisés COnti-@'
les villages de la région de Amadiyya.
Le régime de Bagdad y a déployé quatre
corps 'd'armée. Des combats acharnés se

"

O.ES c~J;ltail1esde civils kùrdes,' :'
parmi lesquels des femmes et •
des enfants, ont été « délibéré-

ment» tués et des milliers d'autres
blessés, au mois d'août, par les forces
armées irakiennes. Profitant du cessez-
le-feu aveè,l'iran, Bagdad concentre ~es, :.

, troupes dans le Kurdistan irakien pour
réprimer le mouvement populaire. Dans
un rapport publié, jeudi, ~ Londres,
Amnesty International souligne que ces
massacres s'inscrivent dans le cadre
d'une « poÜtique systématique et délibé-
rée visant à éliminer un grand nombre
de civils kurdes».

Selon les informations reçues par l'or-.
ganisation humanitaire, les tro:Jpes ira-
kiennes ont lancé des attaques contre
des centaines de villages kurdes, utili-
sant des charS"d'assaut, des hélicoptères,
des pièces d'artillerie lourde et des

,armes chimiques. Bagdad, qui reconnaît
mener des opérations contre les Kurdes,
nie l'emploi des armes chimiques. Dans
le passé, le régime irakien a déjà opposé
de pareils démentis. Les témoignages et,
notamment, un reportage télévisé qui fit
récemment sensation ont prouvé que ses
dires étaient sans valeur.

Les attaques, au cours du mois
d'août, se sont déroulées surtout dans
les secteurs de Zakho, Amadiyya, Ba-
marni et Sersenk, de la province de Du-
hok, dans les secteurs de Shaikhan et
Atrush, de la province de Mossoul, et
dans les secteurs de Sidakan et de Bali- I

san de la province d'Arbil.
Par dizaines de milliers, les villageois

fuient la région. Quelques:uns "sont
Dartis en Iran. « C'est l'arme chimique
qui a 'perniis: l'avance des' troupes dé
Bagdad en pays kurde et causé la fuite
de la pOPl!lation», a déclaré un groupe
de ces réfugies.à Radio-Téhéran.
. Quelque 120.000 K.urdes ont francÎJi
la frontière turque depuis lundi dernier.
L'armée d'Ankara qui, de son côté,
combat le mouvement populaire kurde,
en Türqniè:quadnlle la region au sud-
est du. pays, où se sont installés les réfu-

LA CHIMIE -CRIMINEllE.
, .

< :' G. AD Le régime de Saddam Hùsse.in m,ei à.profitDE BA Ole cessez-ie-feu aVéc/,lian pour mener line

': ' '" '..'"
'Çu~"-e,4'~xt~flnination .~;u~sen~!?roprë '
;t'érritoire'L'inte{dfcHon des armes chimiques

est une nécessité urgente

..
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Fuyant l'offensive des troupes de Bagdad

Environ 120 000 Kurdes se seraient réfugiés
en Turquie en l'espace d'une ~~~aig~. .

Environ cent vingt mille Kurdes,
fuyant une offensive de l'armée de.
Bagdad contre leurs villages au nord
de l'Irak, se sont réfugiés en Turquie
en l'espace d'une semaine, selon les
.estimations des autorités locales de
Hakkari, située près de la frontière
irako-turque.

Depuis vendredi, l'armée turque,
qui quadrille les zones où sont ins-
tallés les réfugiés kurdes irakiens,
refoule les journalistes et leur inter-
dit l'accès de ces régions sous le pré-
texte qu'un commando du PKK
(Parti des travailleurs du Kurdistan.
de Turquie, qui mène des opérations
.contre le régime d'Ankara) se serait
infiltré, rendant la région dange-
Ireuse. Un photographe du quotidien
:turc Cumhuriyet s'est vu confisquer
'sa pellicule alors qu'il se trouvaiL
'avec un groupe de journalistes qui
'réclamaient le libre accès aux lieux
où sont installés les réfugiés.

Malgré leurs efforts, les autorités
turques semblent débordées par le
nombre important des réfugiés. Des
milliers de femmes, d'enfants et de
~ieiliards ont dû passer lés deux de,--
mères nuits à la belle étoile, en rai- .
son du manque de tentes et d'abris à.
Cukurca, à Dagdibi, Yekmal,
Genisli et Tastdelen (département
de Hakkari). Heureusement, la tem-

"pérature est clémente la nuit, avant
de remonter à 40 DCà l'ombre dans
la matinée. Selon les responsables à
Hakkari, une grande majorité, des
réfugiés souffrent de blessures
diverses, mais leur état n'inspire par
d'inquiétudes. Sadik Salman, un
réfugié interrogé à Hakkari a.
rac?nté que, après les bc:mbl!r9s~

ments irakiens de son village, « les
gens ont senti des brûlures dans
leurs yeux, puis les larmes ont corn,
mencé à couler. Peu de temps après,
nous 'avons tous commencé à tous-
se;;:puis à vomir et un liquide vert
sortait de nos entrailles ».

Les pourparlers
de Genève

. « Si je vous disais ce qui se passe,
vous ne le croiriez pas. C'est pire
qu'au Vietnam », a déclaré Akram
May, un chef rebelle kurde de la.
région de Zakho, réfugié à Uludere.
« Parce que nous sommes un peuple
pauvre, personne ne nous aidera. »

Ilajoute, « dans le village de Pouka
nous avions un groupe de. pech-
mergas. Les Irakiens ont attaqué au
gaz. Seule une personne en est sortie
vivante, sur un /Otal de vingt pech-
mergas et soixante villageois ». De
source turque, on confirme qu'une
bombe chimique avait été larguée.
sur la zone frontalière près d'Ulu-
dere, mercredi dernier, aggravant la
panique le long des 350 kilomètres
de frontière turco-irakienne. Selon le
journal Hurr;I'I't. les troupes Iu~uu"
et irakiennes êtaient samedi au bord
de l'affrontement.

A Washington, un porte-parole du
département d'Etat a affirmé que
les Etats-Unis envisageaient d'expri-
mer leur «désapprobation» direc-
tement à l'Irak, par l'intermédiaire
de Mme April Glaspie, l'ambassa-'
deur de Washington à Bagdad, dès
que l'administration aurà recueilli
toutes les informations concernant
l'utilisation des armes chimiques par
l'Irak. De source officieuse, on

affirme cependant qu'il est' «très

flausible, voire certain» ~ue les
rakiens ont fait usage 'd armes

chimiques.
Entre-temps, à 'Genève, les pour- .

parlers de paix entre l'Iran et l'lrak
~e poursuivent au ralenti. 'M. Jan
Eliasson, représentant spécial du
secrétaire général de l'ONU, a
affirmé dimanche qu'il n'y avait,
«pour l'instant, aucun projet de
suspendre les conversations, et
même si c'était le cas plus tard, il
n'y aurait aucune raison de drama-
tiser ", Il re'sorl cependant claire-
ment des propos même du diplomate
suédois, que la négociation est blo-
quée sur le fond. «Je ne suis pas
décourugé, a-t-il dit, mais il Jaut
avoir une modeste appréciation des
progrès. Le fait même que les deux
parties sont à la table de négocia-
tion, qu'elles discutent de la subs-'
tance et qu'elles ont qualifié ces dis..!.
eussions de studieuses et
constructives est en soi un pr~
grès. »

Autre fait encourageant pour.
M. Eliasson : «La situation sur le
terrain ne s'est pas détériorée », si
l'on en juge par les rapports de la
force de maintien de la paix de
l'ONU. Les trois cent cinquante'
observateurs dépêchés sur place
pour veiller au respect du cessez-Ie-
feu n'ont pas encore eu le temps'
d'enquêter sur les soixante-quatorze.
violations « pour la plupart
mineures ", semble-t-il, signalées de
part et d'autre. Mais pour M. Elias-
son, « la tendance positive constatée
depuis le 20 août ne s'est pas inver-
sée ». - (AFP, Reuter, UPI.)

...
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Réfugiés en Turquie, plusieurs milliers de Kurdes irakiens
décident de pa~serenJran
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Plus de cinq mille Kur!les d'Irak, .
--parmi-les quelque cent-vingt- mille

réfugiés ayant fui en Turquie les
offensives de l'armée irakienne.
contre le Kurdistan, ont choisi de se
rendre en Iran, a-toOn appris lundi
5 septembre de source militaire tur-
que. Certains d'entre eux ont
affirmé vouloir rejoindre d'autres
combattants kurdes en territoire ira-
nien, afin de «poursuivre la lutte
contre l'armée irakienne ».

Celle-ci, selon cette même source
militaire, a entrepris, depuis samedi
dernier, de raser au canon des vil-
lages des régions de Herki et
.d'Uzumkuran, frontali~res avec la
Turquie et l'Iran. La canonnade
était audible lundi depuis le terri-
toire turc.

Par ailleurs, un médecin Jr!lnçais,

M. Bernard Bernedetti, d'élégué de
cl'organisatian-ilUmanitairC;,Médecins -

du monde, observateur de 'la situa-
tion dans cette région frontalière, a
affirmé, dans une lettre adressée au
secrétaire général des Nations unies,
M. Javier Perez de Cuellar, que
« les nombreux témoignages
recueillis auprès des réfugiés
kurdes d'Irak ne laissent aucun
doute sur la violence de la répres-
sion de J'armée irakienne ». Le doc-
teur Bernedetti a demandé à
M. Perez de Cuellar d'intervenir
d'urgence auprès du gouvernement
irakien «afin que ne soient pas
exterminés des milliers de femmes.
d'enfants et d'hommes kurdes ».

Le premier ministre. turc, M. Tur-
gut Ozal, a promis lundi qae la Tur-
quie assume~ait ses responsabilités

'humariitaires 'fâd: 'aux Kurdes ira-
kiens et-qùe cette attitude-ne chan-
gerait pas, même en cas de pressions,
économiques irakiennes.

Des brûlures provoquées par l'uti-
Iisatï'on des armes chimiques ont, en .

.outre, été constatées lundi sur qua-'
tre Kurdes d'Irak, par un médecin.
turc dans un camp «provisoire» à,
Yuksekova (province de Hakkari"
extrême sud~st de la Turquie, à'
.25 kilomètres de la fron.!,jère turco-
iranienne). «J'ai constmé des pla-
ques de brûlure sur la peau et de la
conjonctivite aiguë dans les yeux de
certains malades, causées par des
armes chimiques », a-t-il ajouté en
demandant que son nom ne soit pas
cité, car « il a une famille qui peut
avoir des problèmes ».

Ankara avait jusqu'à maintenant

"



gardé le silence sur l'utilisation des
armes chimiques par l'armée de
Bagdad. Le gouvernement irakien
avait reconnu, vendredi soir, par un
porte-parole de sa délégation aux

pourparlers de Genève, que l'armée'
irakienne avait lancé 'une opération
'contre les « traîtres" kurdes dans ie

,norl;!~ùu pays, tout en niant l'utilisa-
,tiOl'ld'arfiles,chimiques. , "

INSTITUT KUf{DI<:

A Damas, le président Assad a
reçu, lundi, M. Djalal Talebani, chef
de l'un des deux principaux mouve-
ments kurdes en lutte contre le
régime de Bagdad.

Parallèlement, les pays arabes du
Golfe ont décidé d'intervenir afin de'
tenter de débloquer les négociations'
irano-irakiennes de Genève. Ils ont
mandaté à cette fin l'ambassadeur'
d'Arabie saoudite aux Etats-Unis, le
prince ~,lln,~!l~,Ben, ,Sultan, pour

mener des consultations avec les
représentants des deux pays. Com-
mencées il y a douze jours, ces négo-
ciations n'ont encore donné aucun
résultat. Le ministre iranien I;!es
affaires étrangères, M. Ali. Ak~at
Velayati, qui mène la déléga~ion' de
son pays, doit quitter Genève mardi
soir pour Nicosie, où se tiendra, à
partir de mercredi, une conférence
ministérielle des pays non-lignés. -
(AFP.)
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,Refugee Kurds Say IraqiPoison Gm
May Be Killing More in Homeland

By Jonathan C. Randal
Washington Post Service

YUKSEKOV A, Turkey -
Kurdish refugees from Iraq, who
assert that they were driven from
their homes by Iraqi chemical
weapons, say they now fear that the
Iraqi Army is using similar weap-
onry against thousands of civilians
and guerrillas trapped deep inside
their mountainous homeland.

Although there are sketchy re-
ports of continued resistance
against Iraqi forces, refugees said
they thought that an Iraqi poison
gas operation may have dealt
Kurdish nationalists their most
brutal setback yet in half a centu-
ry's struggle for autonomy from
Baghdad.

The large numbers of men of
arms-bearing age seen among the
refugees here in Yuksekova was ev-
idence of Iraq's apparent success in
driving fighting men away from
combat.

,'In Europe, Kurdish sources ac-
knÇJwledgedthat large-scale use of
chemical weapons had done severe
damage to forces of Masoud Bar-
zalii's Kurdish Democratic Party in
the isolated north-central and
northwestern sectors, stretching
westward along the Turkish border
from the Amadiya area to the Syri-
an frontier.

But the sources said the guerril-
las were fighting back in Iraqi Kur-
dhtan. closer to the Iranian border,
~ht:rt: Iraq was not using poison
gas

In interviews conducted outside
the Turkish border town of Cu-
kurca and in a tent city under con-
struction 16 kilometers (10 miles)
east of Yuksekova, refugees pro-
vided detailed accounts of Iraq's
alleged massive use of chemical

weapons in what many denounced
as a "war of extermination."

Officials in President Saddam
Hussein's government repeatedly
have denied Kurdish charges that
the Iraqi Army used cyanide, mus-
tard, phosphorus and nerve gas
during the 60,ooo-man offensive
that followed the Aug. 20 cease-fire
between Iraq and Iran. Iran had
backed the Kurdish rebels during
the Gulf War principally to divert
Iraqi troops from the long southern
front.

Refugees said almost all the poi-
son gas victims died before they
could cross Kurdistan's rugged
mountains and reach safety in Tur-
key. But in nearby Uzundere, a
free-lance journalist, Thomas
Goltz, interviewed and photo-
graphed a badly burned 4O-year-
old guerrilla named Mohammed
Hussein.

Refugees from the Amadiya area
testified that the chemical-weapon
attacks began Aug. 25.

Sharif Razwan Saidallah said
that "seven Iraqi helicopters came
at 8 P.M. imd dropped poison gas"
on his village of Nirva Zhur, an
hour's walk from Cukurca across
the border.

"Of the thousand villagers,
about 120 died from the chemical
weapons," he said. "Trees, sheep,
cattle and horses were also killed.
Two small children who were
wounded by the chemicals died this
morning."

Earlier on Aug. 25, in the north-
central village of Beregora, a 24-
year-old guerrilla known as Servas
watched "12 Iraqi warplanes in
waves drop chemical weapons from
7-9 A.M." ,

Other refugees said artillery and
multiple rocket launchers had been

used to lay down chemical war-
heads, sometimes contained in
cluster-bomb units, to provide
what one guerrilla called a "sea of
gas."

With Iraqi troops now effective-
ly sealing much of the Turkish bor- '
der, refugees acknowledge that
they could only guess at the num-
ber of dead left behind, but 15,000
was a low figure often quoted.

Not a single guerrilla questioned
was willing to go back into Iraq to
make a more accurate count. "We
are not afraid of Iraq," one grizzled
guerrilla said, "we are afraid of
chemical weapons."

• Iraq OBers Amnesty
Iraq offered an amnesty on

Tuesday to Iraqi Kurds in and out
of the country, Reuters reported
from Baghdad.

The ruling Revolutionary Com-
mand Council, in a decree read
over Baghdad television, called on
the Iraqi Kurds to n:turn to the
country within 30 days.

The decree specifically excluded
a Kurdish leader, Jellal Talibani,
head of the Patriotic Union of Kur-
distan. It said Mr. Talibani had .
betrayed previous agreements with
the government.

Mr. Talibani met with President
Hafez al-Assad of Syria on Mon-
day. Iraq and Syria are bitter foes.

The"decree said the government
would release all Kurds except
those arrested for nonpolitical rea-
sons.

About 100,000 Kurdish guerril-
las and civilians have fled across
the border into southeast Turkey.

The Kurdish guerrillas, many of
them financed and armed by Iran,
have been fighting for autonomy
for the past eight years.
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KURDES G~ÉS, .GUÉRILLEROS LÂCHÉS .

Les victimes de la paix
Les cessez-Ie1eu peuvent être mortels: les Kurdes

. qu'on massacre en Irak en savent quelque chose. Mais ils ne sont pas seuls àJaire

. c~tte expérience:.la pqix est rude pour les combattants dépendants.

.88

. . .

Un~farce? Les Kurdes d'Irak,
. dans leur chair et par leur

sang, .donnent tort à Karl
Marx: quand pour eux l'his-

toire se répète, c'est toujours dans la
tragédie. Mars 1975, août 1988: deux
f<>is,Bagdad et Téhéran ont mis fin.
autour d'un tapis vert à leur guerre, .
froide ou chaude; et deux fôis, les Kur-
des, qui s'étaient aventurés dans de pé-
rilleuses alliances, en ont fait les frais,
cette année au prix le plus fort: les

--troupes -dè Saddam Hussein, pour les-
déloger de leur montagne, ont utilisé
contre eux l'arme chimique prohibée,
avant de leur promettre, comme d'habi-
tude, l'amnistie ... Les Kurdes sont les
martyrs de la paix des autres, mais ils ne
seront pas seuls, cet automne, à payer les
factures des conflits régionaux qui,
depuis l'été, s'éteignent ou s'apaisent, en
Afrique du Sud ou du Nord, en Améri-
que latine, en Indochine. Les combat-
tants trop dépendants ne font plus le
poids quand les protecteurs se retirent.
Mais les Kurdes, eux, ont la priorité de
l'urgence absolue, car ils subissent un
écrasement, dans le plus grand secret.
Les autorités turques, dans une sorte de

connivence antikurde avec Hugdad,
cherchent à interdire aux journalistes
l'accès de la frontière irakienne, où s'ag-
glutinent déjà 120000 réfugiés, qui
fuient la mitraille et les toxiques de
combat. "Les gens ont senti les brûlures
dans leurs yeux, dit un des rares témoins
interrogés. Peu de temps après, nous
avons tous commencé à tousser, puis à
vomir et un liquide vert sortait de nos
entrailles.» Un autre dit que, dans le
village de Pouka, 60 civils et 20 pesh-
mergas( eombattants autonomistes-kur-
des) sont morts sous une attaque chimi-
que.

Amnesty International a dénoncé une
"politique délibérée visant à éliminer
un grand nombre de civils kurdes». Le
Département d'Etat américain promet
une remontrance. Et l'ONU, dans ses
vagues résolutions antichimiques, n'ose
toujours pas nommer Bagdad. L'indi-
gnation avait été plus grande en mars
dernier, quand l'armée irakienne avait
utilisé massivement l'arme C contre le
village kurded'Halabja, tuant 5000 per-
sonnes. C'est qu'alors le massacre avait
eu des témoins gênants: les pasdaran
iraniens qui, photographiant les cada-

Des Kurdes
irakiens.
contrôles par
les gendarmes
turcs après
avoir fui leur
pays la
semaine
dernière

..
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vres boursouflés, agitaient l'opinion
mondiale contre Saddam Hussein l'in-
fâme ....

Aujourd'hui, le silence se fait. Les
frères ennemis négocient à Genève, et
leurs armées peuvent désormais s'occu-
per d'ordre intérieur aussi. On saura
plus tard comm.ent les Iraniens traitent
leurs propres Kurdes, coupables d'avoir
cherché des appuis chez l'ennemi ira-
kien. On sait déjà par contre que, à peine
conclu le cessez-le-feu, des unités ont été
dépêchées par Bagdad pour écraser les
guérillas autonomistes de l'Union
patriotique et du Parti démocratique du
Kurdistan. C'est l'exacte répétition du
scénario de 1975. En mars de cette
année-là, le shah et Saddam Hussein-
déjà - s'étaient engagés, par un accord
signé à Alger, à contrôler très strictement
leurs «frontières pour éviter toute incur-
sion subversive». Traduction: chaque
partie renonçait à otiliser contre l'autre
la dissidence kurde. Or, le PDK du géné-
ral Moustapha Barzani dépendait com-
plètement des armes et du ravitaillement
iraniens. Perdant d'un jour à l'autre son
soutien, la guérilla du PDK avait été
balayée en quelques semaines.

.Après 1980, les Kurdes ont vu
dans la guerre Iran-Irak une chance de
reprendre du poil de la bête; et l'an-
cienne' - et fatale - alliance s'est
renouée. En novembre 1986, lè PDK de
Massoud Barzani, le ,fils du général
mort en 1979, et l'UPK de lalal Tala-
bani signaient un accord à Téhéran, et
les peshmergas liaient leur sort, pour
leur malheur, aux pasdaran. Ils en
paient aujourd'hui cr~ellement le prix.
Et l'annonce, mardi à Bagdad, d'une
amnistie pour tous les Kurdes - sauf
Talabani - indique simplement que
l'armée irakienne a repris très vite le
contrôle des montagnes rebelles.

.soumettre, pieds e't poings liés, à Sad.
dam Hussein. Et Radjavi a reçu toute
l'aide voulue pour recruter, dans les
camps de prisonniers iraniens et parmi
les Kurdes, son ALNI qui a réalisé en
juin son premier coup d'éclat: la prise,
publicitaire et momentanée, de la ville
de Mehran, devant les lignes irakiennes.
Sa seconde offensive - "Lumière éter-
nelle» - était plus ambitieuse. Fin juil-
let, l'ALNI partait à l'assaut de Ker-
manchah, et ce fut un fiasco, une héca>
tombe même: 80% de tués et de blessés,
dit-on; à tel point qu'on peut se deman-
der si Saddam Hussein n'a pas délibéré-
ment envoyé à la mort des alliés qui, la
paix se dessinant, devenaient soudain
encombrants. Massoud Radjavi et les
débris de l'ALNI sont maintenant pris
au piège de Bagdad: à Téhéran, même
les plus antikhomeinistes tiennent les
moudjahidin pour des traîtres.

06.09.88
INTERN;\ TIONAL

HERALD
TRIBuNE'

Tur~ey Says Iraqis:
Have Blocked
Routes ,Used by'

.Kurdish Refugees

Radjavi dans la nasse
D'autres Kurdes, d'Iran ceux-ci
(comme si le mortel imbroglio ne suffi-
sait pas), s'étaient enrôlés dans l'Armée
de libération nationale iranienne de
Massoud Radjavi, chef des Moudjahi-
din du peuple. Chacun ici connaît les
moudjahidin, infatigables collecteurs
de signatures, dans les villes d'Eu-
rope, pour des pé;titions anti-
khomeinistes. Après l'é.chec de leurs
menées insurrectionnelles à Téhéran
contre la République islamique, Rad-
javi et ses camarad~ s'étaient réfugiés
en France, à Auvers-sur-Oise, en 1981,
puis en Irak parce que sa présence indis-
posait Paris. A Bagdad, le chef des
moudjahidin acceptait bien sûr de sc

Compiled by Our Staff From Dispatches
ANKARA - Iraqi troops bal-

tling Kurdish rebels have barred
the routes that Kurdish refugees
have used to flee into Turkey,
Turkish officials said Monday.

Thousands of Kurds have fled
across the border in the last week to;

. 'escape the Iraqi offensive, Turkish'
officials said Monday.

'.. Foreign ~,ster~.Mesut Yilmaz
. said, however, the refugees were no

longer arriving because passes
through the mountains along the;
border had been blocked. , !

"The way Iraqi forces are de.:
ployed," Mr. Yilmaz said, "oross-
ing has become impossible." ,,

, From 10,000 to 15,000 Kurds -
. supplied, fiOlinced and advised bY;
I Iran - have been fighting Iraqi;
, t~QOpsf!o~. bilses ip, the North

since the GulfWar broke out ei~t,
years ago. The Kurds are seeking .
autonomy.

Iraq launched its latest offensive
soon after Iran agreed to a cease-
fire in the Gulf War. - .\

The Kurdish refugees asserted:.'
that Iraqi warplanes droppedl
chemical bombs on them as they
fled..

The Anatoli.alLNews ..A&~l1ty
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qùôiëd Mr. Yilmaz as sayinglliàt
62,937 Iraqi Kurds.had been given,
refuge in Turkey. Other sources put

. the figure at close to 100,000.
The Iranian news agency IRNA,

monitored in Cyprus, quoted Inte.
rior Minister Ali Akbar Mohta.
shemi of Iran as saying that 5,000
Iraqi Kurds had taken refuge in
Iran in recent weeks. He also sait\.
that Tehran was ready to accePt;
more.

Mr. Mohtashemi has criticized
international organizations for ne•.
glecting the plight of the Kurds.

IRNA also quoted a military of.
ficer as saying that Iraqi jets at-
tacked Kurdish and Iraman vil-'
lages in northern Iran over the
weekend. There were no immediate:
reports of casualties and there was.
no confirmation of the charges
from Baghdad. .

The Iranian officer accused Iraq
of raiding the Kurdish villages of
Divaz, near Oshnavieh in Iran's
Azerbaijan Province, and Darreh
Sheikh Rivas, about three kilome-
ters (two miles) east of the Iran-
Iraq border, also in Azerbaijan.

The reported Iraqi attacks came
a day after a State Department offi-'
cial said the United States planned
..toprotest directly to Iraq about its
reported use of chemical weapons

Qàinst Kurdish ref~. ,.
The U.S. affibäSsadöi' in Bagh-

dad, April Glaspie, will make
"some expression of concern" tA

. the government of President Sad,
. dam Hussein, the official said.

'Security sources in Turkey said
the government was seeking tighter
border security to halt a Kurdish
revolt Within its own boundarieS.
They said Ankara had increased
security along its ru~ed frontier
and wanted neighbonng Iraq and
Iran to do the same.

Political sources said the Turkish
Foreign Ministry was believed to
have asked Iran and Iraq last week
to increase their border security.

Mr. Yilmaz said Iraq had made
no official request to extradite any
of the Kurds.

"We have no extradItion agree-
ment with Iraq. Even if there had
been one, we would need lists of
criminals and their stated crimes
prepared by judicial authorities,"
he said.

In Ankara, Prime Minister Tur-
gut Ozal of Turkey was quoted as
accusin~ Iraq of massacring Kurd-
ish civilians.

A spokesman for Massoud Bar-
zani, a Kurdish leader, said 500
Kurds had been killed and at least

3,000 wounded fi tne latest Jra91
chemical attacks. He said an addi.
tional 1,300 were killed and burier:
in a mass grave Aug. 28 near Da.
huk, in the Iraqi province of Kurdi
stan.

In Baghdad, meanwhile, :Ir:w
said M:onday that it would ~~ :
legal action against "enemy" news.
papers. that publishec;i reports that
it. had.' used chemical"wlii'färe"
against Kurdish rebels. .

The Iraqi news agency INA said
legal experts were preparing t9 take

lxiurt ädion against newspapers
that reported the. alle$ed use of

.sucb we,apoIls.,No !l'aq! PlIper has

published the reports.
INA said the legal action was

being be taken against newspapers
which had "unleashed a false and
ill.imentioned campaign" against
Iraq.

INA said, "Iraqi officials de.
scribe the allegations fanned by en-
emy newspapers of Iraq as falling
within the framework of amisin.

formation campaign ëarnec1 out
under Zionist influences opposed
to Iraq and the Arab nation."

(AP, Reuters, UP/)
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Kux.
des ...

Daniel RIOl

prendrait Jamais». ,Uais J'accordd'Alger n'a
rien réglé. Et la guerre Irak - Iran a tout
rallumé...

. Les Kurdes, aujourd'hui, sont écartelés

. entre J'Iran, l'Irak, la Syrie, la Turquie et
J'URSS. Beaucoup trop de «protecteurs»
pour un peuple opprimé. Beaucoup trop de

. «manipulateurs» pour une nation crucifiée.
: Beaucoup trop de «bourreaux », surtout,
pour une «entité nationale» en miettes dé-
signée par une sorte de terrible fatalité à
jouer les rôles de boucs émissaires, de ",cin-
quième colonne~ et de ",repoussoirs•.

Actuellement, ce sont les Kurdes' d'Irak
.qui sont pourchassés. Les premiers '"per-
:..Iantsde la paix», ce sont eux. Ils paient
'leur ",collaboration»avec les Iraniens, ces
huit dernières années. Ils le payent très

;cher, à c9ups d'armes chimiques ...On ignore
encore le-nombre des-ci.vils-tués.-Onles éva- -- 411

lue à des centaines, ou plutôt à des milliers.
«Amnesty International », dans. un rapport'
bien documenté, a tiré la sonnette d'alarme.
Hier, en Conseil des ministres, François ..
Mitterrand a fait part de «l'inquiétude» de
la France face à ces violations des droits de
l'homme et des conventions de Genève. La
Turquie, elle, se trouve face à un nouveau
problème ,de réfugiés et d'infiltrations "'en-
nemies». 120000' Kurdes d'Irak seraient
passés en 'Turquie ces dix derniers jours .

La mesure d'amnistie - chargée d'ambi-
guïtés -:-prise à Bagdad ne change rien au
problème. Cette nouvelle «quest/on kurde» ,
est chargée de périls: c'est dans les nids du '
désespoir que naissent, souvent, les oiseaux.
(noirs) du terrorisme...

;Mais les Britanniques ont tout empêché. La .
.seconde Guerre mopdiale aurait pu débou-
cher sur un règlement de cette "'question
nationale». Mais. le heurt des intérêts 10-
.caux dans cette région cruciale était trop
fort.
. En 1975, un moment,. tout le monde avait!
.espéré une solution: l'accord d'Alger devait .
m'ettre fin à la révolte kurde et assurer une
cohabitation en'tre les Kurdés et leurs voi-
sins. Le vieux combattant, Moustapha Ba~-
zani, ~ssur~it q~~«la rébellJonkurd~ nen:-

UN« cessez-le-feu» peut cacher'
un «ouvrez-le-feu» ... La trêve, .
bien fragile, entre l'Irak et.
l'Iran se traduit par une (nou-

. velle) offensive contre les.:
Kurdes, l'un des peuples les plus

vieux du monde, l'une des nations ~esplus
'cultivées de la Terre, l'une des ethnies les
plus outrageusement martyrisées de la pla-
:nète - dans l'indifférence (presque) gêné-
Irale.

Le Kurdistan n'existe pas. Et les Kurdes
:.xistent 'depuis plus de 3000ans. Tout le~
Jroblème est là. Les Kurdes, jadis, ont su
survivre - par les armes - en affrontant
les ",étrangers». Ils se sont battus contre les

: Arabes, contre les Ottomans, contre les
"perses, contre les Britanniques.

Les puissances qui ne les combattent pas
'les manipulent. Voilà~es siècles_que_les,

-sept â- vingt millions de Kurdes (on ne sait
pas exactement) sont victimes de la géopo-
litique. .

Un Kurdistan indépendant aurait pu naî-
. tre de l'éclatement de l'empire ottoman.

Le
mar.
tyre
-des

"".-,. 1.: ,.. I
"
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L'un des peuples les plus vieux du monde

mie locale de. téglons habitées par une
malorllé kurden et envisage ..l'adhésion
yolonl.lre à cel Elal kurde Indépendanlll
des Kurdes habitant la région de Mossoul
(Irak). •
Mais la mariée est trop belle et, surtout, il
y a trop de richesses pétroliéres dans sa
dot. Aussi, les Britanniques. à qui la
Société des Nations confie un mandat sur
l'Irak, ne sont-ils pas favorables à la
création d'un Etat kurde, craignant de voir
le pétrole de Kirkouk échapper à leur
contrôle. En 1923, le traité de Lausanne
abandonne les clauses du traité de Sè-
vres.
Dès 1919, commencent les premiéres ré-
voltes des tribus kurdes irakiennes. Elles
se pour5uivront jusqu'à la Seconde
Guerre rrlondiale. En 1944, éclate la pre-
mièrS grande révolte nati0!1aliste kurde
conduite par Moustapha Barzani. Echec.

. Les partisans kurdes refluent en Iran, où
ils viennent prêter main forte. à l'éphé-
mère république kurde de Mahabad créée
en 1946 et écrasée dans le sang.
Pourchassé en Iran, condamné à mort en
Irak, le chef kurde trouve retuge en URSS.
~n 1958, le renversement de. la monarchie
irakienne permet à Moustapha Barzani,
élu auparavant président du Parti Démo-
cratique du Kurdistan (PDK), de rentrer
d'exil et d'être accueilli triomphalement à
aagdad. UI lune de miel avec les rèpubli-
cäins irakiens ne dure pas très longtemps.
De 1961 à 1968, guerres et pourparlers.
L'actord du 29 juin 1966 recannait "r..
Molt. t1.t1on.ux ... Kutd .. " et prèvoit
l'adoption du kurdEI tomme langue offi-
ci~lIfJ. It ne dure pas et provoque 18
tliIl$Sänoe d'une organisation rivale du
"01(, torrdulte par Jalsl TalaMni, dont lèS
milites eömbtlttênt !lux cOtès des forces

-/'I('~../ ~~~

L. m.r' ••• t.1I tropbsll.
Le prIJflident des Etst9-Unlfl, Woodrow
Wilson, détllarê alors que «les minoriths
non-turques de l'empire ottoman de-
vrtmmt tlvolr droit, 9ans entraves, d'opter
pour un.dèveloppöment autonome".
~n 1fl20, le traité de Sèvr88 antrtf III
1urqUie tll lee Alllt/II retonntlÎt le prin()l~
d'un Eft.. Indépendant pour les KurdH. Il
prêvoll la trêation (j'une éOrflmtHlon
ch!l~e d'"étabUt tift pl.n pout "autem.

La longue lutte des Kur~~o"~~!I~"e_
L'amnistie déor(Jtéemardi par le Conseil du commandement de la ralement «ceux qui vont au devant de la.' . . mort») de Moustapha Barzan!.
revolution IrakIen en faveur des partlsens kurdes "aklens est un En 1968, le parti Baas prend le pouvoir en
nouvel êplsode dans la lutte que se livrent depuis la création de Irak. Nouvelle péri.ode de révoltes entre-

I 1 l' t' B d l" d coupées de tractations Jusqu'à la rencon-I Etat Irak!l!n en 920, e pouvoir cen raI de agds et un es tre en 1970 entreSaddam Hussein, alors.
peuples les plus vieux du monde. vice-président du Conseil de commande-

ment de la révolution, et Moustapha Bar-
zani.
lë if jui'ilet 1970, la constitution provisoire
est amendée. Désormais, elle établit que
l'Ira~ comprend deux nationalités princi-
pales: le peuple arabe et le peuple kurde.
Malgré la loi sur l'autonomie du Kurdistan
de 1974, la guerre va reprendre de plus
belle. Moustapha Barzani n'a pas répondu
à l'injon'ction qui lui a été faite d'accepter
ce statut et de rejoindre le Front national
progressiste crée par le parti Baas et le
Parti communiste Irakien.
Les ministres kurdes sont remplacés par
des pro-gouvernementaux. D'autres Kur-
des de la même tendance sont nommés
dans les deux institutions autonomes: le
conseil e.xécutif et le conseil législatif.
L'Iran - et la CIA, les services de rensei-
gnements américains - soutiennent les
combattants kurdes, estimés à 50000, qui
n'ont jamais été aussi bien organis~.
grâce notamment aux milliers de militai-
res et d'intellectuels qui les ont rejoints.
Selon Bagdad, la guerre fera 16000 victi-
.",,~ -iRns les rangs de !' 'l'''''''''' " ..ki...." ..
En mllnque ae lesder
L'accord d'Alger de mars 1975 met fin à la
révGlte que Bagdad ne peut réduire. Téhé-
ran cesse son aide .aux rebelles. En
contrepartie, Bagdad rer.once à la rive
orientale du Chatt Al-Arab (étendue d'eau
située entre te contluent du Tigre et de
l'Èuphrate et le Golte) comme trontière,
La guerilla s'effondf'e. Soixante-dix pour
cent d~ Peschmergss se rendent. Trente
mille guerilleros se rèfugient en Iran.
Moust8pha 8arzsni déClare que ,,'- tebe,-
lion kut" ne tept.tidr.1t JIM.It ••. Pour-
tant, elle repart dès 1976, m>tamment à
l'initiative de Jalal Talabant qui a tondè en
1975 l'Union Patriotique du Kurdistan
(UPK).
La guerre Iran-Irak donne un nouveau
souffle à la rebellion. L'Iran déclenche
une sèrie d'offensives dans le Kurdistan
irakien pour "et"t ... facllfté. Mceüai-
tes • fa pout.ufte de. combatt.\ par les
Peschmergas.
Devant combattre sur deux fronts l'Irak
est favorable A une médiation aveè Jalal
Talabsn'i et ses 40000 Peschmergas. les
disc~ssions s'en-gsgent en décembte 1983
tandis que Ii!! POl< continue la .lutte auX
Côtés de l'Iran .
Îalabani ,exi~ la libération de 49 priS"On-
niers polTti'q~s kurdes, le retO\Jr de 8000
familléS kurdes déportè'es dans le StJd de
l'Irak et que Ill. régiOn pétrOlière de Kir-
kOuk SOit iMlue dartS ta régiOn autonome
du Kurdistan. La mèdi/t'tion n'aboutit pas.
Après. 14 mois de cesseZ-Nl-feu, la guerre
reprend en d~Mbre 1985.
Ën excluant Jàlsl Talabllfl~ du d'èeret
d'amnistie, Ba-g<tad Gherc~ Il explOitet
les diviSion'S liU sei" du mowemenl na'tro-
naliste kurde. tMf'l.lÎ'S là mott de MotJ$~
pM 88'fIA'ni, rea- i(ütcte'S ",'OM en e1fe'/ ptus
de lè8c1eYcl'l'8't~mati~ quI pourtSft.pM-.
l'et au n'OMde toou'Set ClèpMser Ie'SriVali--
t.s pOIi'ti'qtles, erani'qtres et fffb'a'l'eS.

.itft.Plt'tre P!A1'fIM

'De l'avis des spécialistes, la nalion kurde,
.qui a sa propre langue écrite depuis le
début de l'Islam (7e siècle après J.C.) et sa
propre culture, est établie depuis environ
3000 ans dans des régions montagneuses
que les traités ont brutalement partagée
entre l'Irak, l'Iran, la Turquie et; dans une
moindre mesure, la Syrie et l'URSS.
La population kurde est estimée à entre
sept et vingt millions d'âmes, dORtdeux à
trois millions en Irak (sur 16 millions),
quatre à six en Iran, dix millions en
Turquie.
Au cours de leur histoire, souvent tour-
mentée, fréquemment dramatique, le ou
les peuples kurdes ont"tour à tour affronté
les empires arabes et ottoman, les Britan-
niques, les Irakiens, les Iraniens: les
Turcs. Tous les Etats de la région les ont
un jour ou l'autre utilisés ou manipulés.
La Russie tsariste a tavorisé leur soulève-
ment contre l'empire ottoman, l'Irak a
soutenu les Kurdes Iraniens et, inverse-
ment, l'Iran les Kurdès irakiens, sans
oublier l'UF'lSS,qui a aidé, et la Syrie qui
aide encore, les Kurdes irakiens.
C'est l'éClatement de l'empire ottoman
- allié de l'Allemagne - "n 1918 qui
l'mte sur les tonds baptismaux l'espoir
d'un Kurdistan indèp8ndant.

•
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Le sort des Kurdes d'Irak

Inquiétude en Europe
Mitterrand, Perez de CueUar et la CEE expriment leur inquiétude

face aux moyens de répression utiUsés.
Inquiétude de la communauté

Internationale pour les Kurdes
d'Irak. François Mitterrand, la
CEE, Perez de Cuellar, secré-
,taire général de l'ONU ont ex-
primé leur trouble à la suite des
inlormations parvenues à Paris
comme à Londres,

Au cours du Conseil des mi-'
nistres, hier, le président de la
République s'est déclaré "in-
Quiet des moyens de répression
employés à l'encontre des popu-
:Iations kurdes en Irak, et notam-
'ment de l'emploi des armes
chimiques, a indiqué le porte-pa-
role du gouvernement. Sans
'Iouloir s'immiscer dans les pro-
blèmes qui relèvent de la souve-
rainté irakienne le chef de l'Etat
'8 estimé que les liens d'amitié
unissant l'Irak et la France l'au-
'torisent d'autant plus à faire
connaître son sentiment sur les
événements qui mettent en
,cause les droits de l'homme, "
," Perez ,de Cuellar, qui est ar-

rivé hier à Paris, en provenance
des Pays-Bas, a expliqué au
cour.s d'une conlérence de
presse à La Haye: " La Commis.
sion des droits de l'homme à
Genève suit cette affaire de très
près. Je trouverai i'occasion de
faire quelque chose pour pren-
dre des mesures .....

Exode
Les douze pays de la Com-

'munauté économique euro-
péenne se déclarent quant à eux
" vivement préoccupés des rap-
ports selon lesquels des armes
chimiques auraient été utilisées
contre les Kurdes» après le ces-
sez-le-leu survenu entre l'Irak et
l'Iran, indique un communiqué
publié hier à Bruxelles,

Les Douze "confirment leur
position condamnant toute utili-
sation de telles armes" et ils
lancent un appel" pour que ces-

sent les actions militaires contre
la population civile kurde ", Ils
demandent enlin " le respect du
droit international ".

L'offensive militaire ira-
kienne a entrainé un important
exode des Kurdes du nord de
l'Irak soumis aux bombarde-
ments de l'armée irakienne. ~es
autorités d'Ankara ont à plu-
sieurs reprises exprimé leur
crainte que les militants du PKK
(parti des travailleurs du Kurdis-
tan d'obédience marxiste), qui
mène une lutte armée en Tur-
quie contre le pouvoir central
puissent s'inliltrer avec le llux
des rélugiés, L'armée ~urque
surveille donc la lrontière avec
l'Irak, Ces opérations donnent
lieu parfois à des accrochages,

Le dernier en date a eu lieu
dans la nuit de mardi à mercredi
en Anatolie de l'Est et du Sud-
Est. Douze personnes ont été
tuées et cinq blessées, (AFP,
Reuter)

..
...

08.09.88 L'HillvfANITÉ'

"Ankara comme Bagdad cherche à résoudre par la l'oree le problème kurde
-----""',----------""----- .. -...;.;.--- ---------"--,, --------. ')~:

.GUERRE"TURQUE...AU ...KURDISTAN
,

L',E gouvernement irakien n'est Anatolie, dépuis Ankara. Selon le préfet
pas le seul à mener la guerre de cette p~vince, un 8fO\Jpede 'quinze

, contre le peuple kurde. Sur le, hommes 8rlnés aurait tendu une embus-
territoire turc, sous prétexte de combat.' cade aux militaires, à Dervisoren, un pe-

.. Jre le « marxisme >L qu'incarnerait Je tit village situé près de -Kemah. Huit
Parti des travailleurs du Kurdistan soldats auraient été tués et deux blessés.
(PKK), l'armée du général Evren s'alta-", Le communiqué officiel ajoute « deux
que aux villages. Elle s'emploie à imp(). paysans» à la liste des morts. Il ne pré-
ser la loi turque qui refuse aux Kurdes cise pas quelle action était en train de
leur identité culturelle et rtationale. Ces conduire l'armée turque. Sa rédaction
popûlations sont installées, depui~ tou- permet de penser que les combattants
JO~rs, aux confins de la TurqUIe, de du PKK ont mis un terme à des exac-
\'Irak, de 'l'Iran. On en trouve quelques tions qui,avaient déià fait deux victimes
groupes ~n URSS, où leurs particularités '
sont respectée~,notamment dans l'ensei- parmi les,villageois.
gnemerit et dans la,,presse. ,Les troupes chargées de mater la ré-

L~pppression tùrqùe a, naturellement, bellion kurde n'y parviennent pas, en
;suscite la résistance kurde. Les troupes, temps ordinaIre, en dépit 'des pires vio-
,d'Ankara ne ratissent pas impunément lences. L'offensive que dépl!)ie l'armée
la région. Dans la nuit ~e mar!li' à mer- de Bagdad dans le Kurdistan d'Irak ne
~~di, u,ne patrouille ~ouvef!1ementalea , leur facilite pas la tâche. Les bombarde-
ete;',accrochée,"'ptès: IilEmncan,' 'dans :,,: ments ' chimiques', auxquels ,s'e'"livrent
I~est de la Turquie, indique l'agence ,l'aviation et l'ilrtillerie de Saddam Hus-

70

sein ont entraîné un amuxde quelque
120.000 réfugiés vers le' Kurdistan- de
Turquie. ,

L'armée et la gendarmerie du général
Evren 'sont- sur-les dents et, comme--
l'écrit pudiquement l'AFP depuis An-
kara, prend « des mesures de sécurité
exceptionnelles pour empêcher l'infiltra-
tion de militants du PKK». Autrement
dit, elle alourdit la pression exercée de-
puis des années contre les Kurdes. De-
puis août 1984,selon un bilan non offi.
ciel, cette guerre qui ne dit pas son no'm
a fait près de 2.000morts.

A Ankara, comme à Bagdad, le pou-
voir en place cherche à résoudre par la
force le problème kurde. Ce n'est pas
seulement dans les prisons, les salles de
torture ~t les,procès politiques que l'ac-
tuelle gouvernement' turc montre coni-
ment il « évolue vers la démocratie»,
ainsi que le prétendent ses amis de Paris
et d'ailleurs.

•
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He said that Turkey had none-
theless sought to intervene directly
with the Iraqi government to halt
the campaign but that its envoy,
sent to Baghdad last week, had
been rebuffed.

The official said the Iraqis de-
nied "very vehemently" using
chemical weapons and were "un-
happy" because Turkey had re-
fused to seal its border to prevent
Iraqi Kurds from escaping.

08.09.88 WASHINGTON POST

. ::l~~qi.'. . .
Drive.On Kurds.Has
the 'U'.S. ~Conëerned'

'ï~y David B. Ottaway
Wash/llgton Post Sen'ire

WASHINGTON - The Reagan
administration says it is "very con-
cerned" about the "human rights
implications" of the Iraqi govern-
ment's campaign to crush a Kurd-
ish rebèllion in northern Iraq, but
that it cannot confirm reports that
chemical weapons have been used.
against Kurdish civilians.

The State Department spokes-'
man, Charles E. Redman, said
Tuesday that the United States had'
brought up the issue with the Bagh-
dad government and that Secretary
of State George P. Shultz would
discuss it when he meets on Thurs-
day with Iraq's minister of state f(}l"
foreign affairs, Saddoun Ham-
madi.

But Mr. Redman said the United
States had received no information
.to confirm Kurdish reports of
widespread Iraqi use of chemical
weapons against the Kurds.

"If they were to be true, of course
we would strongly condemn the use
of chemical weapons as we have in
the past," Mr. Redman said. "The
use of chemical weapons is deplor-
able. It's barbaric."

A Turkish Embassy official said
his government had also been un-
able to confirm that Iraq has used
chemical weapons. He said there
was "conflicting expert opirlion"
from Turkish and French medical
teams sent to examine alle~ed vic-
tims and "still no conclUSive evi-
dence."

Gas raids killing
thousands- .say ....

- IRAQ ~.' u~ed cyanide, mus~ard, phospho~s.. _ _ ~
md nerve gas dunng the offenslvc K . d

___ .lQNATHAN.RANDAL lhat followed the August 20
ANKARA, Wednesday: A sus-; .cease-fire between Iraq and Iran.

tained Iraqi offensiv.e involvi"t,; Ira": had backed t~eKurdish reb~ïL.: ur s.
60,000 troops and helicopter gun- dunng the Persian. Gulf Wai.
ships suspected 'O'f droppi.ngJ~l.tinly ~o divert Iraqi troops from
chemical we~pons hàs dealt Kurd: 'llre crucial southern front.
ish nationaJ,~sts their most serious Refugees from the Amadl~'ell
setback in their half-century strug- area said the massive. a:tacks USIni~
gle for an autonomous homeland, chemical weapon~.~eAAn on Augu<,1
say Kurdish refugees who have Sharif Razwan Saidallah ~al(;
fled to Turkey.' seven Iraqi helicopters dropped

Refugees interviewed in the poison gas on his village of Nirva
Turkish town of Yuksekova said Zhur, barely an hour's walk from
they feared that thousands of Cukurca across the border. .
civilians' and 'guerillas trapp(~d ' .. "Of the thousand' viJlagers;
deep inside their rebellious moun- about 120 died from the chemical
tain homeland had been killed by weapons," he said. "Trees, sheep,
Iraqi chemical weapons. cattle, horses were also killed."

The large numbers of meh' of A 24-year-old guerilla known
arms-bearing ilge seen among the only as Servas said he watched 12
refugees testified to Iraq's appar- Iraqi warplanes in waves drop
ent success in weakening thé chemical weapons from 7 am to 9
rebels as a fighting force. am on August 25 in the north

In Europe, Kurdish sources œntral village of Beregora,
.acknowledged that the I raqi Other refugees said artillery and
'attacks had wrought havoc with multiple rocket launchers had
troops of the Kurdish Democratic been used to lay down chemical
Party in the isolated northern warheads to provide what one
sectors stretching west along .the guerilla called a "sea of gas".
Turkish border from' the area The refugees' greatest fears
around the town of Amadiyeh to were for the thousands of Kurds
the Syrian frontier. further from the border. Salim
. Iraq .has followed up its offen- Said, a 24-year-old guerilla, said

slve with an of~er of a general he had looked through binoculars.
~m~esty to Kurdish rebels operat- from the heights of Amadiyeh
mg 10 the north of the country. towards the lower-lying Shaykan

Agence-France Presse quoted area to the south.
the .Iraqi News Agency as saying " .
that the amnesty covers "all E,~erybod~ wa,~.dead 1!1 Shay-
actions punishable by law that kan, he s.ald, . Inclu~mg the
took place before the promulga- women,. children, the 1I~~stock,
tl'on fth d c " even agnculture. Our familles are

o e e ree . 'II' h '11 d ~
The I q. N A Stl 10 t e VI ages an we ,ear

ra lews gency ~
appealed. to those who wanted to thou~ands ar~ dead.
take advantage of the offer "to . With I~aql troops now eff~c~
return to their untr within 30 tlvely sealing much of the Turkish
days" co y border, refugees acknowledge that

In interviews near the Turkish they could only guess. at the'
border to f C k d . number of dead left behmd, but

wn 0 u urca an 10 a
tent city under construction 16 15'oOOt0d was a low figure often
kï f k qu e .I ometres east? Yukse ova, Not a single guerilla questioned
refugees gave detailed ~ccounts of was willing to go back into Iraq to
I raq'~ alleged m~sslve use of make a more accurate count. "We
chemical weapo~,s 10 what man.y are not afraid of Iraq," one
de":ou~ced as a war of exterml- guerilla said, "we are afraid of
nation . h . l "

O '11 N' B . c emlca weapons.ne guen a, un awarml, ..'
.said that a week ago he had buried One guerilla said an entire
il fellow guerilla, his wife and Kurdish brigade had only seve~
child, killed by cyanide at the gas masks, all captured from Iraqi
village of Kanimasi less than eight troops.
kilometres from Cukurca. "I knew /Tl1e Kurds, who number about
it was cyanide when I saw their 20 million and whose homeland
faces had turned black" he said. lies in parts of Iran, Iraq, Syria,

Officials in Presid;nt Saddam Turkey and the .Soviet Union,
Hussein's Iraqi Government acco~nt for abo~t 20 per centof
repeatedly have denied Kurdish Iraq s population.
charges that the Iraqi Anny had The Washington Post

•
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Proche-Orient
Parallèlement aux opérations miiitaiies au Kurdistan

Bagdad décrète une amnistie
pour les Kurdes

..
...ques (environ 3,5 miIlions de dol-

lars) seront affectés à l'installation
de ces centres.

Par ailleurs, à Genève; les négo-
ciations irano-irakiennes paraissent
toujours bloquées malgré l'intensifi-
catIon des tractations en coulisse
pour tenter d'assouplir les positions
des deux parties.

Ces négociations ont été au centre
des entretiens qu'a eus, mardi, à
Paris le vice-mmistre iranien des
affaires étrangères, M. Mohamed
Djavad Laridjani, avec le premier
ministre, M. Michel Rocard, ainsi
qu'avec le ministre de affaires étran-
gères, M. Roland Dumas. Bien que,
selon des sources françaises, ces
conversations devaient essentielle-
ment porter sur les négociations de
Genève plutôt que sur les relations
bilatérales, la visite de M. Laridjani
a coïncidé avec l'annonce par Air
France de la reprise de ses vols sur
Téhéran, près de trois mois après la
reprise des relations diplomatiques
entre les deux pays. Ces vols repren-
dront à partir du 5 octobre à raison
d'une liaison hebdomadaire. -
(AFP, AP, Reuter.)

vernent marxiste qui mène une lutte
armée contre le pouvoir d'Ankara, a
organisé cette embuscade.

Pour empêcher l'infiltration de
militants du PKK, les autorités tur-
ques ont pris des mesures de sécu-
rité exceptionnelles dans la région
frontalière turco-irakienne où environ
120 000 Kurdes d'Irak s'étaient
rendus en Turquie depuis une dizaine
de jours. Selon un bilan non officiel,
près de deux mille personnes (mili-
taires, civils et rebelles) ont trouvé la
mort depuis le début des opérations
armées de la guérilla kurde en août
1984.-{AFP.}--

(combattants) de M. Talabani ont,
ces dernières années, bénéficié du
soutien des forces iraniennes, au
côté desquelles ils ont mené des opé-
rattions contre l'armée irakienne.
Selon les témoignages de réfufiéS
kurdes et d'un médecin turc, les ra-
kiens auraient utilisé, au cours de
leur offensive, des gaz de combat, ce
que dément Bagdad. A l'heure où le
gouvernement irakien rendait public
son décret d'amnistie, l'ambassa-
deur d'Irak à Ankara estimait, de
son cÔté, que «l'armée irakienne
avait le devoir de ratisser les bandes
armées kurdes », selon l'agence tur-
que Anatolie.

Air France
vers Téhéran

Les autorités turques ont pris un
certain nombre de mesures pour
faire face à cet afflux soudain de
réfugiés sur leur territoire. C'est
ainsi qu'un officiel a annoncé mardi
que ces réfugiés seraient installés
dans quatre «centres de résidence
temporaire» dans le sud-est de
l'Anatolie. 5 milliards de livres tur-

Au moment où ses forces sont
engagéeS'cians urie violente offensive
contre le Kurdistan, provoquant
l'exil de quelque cent vingt mille
Kurdes en Turquie, le gouvernement
irakien a annoncé, mardi 6 septem-
bre, avoir décrété une amnistie en
faveur des Kurdes, à l'exception de
M. Jalal Talabani, chef de l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK),
l'un des deux principaux mouve-
ments autonomistes kurdes d'Irak
(nos dernières éditions du 7 septem-
bre).

Cette mesure a été accueillie avec
le plus grand scepticisme par l'UPK,
ainsi que par le Parti démocratique
du Kurdistan (PDK) de M. Mas-
soud Barzani, dont certains mem-'
bres ne voient dans cette décision
qu'une manifestation de propagande
à l'heure où les attaques irakiennes
contre les Kurdes ont suscité des
réactions réprobatrices dans le
monde. Etats-Unis et Grande-
Bretagne ont, pour leur part,
exprimé mardi leur «préoccupa-
tion» devant les agissements de
l'armée irakienne au Kurdistan
d'Irak.

Aux termes du décret d'amnistie
pris par le Conseil de commande-
ment de la révolution, la plus haute
instance dirigeante irakIenne, les • TURQUIE: huit soldats tués
Kurdes se trouvant actuellement à par des rebelles kurdes. - Huit
l'étranger ont trente jours pour ren- soldats de l'armée turque et deux
trer en Irak s'ils veulent bénéficier paysans ont été tués, dans'la nuit du
de cette amnistie. En outre, les diri- mardi 6 au mercredi 7 septembre,
geants de Bagdad se sont engagés à près d'Erzincan (est de la Turquie),
libérer les Kurdes emprisonnés pour par les rebelles kurdes, rapporte
des délits politiques. L'amnistie cou- l'agence Anatolie à Ankara.
vre « tous les actes punissables par le préfet d'Erzincan, M. Metin
la loi, commis avant la date de ce lIyas Aksoy, a annoncé qu'un groupe
décret ».

Les forces irakiennes ont lancé armé de quinze personnes avait
leur offensive contre le bastion des ouvert le feu sur une patrouille de
autonomistes kurdes du nord de l'armée à Dervisoren, un petit village
l'Irak le 19 juillet, au lendemain situé près de Kemah. les autorités
même de l'acceptation par Téhéran locales pensent que le Parti des tra-
d'un cessez-le-feu. Les .peshmergas vailleurs du Kurdistan (PKK), un mou--. .'

. - '- '
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Irak: les Kurdes n'abdiquent pas
Pour les milliers de Kurdes • Les Kurdes d'Irak réfugiés en font état de -l'utilisation d;imnes

Turquie ne souhaitent pas retour- chimiques au Kurdi!!tan. est DOur'réfugiés en Turquie depuis ner en Irak malgré l'amilistie décré-; eux un piège. Ce geste est égale-
. • le début de l'offensive tée, mardi, par le gouvernement ment accueilli ,aveç le plus grand

l'rakl'enne coo"'trele irakien qui les appelait à mettre fin septJClsmepar les responsaOles <les
à leur combat. Le correspondant deux mouvements armés kurdes

Kurdistan, l'öffre d'amnistie de l'AFP à Diyarbakir (sud-est de iraki~ns. le Parti démocratiaue du
d h' Kurdistan d'n-ak (PDK) et par',de Bagda est un marc e 'la Turquie) a pu interroger plu- l'Union patriotiQue :du Kurdist<m

" de dupes. Il n'est pas sieurs d'entre eux. Ils sont unani- lU PK.). Cette amriistie est avant ,
d ' mes. L'offre irakienne, alors que tout, à leurs yèux, un geste dequestion, pour eux" ,e l'armée de ce pays continue son «oropaJ?;ande ».'

retourner en Irak ' offensive et Que des ,~oignages Bagdad tente, estiment-ils, de sàu-
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ver les apparences vis-à-vis de l'opi-
nion internationale en annonçant
que les Kurdes réfugiés à l'étranger
'pouvaient, pendant trois jours, ren-
trer en Irak avec la garantie de ne
pas être inquiétés.
Un avis partagé par Kendal Nezan,
un des principaux. responsables de
l'Institut kurde de Paris: « ce n'est
pas !a première fois que !e régime
irakIen annonce une ammstJe pour
les Kurdes, mais il n'a jamais res-
pecté sa parole. Nombreux sont,
ceux qui après êtr:e retournés en
irak, "rit. été sOft arrêtées, soit

Mitterrand .:-----,
exprime
son ccinquiétude )).
• Le président François Mitterrand a.
exprimé hier en Conseil des ministre son
« inquiétude devant les informations
concernant les moyens de répression
employés à l'encontre des populations'
kurdes en Irak, et notamment, l'emploi
de moyenschimiques».
Le chef de l'Etat, selon le porte-parole
du gouvernement Claude Evin, a ajouté
que, « sans vouloir s'immi'iCerdans les
problèmesqui relèvent de la souveraineté
irakienne et, que « leslieris d'amhié qui

. unissent l'Irak et la France l'alll<)ri~nt
d'autant plus à faire connaître son '
sentiment,sur des événementsqui metten! l'
en cause lesdroits de l'homme ».

Silence, on, tue
Depuis plusieurs

',semaines, la diversité des témoi-
'gnages et leur caractère particu-
lièrement horrible ne laissaient
.plus de doutes: pour la première
'fois depuis la fin de la deuxième
guerre mondiale, un Etat -
l'Irak - a fait usage d'armes
chimiques contre sa .propre
population. Les bombardements,
qui visent théoriquement des
combattants kurdes .irakiens,
depuis longtemps en lutte
ouverte contre Bagdad pour leur
autonomie, semblent avoir fait
surtout un nombre élevé de vic-
times civiles et provoqué un véri-
table exode vers la Turquie. Ils
constituent en tout cas une vio-
lation flagrante des normes juri-
diques et humanitaires interna-
tionales. .

Dans un premier temps, la
presse internationale et les orga-
nisations spécialisées ont donné
de la voix. A Londres, un groupe
parlementaire a appelé à la sus-
pension de toute livraison
d'armes à l'Irak. Jeudi encore,
Amnesty International lançait un
appel sans précédent au Conseil,
de sécurité de l'ONU pour qu' « it'
soit mis fin aux massacres ))...

Au regard de ces '
prote~tations, .les Etats et lell
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même, exécutés »,'dit-Il. Aujol\rna-
lis~ de l'AFP, Saleh Hadji Hus-
sein, un des trois chefs locaux de la
résistance kurde d'Irak du Nord,
installé depuis le début de la se-

. maine dans le « centre de résidence
temporaire» de Diyarbakir, fait la
même analyse: « nous nous som-
mes enfuis devant la cruauté et la
violence du gouvernement de Sad-
dam Husse,in et il est toujours SUT
son trône. Nous ne pouvons pas lui
faire confiance. »
Les forces irakiennes ont lancé leur
offensive contre les autonomistes
kurdes le 19 juillet. L'Iran avait
accepté le principe d'un cessez-le-
feu proposé par l'ONU, la veille, le
18 juillet. Selon les chiffres kurdes,
l'Irak aurait envoyé au Kurdistan
pas moins de 60 000 hommes ap-
puyés par des chars et de l'artillerie.
Face à eux., les deux. mouvements
kurdes irakiens affirment disposer'
d'environ 30000 maquisards et de
plus de 50000 « réservistes». La
résistànce semblent farouche. De
violents combats ont lieu dans le
nord-est de l'Irak, notamment dans.
la province de Dahok, un des bas-
tions du PDK.
Comme ses prédécesseurs, Saddam
Hussein a toujours estimé que les
Kurdes représentent une menace
permanente pour l'intégrité territo-
riale de l'Irak et la stabilité de son
réiïl11e. Sur 22 millions de k ~rdes

09.09.88 LE MONDE
institutions garants des grandtts
conventions ont paru très en
retrait et, dans bien des cas,
atteints de mutisme. Les réac-
tions des démocraties occiden-
ta les tombent au comp'te'-
gouttes. Encore s'agit-il le plus
souvent, sur le mode embar-
rassé, et tout en plaidant la non-
ingérence,' de formules de
regrets,consacrées.

Les Etats-Unis, la CEE, le

Foreign Office et le secrétaire
général des Nations unies se
déclarent tous « préoccupés ).
La France a exprimé, pour la pre-
mière fois mercredi. par la voix

de son président, son « inquié-
tude)) devant les « moyens de
répression employés' )). Les
Douze rappellent leur condamna-
tion de principe de toute utilisa-
tion de l'arme chimique. Pour le
porte"parole du département
d'Etat, s'en servir relèverait de la
« barbarie )).

On peut comprendre pour
diverses raisons - incertitude
quant à la réalité des faits, inté-
rêts stratégiques ou économi-
ques - la prudence des démo-
craties. Ce ne sont pourtant pas
les textes de référence qui leur
font défaut. Les conventions de
Genève et leurs protocoles addi-
tionnels prévoient et renforcent
la protection de cette catégorie
de personnes, de très loin les
plus vulnérables et les plus tou-

dispersés en Iran, Turquie, Irak et
Syrie, quatre millions vivraient en-
core en Irak, soit 'près de 30 % de
la population iraldenne. Pour Ken-
dal Nezan, Saddam Hussein veut,
« régler le problème ..kurde à' 1;:j
faveur du cessez-le-fetr,», pour ,lui,
c'est une lutte, contre;'lâ montre.
Aujourd'hùi, ~time-t-il, toutes les
puissances occidentales et l'ONU
se préoccupent, avant tout, du pro-
cessus de paix, après huit ans de
guerre, entre l'Iran et l'Irak. Sad-
dam Hussein a donc pour le mo-
ment les mains libres: «les trois
pays qui pourraient exercer une
réelle pression sur l'Irak, J'URSS,
J'Arabie Saoudite et la France, pré-
Fèrent se taire », Francois Mïtter-
rand vient de manif~ter son « in-
q,+i~tude» (voir encadré). Mais
poü~'.1ui, les déclarations de bonnes
intentions ne suffisent pas. Seules
des pressions concrètes, notam-
mentj économiques, peuvent stop-
per ét:t~e « amorce de génocides ).
On estIme que depuis une dizaine
de jours, 120000 Kurdes se sont
réfugiés en Turquie.

Renaud de CHAZOURNES
DOUZE PERSONNES ont été tuées et
cinq blesséesau cours des deux acero,
chages, qui ont eu lieu dans la nuit dë
mardi et mercredi entre l'armée turque
et des rebelles kurdes en Anatolie de
l'est et du sud-est, a rapporté, hier,
l'agence Anatolie,

~ (,-:fdS I!.' !L'~ 1c:C~'('i1q\le':i .Jes
conflits modernes: les civils. Ces
textes rappellent aux Etats qu'ils
n'ont pas un droit illimité quant
au choix des moyens pour
l'emporter sur l'adversaire.

"MiS comment
faire prévaloir les normes huma-
nitaires sur les technologies mili-
taires en l'absence de véritable
moyen de contrainte et de
contrôle face à la souveraineté
des Etats 7 De plus, contraire-
ment à ce qui existe pour les
armes biologiques, on ne dispose
pas encore d'un instrument
international pour exclure tout
recours aux armes chimiques •
Des négociations sur cette ques-
tion se poursuivent depuis 1968.

Reste, dans le cas de l'Irak,
comme dans celui des massacres
ethniques au Burundi le mois
dernier, que l'ardeur mise pour le
moment à défendre des prin-
cipes et idéaux fondamentaux
laisse à désirer. L'histoire
contemporaine montre assez de
quel poids mortel pèse le silence
des démocraties lorsque des
peuples sont assassinés ou
asservis. Aussi, à deux mois du
quarantième anniversaire de la
signature de la charte des Droits
de l'nomme et à la veille du
bicentenaire de la Révolution
française, ces atermoiements
paraissent-ils plutôt inquiétants.
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Kurdistan: la mort en bleu
Puisque le monde extérieur ne réagiJ;pas, pourquoi les
Irakiens se gêneraient-ils? Les gaz sont si ejjicaces pour
éliminer un peuple !

74

« Les gens ont senti des brûlures dans leurs
yeux, puis les larmes ont commencé à couler.
Peu de temps après, nous avons tous com-
mencé à tousser, puis à vomir et un liquide vert
sortait de nos entrailles. » Saddik Salam est
kurde. Réfugié aujourd'hui à Hakarri en Tur-
quie.Jusqu'à ces jours derniers, il vivait du côté
de Dehok, au nord de Mossoul en Irak. Un jour,
sans doute le 27 août, des avions sont arrivés et
ont largué des bombes. Elles dégageaient en
explosant un nuage bleu, et le gaz avait une
odeur de pomme. Saddik Salam fait aujour-
d'hui partie des 120000 Kurdes qui ont fui
l'Irak pour rejoindre la Turquie. Un exode
incroyable, stupéfiant par sa rapidité.
L'exode pourtant était prévisible. Depuis que
les nations, et les Nations unies en premier lieu,
ont refusé de condamner nommément l'Irak
pour l'utilisation d'armes chimiques, il était
prévisible 91.!el'armée irakienne_se se1'\'irait à_

-nouveau de ses bombes empoisonnées. Un
formidable tabou a été brisé pendant la guerre
du Golfe: celui de l'arme chimique, véritable
bombe atomique du pauvre. Pourquoi ne pas
l'utiliser aussi contre l'ennemi .intérieur, les
séparatistes et les guérilleros? Cela s'est fait en
Ethiophie, en Birmanie et ailleurs. C'est sim-
ple, pas cher et efficace.
L'exode des Kurdes était prévisible pour une
deuxième raison. C'est que les Kurdes sont les
grands perdants de la guerre Iran-Irak. Mal-
.heureux Kurdes, à la recherche d'un hypothé-
tique Kurdistan, luttant à la fois contre l'Iran,
l'Irak et la Turquie, concluant des alliances qui
leur sont toujours en fin de compte fatales,
essayant, à travers les conflits qui divisent les
pays de la région, de se faire une place. Et

toujours, hélas, recalé~ par l'histoire. Dans les
années 60, le grand chef kurde Mustapha al-
Barzani s'était allié avec le chah d'Iran pour
lutter contre le régime de Bagdad. Au lende-
main même des accords d'Alger, signés en 1975
entre l'Iran et l'Irak - accords qui mettaient un
terme au conflit territorial entre les deux pays
-, Mustapha al-Barzani devait se retrouver
seul, abandonné par le chah. La répression qui
s'ensuivit fut terrible. C'est ce scénario qui se
reproduit aujourd'.hui avec ses deux fils, Mas-
soud et Idriss.
Dès le début de la guerre, en effet, les fils
Barzani se sont alliés à la république islamique
d'Iran. Et les pechmergas irakiens ont bénéficié
du soutien et de la logistique des pasdarans
durant tout le conflit. Jusqu'au cessez-le-feu du
20 août. Car, aujourd'hui comme il y a treize
ans, les Kurdes se retrouvent absolumentseuls,
sans-défenses solides et sans la-logistique ira--
nienne, face à leurs irréductibles ennemis ira-
kiens. L'armée irakienne n'a pas l'habitude de
faire dans la dentelle: Amnesty International
parle de massacres et affirme que « ces massa-
cres s'inscrivent dans une politique systémati-
que et délibérée visant à éliminer un grand
nombre de civils kurdes ». Outre les bombar-
dements chimiques qui ont déclenché une
véritable panique dans la population, les réfu-
giés décrivent des régions littéralement rasées.
Quarante mille Kurdes sont en ce moment
même encerclés par les forces de Bagdad qui
ont bouclé la frontière avec la Turquie. On a

.tout ditsur le régime islamique de Khomeini. Il
y aurait beaucoup à dire sur le régime de"son
ennemi Saddam Hussein.

. Pierre Blanchjlt
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Famille Chrétienne

PROCHE-ORIEm

LE MASSACRE
DES KURDES
L'Irak profite de la fin des
combats avec i'iran pour « punir»
ses quelque trois millions
de Kurdes. A coups de gaz
asphyxiants. Ces oubliés de l'Histoire
pourraient être tentés
à leur tour par le terrorisme.

Il faut se trouver dans une grande
détresse pour choisir d'émigrer actuelle-
ment en Iran; et même en Turquie, où les
droits de l'homme sont loin d'être tou-
jours respectés. Pourtant, c'est le cas des
malheureux Kurdes d'Irak. Pour fuir l'of-
fensive des troupes arabes de leur propre
pays, et notamment les bombardements
aux gaz asphyxiants, 15.000 Kurdes sont
passés en Iran et 120.000 en Turquie,
après de longues marches dans les mon-
tagnes.
Ni persans, ni arabes, les Kurdes sont un
peuple qui descendrait des anciens
Mèdes. Ils ont en commun une langue,
une histoire et le goût des longues robes
fleuries pour les femmes. Comme leurs
voisins du nord, les Arméniens, ils vivent
le malheur de ne pas former un Etat.
Répartis entre 5 nations, ils s'y trouvent en
minorité. Sur 20,1 millions de Kurdes, 10
millions sont en Turquie, 3 millions en

..
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Irak, 6 millions en Iran, 300.000 en URSS et
800.000 en Syrie.
Lors de la délimitation des frontières en
1919, Kurdes et Arméniens avaient
demandé (;naCU~l d ",,"~iiltJt::1 ~,,! cir1~

indépendant. Cela fut accordé temporaire-
ment aux Arméniens en 1920 par le traité
de Sèvres, qui concédait aux Kurdes une
simple « autonomie Il. Puis, en 1923, le
traité de Lausanne a abrogé celui de
Sèvres. Il n'a accordé de reconnaissance
comme nation ni aux Arméniens, ni aux
KU'rdes. La Grande-Bretagne, protectrice
officieuse de l'Etat irakien nouvellement
créé, avait « lâché» les Kurdes pour plaire
aux Arabes de Bagdad.

26 % DE LA POPULAßON
IRAKIENNE

Cette omission crée une situation explo-
sive : de fortes minorités de même race et
de même langue dans des pays parfois
ennemis. Les Kurdes forment 26 % de la
populatiun de l'Irak, 16 ~'J de celle de
l'Iran, 23 % de celle de la Turquie.
D'emblée, ils sont soupçonnés de « colla-
borer» avec leurs frères des pays voisins
et d'être des citoyens peu sûrs.
Les accusations sont en partie justifiées.
Diverses minorités Kurdes ont accepté
armes et argent pour mener une rébellion
contre la nation sur le territoire de laquelle
ils vivent. Ainsi, les Kurdes d'Irak ont-ils
été. longtemps armés par le régime du,
chah d'Iran désireux d'affaiblir son voisin
irakien. Puis ils ont servi de monnaie
d'échanqe: en 1975, quand le président

irakien a accordé au chah une certaine
souveraineté sur les eaux du Chatt al-Arab
débouchant sur le Golfe, il lui a demandé,
en compensation, d'arrêter son soutien
aux Kurdes d'Irak. Cela fut exécuté: les
résistants kurdes ont été désarmés par
leurs anciens alliés irar. 's, puis ont subi
la répression des troupes de Bagdad.
Les Kurdes d'Iran ont aussi, à leur
manière, pris parti contre le gouverne-
ment de leur pays. En juillet dernifJr, ils ont
accueilli en « libérateurs du territr ire )1 des
le moudjélhidines du peuple », gr .Jupe ira.
nien modéré opposé à Khomeiny. Ouand
l'armée iranienne exsangue aura repris
des forces, cette trahison politique pour-
rait être sévèrement punie.
Dans l'immédiat, ce sont à nouveau les
Kurdes d'Irak qui viennent de subir, de
leur propre nation, une tentative d'écrase-
ment. L'Irak nie officiellement avoir
employé les gaz de combat. Mais les
villages Kurdes bombardés étaient recou-
verts de nuages orange et les habitants
mouraient paralysés ou brùles. En mai
dernier, l'Irak avait déjà employé les gaz
contre une de ses villes kurdes, proche de
la frontière iranienne. Pendant la négocia-
tion du cessez-Ie.feu avec l'Iran, les diri-
geants irakiens utilisent vite une partie du
stock restant pour tuer ou intimider leur
plus forte minorité nationale Terrible res-
n()r>s:lbilit~ firs "",",,'f- Ind~ cl'arf'l"Ps 'lui
~Hrent une ~areille ;~I:~Jt'l."1 !

INDIFFERENCE
GENERALE

Personne ne réagit efficacement contre ce
massacre. Les Nations unies ne connais-
sent que des nations; et elles ont déjà du
mal à obtenir le cessez-le-feu international
entre Iran et Irak. L'Europe tient d'abord à
son approvisionnement en pétrole et à ses
bonnes relations avec les Arabes. Les
Kurdes sont musulmans, mais la très
sélective « solidarité islamique» ne joue
pas pour eux. Ils sont seuls.
Bagdad offre à « ses» Kurdes une amnis-
tie. Si elle épargne la vie des survivants,
elle ne propose pas de solution à leur
désespoir. Avant eux, pour demander
réparation d'une injustice, des Arméniens
se sont lancés dans des attentats. Des
Palestiniens commettent des violences
parce qu'on ne veut pas détruire en leur
faveur un équilibre international fragile.
Ce terrorisme pourrait tenter des Kurdes
immigrés en Europe. La France en
héberge 40.000 et la RFA 400.000. Souhai-
tons qu'ils ne fassent pas payer à des
Européens innocents les omissions com-
mises par leurs gouvernements. Et, dans
nos prières pour les victimes, inCluons les
Kurdes.

Florent Trieux
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ISILENCE

Kurdes:massacre
d'un peup.le

Avec les armes chimiques déjà utilisées contre rIrall}
rIrak veut écraser sa principale minorité nationale. Lesgrandes
puissances ne' hougent pas. RlIesprennent des risques.

PAR YVES CUAU-

ne fois de plus dans l'Histoire, les
Kurdes sont les victimes oubliées d'un
accord international. Le monde entier
se félicite, à juste titre, d'un cessez-le-
feu entre l'Iran et l'Irak qui met fin à
huit années de carnage. Dans le même
temps, il laisse sans aucune émotion

Amnesty International dénoncer un autre
« massacre ». Et le mot n'est pas trop fort.
L'armée irakienne vient de lancer une très
violente offensive contre la principale mino-
rité ethnique de son propre pays, avec toute la
puissance de ses forces conventionnelles et de
ses armes chimiques. -

Malheureux Kurdes! Leur destin est l'un
des plus tragiques du monde. Ils sont plus de

20 millions au cœur du Moyeri=Orient. Mais
écartelés entre la Turquie (10 000 000), l'Iran
(6000000), l'Irak (3000000), la Syrie
(800000) et l'Union soviétique (350000). Ils
ont une langue et une histoire communes.
Une religion, aussi, puisque près de 95 %
d'entre eux sont musulmans sunnites. Ils
revendiquent un Etat, et' ils ont autant de
titres à le faire que bien d'autres peuples, les
Palestiniens, par exemple. Leur destin
national a hésité au xx' siècle. En août 1920,
le traité de Sèvres, signé par les Alliés et la
Turquie, prévoit la création d'un Etat armé-
nien et l'autonomie pour les Kurdes. Mais,
trois années plus tard, le traité de Lausanne
abroge celui de Sèvres. Le sort des Kurdes est
scellé, comme celui de leurs frères de malheur
arméniens. ~

Fuyant deva~
l'offensive irakienne.
plus de 100000 Kurdes
sont passés
en Turquie. où l'armée
les surveille
étroitement.

le



Desvictimes
du bombardement
chimique de Halabja.
en mars dernier:
environ 5000 morts.
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~ Ils sont éclatés entre cinlt Etats.
Condamnés à rester une nation déchirée. Ils
représentent près du quart de la population
turque. Plus du quart de celle de l'Irak. 16 %
de celle de 'l'Iran. Jamais Ankara, Bagdad ni
Téhéran n'accepteront, sous n'importe quel
régime, la création d'un Grand Kurdistan
souverain, qui modifierait leurs propres fron-
tières et amputerait leurs propres populations
de si massive façon.

Les Kurdes n'abdiqueront jamais. mais
leur drame est noué dès 1923, et il comprend
un aspect suicidaire pour eux-mêmes. Afin de
mener leur lutte de libération nationale contre
le pouvoir centraL ils seront trop souvent
obligés de s'allier ayec le diable, c'est-à-dire
avec les mortels ennemis de l'Etat dans lequel
ils sont installés, et se sentent persécutés. Ils se
trouvent, par là même. vulnérables à tout
accord de paix ou même de cessez-le-feu entre
les belligérants. Ils sont les premières victimes
de terribles vengeances.

C'est, par exemple, la situation de mars
1975, lorsque Saddam Hussein et le chah
d'Iran signent à Alger un accord qui donne
pleine satisfaction à Téhéran sur le problème,

tr05 cOlllpk.\c. Je la ,;oll\Crainelé dans les
caux du l'hall al-Arab. La l.\)ntrepartie est
l'aballd'''l :mmédiat. par le régime impérial
perse, d, ... Irdes du légendaire Mustapha
Barzani, yu, :lH,:nentla vie dure au régime ira-
kien. Le chah ne s'embarrasse pas de senti-
mcnt el commt:nce de twu\'er un peu tmp
remuants ces redoutables peshmergas. capa-
bles d'inquiéter une armée régulière. Dans les
heures qui suivent la signature de l'accord
d'Alger. des camions militaires iraniens
ramassent déjù la quasi-totalité de l'armement
lourd stocké dans les bases arrière Ljuijalon-
nent la ,( piste Barzani H, véritable cordon
ombilical de la résistance à travers le Kur-
distan iranien. Un mois plus tard, tout est ter-
miné. Plus de 200000 réful!iés franchissent la
frontière. La résistance est- brisée. La rèpres-
sion est d'autant plus féroce que les insurgés
n'ont pas seulement bénéticié Je l'appui ira-
nien. Ils ont aussi reçu le soutien d'Israël. Lc
chef du \JIossad, « Zvika I) Zamir. s'est rendu
à plusieurs reprises au Kurdistan, à titre de
conseiller technique ...

'Histoire se répète largement en. sep-
tembre 1988. Le cessez-le-feu est à peine
elTectif sur le Chatt al-Arab que les
troupes de Saddam Hussein attaquent
massivement les Kurdes dans le nord du
pays, avec leurs blindés, leurs avions de
combat, et aussi ces armes chimiques

qui ont exterminé par milliers, dans b marais
de Majnoun, les Pasdarans de l'ayatollah
Khomeini. Et, comme en 1975, les Kurdes
sont vulnérables à cette offensive de grande
envergure. Forts du soutien de l'Iran, ,dotés
d'un matériel relativement modt:rne, ils ont
commis l'imprudence de quitter, leurs inviola-
bles repaires de la montagne r;6ur lancer des
opérations en plaine. Malgré leur courage et

. leurs qualités guerrières, les peshmergas n'ont
pas l'ombre d'une chance en face d'une armée
régulière, aguerrie par huit années de combats
et provisoirement libérée de la menace perse.

Ils fuient donc aujourd'hl..!Ï. par dizaines de
.milliers. en direction parfois de l'Iran, mais
surtout dans le secteur nord, vers la Turquie,
porteurs d'abominables témoignages sur la
mort jaune ou orange, ces nuages qui ont
silencieusement submergé leurs camps ou
leurs villages. tuant hommes, femmes et
enfants s-ouvent dans leur sommeil.
120000 Kurdes irakiens Ont déjà franchi la
frontiére pour se réfugier en Turquie, dans les
provinces d'Uludere et de Çukurca, étroite-
ment surveillées par une armée et une gendar-
merie vigilantes et parfois hostiles. Turgut
Ozal, chef du gouvernement d'Ankara, s'est
engagé à « tout faire pour accueillir les Ira-
kiens qui fuient la mort ». Mais il s'est bien
gardé d'employer le mot « Kurde» ou d'envi-
sager un quelconque asile politique. Depuis
Kemal Atatürk et la fondation de la Turquie
moderne, les Kurdes n'ont qu'un seul droit
dans le pays: celui de se taire et d'être turcs.

Oui, malheureux Kurdistan! En Irak, c'est
déjà le temps de la vengeance et de la terre
brûlée. En Iran, cela ne saurait sans doute
tarder. La République islamique a des

~
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Des peshmergas
dans le Kurdistan
iranien: Téhéran
aussi a des comptes
à régler avec eux.
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comptes à régler avec ses propres Kurdes,
dont plusieurs grandes tribus ont profité de la
longue guerre avec Bagdad. pour contester,
une fois de plus, le pouvoir de Téhéran. Elles
ont parfois commis la folie d'accueillir en
libérateurs les Moußjahidin du peuple, de
Massoud Radjavi, lors de leur offensive du
26 juillet dernier en direction de Kermanchah,
capitale du Kurdistan iranien. L'opération
était logistiquement ~outenue par les troupes
de Sadd am Hussein, mais on se demande
aujourd'hui s'il n'envoyait pas de gênants
alliés au suicide ...

L'Occident, rassuré sur le sort de ses appro-
visionnements en pétrole après le cessez-le-feu
entre Bagdad et Téhéran, se désintéresse tota-
lement du sort de ces Kurdes déjà si souvent
sacrifiés aux impératifs de la .Realpolitik. La .
France, en particulier, si soucieuse de ses
bonnes relations avec l'Irak pour cause de
massives fournitures d'armes, s'est bien
gardée d:exprimer, par la voix de ses diri-
geants, le moindre émoi. Les Nations unies,
dont le rôle récent a été important dans l'es-

. quisse du règlement de plusieurs conflits
régionaux, manifestent une prudence envers

l'Irak qui dépasse le cadre de l'habituelle
bienséance diplomatique. Il s'agit, tout sIm-
plement, de ne pas irriter l'important groupe
des Etats arabes. Le Conseil de sécurité, dans
sa résolution du 26 août, n'a pas eu un mot'
pour condamner l'utilisation des armes chimi-'
ques par Bagdad et l'attaque. aux gaz de
combat de la ville de Halabja, qui a provoqué
à elle seule la mort d'environ 5000 civils, de
nationalité irakienne.

Cette attitude de lâcheté de l'Occident et
des grandes puissances devant un Irak sûr de.
lui et dominateur entraîne deux risques. Le .
premier est celui. - très réel - de la pro-.
chaine émergence d'un terrorisme kurde, qui.
ne frapperait pas seulement, en Europe ou
dans le monde, des intérêts turcs, irakiens ou
iraniens. Les immigrés kurdes, s1J[ le Vieux
Continent, sont près de 600000, dont 400 000
en République fédérale d'Allemagne et plu~
de 40000 en France. La plupart viennent
actuellement de Turquie, mais les événements
du Moyen-Orient vont inexorablement
entraîner l'arrivée de nouveaux immigrants,
plus radicaux encore. Sur le plan politique, les
Kurdes, dispersés entre plusieurs Etats, se
divisent en de nombreux mouvements. Ils
sont « barzanistes » ou « talabanistes » en
Irak, « ghassemlistes » ou « hosseinistes » en
Iran. Mais tous, aujourd'hui, ont la même
rage et le même désespoir au cœur. Les Pales-
tiniens avaient créé leur' organisation Sep-
tembre noir, responsable de t-ant d'attentats et
de détournements d'avion, après l'écrasement
de leurs camps par la Légion arabe du roi
Hussein de Jordanie, en 1970. Septembre
1988 peut amorcer un véritable détonateur
kurde, au-delà de tous les clivages claniques.
Malgré la très grossière proposition d'am-
nistie formulée par Bagdad.

e second risque est induit, lui aussi, par
l'effrayante passivité des gouvernements
et des opinions publiques devant l'em-
ploi des armes chimiques, plus de
soixante années après leur mise hors la
loi par la communauté internationale.
Malgré les molles dénégations de

Bagdad, il est largement prouvé que les
troupes de Saddam Hussein emploient à très
grande échelle un vésicant mortel (l'ypérite) et
des neurotoxiques également meurtriers (le
tabun et Ie sarin). Selon Ie « Jane's Weekly
Defense-» de Londres, considéré-comme-une - .,>

autorité en la matière, les principaux centres
de production irakiens sont situés à Samarra
et à al-Fallujah. Leur construction a été pos-
sible grâce à la collaboration de firmes privées
suisses, néerlandaises, allemandes, britanni-
ques et italiennes. L'Iran, lui aussi, a déve-

-Ioppé une capacité chimique en achetant des
usines d'« engrais» à l'étranger. La Syrie s'est
engagée dans cette voie .et peut menacer
toutes les grandes villes d'Israël.

La production de gaz de combat est
devenue la bombe atomique du pauvre, puis-
qu'i! suffit, pour la posséder, de savoir fabri-
quer des insecticides ou des pesticides. Le
massacre des Kurdes est un terrifiant signal
d'alarme. Y. C. •
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Kurdistan: le témoignage
du Dr Benedetti

•

Sur Antenne 2, hier, au journal
de Midi, le Dr Bernard Benedetti
de Migliàcciaru est venu apporter
son témoignage, en direct, sur les
massacres de Kurdes, qui se pro-
duiraient actuellement en Irak.

Le Dr Bernard Benedetti, qui est
en Corse le président du comité ré-
gional de M.D.M dont le siège so-
cial se situe au centre médical de
Migliacciaru, est connu pour ses
actions, notamment en Afghanis-

, tan et au Brésil, ainsi que pour son
:projet (en cours de création) de sa
{"maison des enfants du monde",

Interrogé par William Leymergie
au cours du journal de la mi-jour-
née, le Dr Benedetti, de retour de
Turquie, a précisé que le nombre
des réfugiés kurdes était actuelle-
ment de environ 100 000. Ils se
trouvent actuellement sur la fron-
tière entre la Turquie et l'Irak (ap-
pelé le point zéro), à peu près sur
250 kms en haute montagne dans

. . . .
, •des conditions de vie extrêmement

difficiles.
Le Dr Bernard Benedetti a dé-

claré avoir demandé officiellement

au secrétaire genéral de l'ONU
qu'une commission d'enquête soit
envoyée en Irak afin de constater
l'intensité des massacres dans la

I région du Kurdistan Irakien. :
Il a également lancé un appel à

la mobilisation internationale sur
ce véritable "génocide", précisant
que "l'action humanitaire doit être
prioritaire, devant les tractations
politiques et économiques qui per-
mettent de ménager les relations
entre les différents pays en camou-

. fiant les exterminations des mino-
rités."

Le Dr Bernard Benedetti appOI"
tera également, ses témoignages'
lors de la prochainE' émission "Ré- '
sistances". ..I:F

'12.09.88 LE FIGARO'

Armes chimiques
l'Amérique

dénonce l'Irak

••

Après l'utilisation de gaz
'contre les Kurdes, le Sénat vote
,des sanctions contre Bagdad.

Le Sénat américain
condamne l'utilisation par
t.:Irak de gaz dans sa ré-
cente offensive menée
contre les Kurdes sur son
propre territoire.
• La proposition de 101
adoptée par les sénateurs
mettrait fin à certains prêts
garantis par les Etats-Unis.
Elle doit également être vo.

tée par les représentants,
Ces prêts concernent les
achats non militaires.
• Un boycoUage des lm-
portaJions de pétrole ira-
kien est également prévu
dans Ip.texte sénatorial.
• A Genéve, les négocia-'
tions dè paix entre l'Iran et
l'Irak sont ay poin,t mor.t

Lt~sénateu'$oni rouiiJ'
. ':':lfJl'~~rlfa~des attaque,~

chimiques contr~ les
'(i1rdes~La Chambredrs

f'£jJleséÎ1tani~derrait suirre.
La Maison-BJanche approure~

'.Le Sénat américain vote~d'es sa.nctlons
".- ..---.--.,-- ,;---.- ....--- : -------_.

-cQnt.~~ B'agdad' ~

Coup de col~re
du Congres
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La ~uerre chimique, dont lefi victimes sont ici (en mars dernier) diril(ées l'n avion vers l'Europe
déchaîne la colère de J'Amérique contre l'Irak, (Photographie GAMMA.)

Négociations Iran-Irak : on.tourne en roild

..

J.-LT.

",--Golfe, et "établissement CIe
'preuves tangibles.

C'est pourquoi les Ëtats-Unls
avaient obtenu du gouvernement
turc la possibilité d'envoyer un
représentant sur la frontiére en-
tre l'Irak et la Turquie pour cons-
tater l'état des réfugiés kurdes.

Le rapport d'observateurs'
turcs, qui semble contredire
l'existence de blessures formel--
lement altribuables à l'utilisation
de 'gaz toxiques, n'a pas fait
l'objet de commentaires à Wash-;
inglon, où l'on n'ignore pas ce-
pendant qu'Ankara a de bonnes

raisons de ne pas offenser Bag-
dad. .

les !:tats-Unis sont sans
doute le pays qui a le moins à
perdre d'un coup de froid avec
I.'lrak. Le • New York Times» a

:Sêvj)rement condamné samedi
le silence de la France, de la

,Grande-Bretagne et de l'Allema-
gne accusées de privilégier

leurs intérêts commerciaux.
Mais Washington, favorable â

un dégel de ses relations avec.
l'Iran, ne doute pas que son
coup de colére a été entendu â
.Téhéran.

Le lendemain, son porte-pa-
. role Charles Redman maintenait
les accusations formulées par
les !:tats-Unis, en précisant :
n Les questions qui nous préoc-
r:lloent ne concernent pas seu/e-
d,,,nt .tes armes chimiques, mais
également les droits de
l'homme. »

Une enquête
d'Ankara

Pout la Maison-Blanche, qui
. s'!,).taitrapprochée de l'Irak dans
: III guerre du Golfe sans pour
. ~Lltantl'aider militairement, l'utl-

;Ir.ation des gaz est une question
',J~.>Î'rieuse: le vice-président
George Bush avait présenté, en
1984, un projet de traitè interdi-
sant la production ou la posses-

--~siond'armes ehlmiques;-
Il est devenu difficile è l'ad-

ministrallon américalnll de res-
ter l:lilencieuse sur un dossier
qui tient très à cœur à Georae
BUSh - aujourd'hui cclndldat"è

. la ,succession de Ronald Rea-
gan. le principe d'une condam-

. natlon de l'Irak restait lié â deux
considérations majeures : la vo-
lory«!de ne pas.gêner les négo-

:~I~i:ft"s èl~ paix èntre les pay~

- ..

NEW YORK:
Jean-Louis TURLIN

Bagdad risque de payer cher
son offensive contre les Kurdes.
Convaincu d'avoir enfin des
Ipreuves, le département d'État
américain a qualifié d'n odieuse
et injustifiable .. l'utilisation de
gaz à laquelle les troupes ira-
kiennes auraient eu recours,
dans leur action punitive contre
une minorité accusée .d'avoir
pris le parti de l'Iran 'dans la
guerre du Golfe.

Et vendredi, le Sénat a
adopté une proposition de loi qui
mettrait fill aux prêts garantis
par les Ëtats-Unis pour financer
les achats irakiens de produits
non militaires.

Pour l'Irak, qui a déjà bénéfi-
cié de 800 millions de dollars de
crédits sous cette forme, une
telle mesure serail ressentie

. comme un coup dur alors que la
dette du pays, alimentée par huit

: années de guerre contre l'Iran,
, se chiffre par milliards.

Elle le serait d'autant plus
que le projet du Sénat prévoit
aussi un boycottage des impor-
tations de pétrole irakien, et ins-
truit les représentants améri-

'cains siégeant dans les
. institutions financiéres interna-

tion.'1les, telles que' la Banque
. mondiale, de voter contre de

nouveaux prêts à l'Irak.
Bien qu'aucun projel de

. sanrtion n'ait été élaboré à la,

Chambre des représentants, un
consensus en sa faveur pourrait
s'y dessiner.

Une fois n'est pas coutume:
le Congrés 'démocrate et 'l'admi-
nistration reaganienne sont à
l'unisson dans la fermeté de leur
réaction é un probléme devenu
embarrassant pour Washington.
_.. !-~~_différ~nce~ ne,.sont Que
, dans le tori".la Maison-Blanche
,n'allant pas' juqu'â parle.- de
"génocide contre la population
kurde» comme l'a fait le séna-
ttlur démocrate Claiborne Pell
en . Cléfendllnt fe projet de la

.Chambre haute.
.,':. Mais alors que l'Qrg8DjsatiorL_

pour. la défel)se.;çle~ dro1ts de
l'hom~e A!!ln,.~l'!tylnterbdtional
venait de lancer un appel HU

COI'l~eil de sécurité de l'ONU
Jlour l'arrêt (jes .. massacres»
contre les clvill, kurdes, le secré-
taire d'!:tat George Shultz a ex-
primé sans ambages le mécon-
tentement 'américain au
vice-ministre ~lrakien pour les Af-
f&,jres étrangères, M. Saadun
Hamadi, qu'il rec.evaitjeudi.
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GENÈVE:
Laurent MOSSU

Les prises de positions on na l'eul,lll1~:
critiques du Sénat des Ëtats-Uni~, a~5(j'
ties de sanctions économiques et (ammer,
ciales, et du Conseil de sécurité ,j('s "Ja.
tions unies condamnant l'Irak (:11:)'

l'emploi des armes chimiques, perturbent
la négociation de Genéve et accentuent
son blocage.

Le gouvernement de Bagdad est d'au-
, tant plus amer de la tournure des événe.

ments qu'il avait donné son aval à la
résolution 598 - elle appelait à l'arrêt des
hostilités et réclamait des né'gociations de
paix - dés son adoption en juillet 1987
alors que Téhéran a attendu une année
pour s'y soumettre.

INSTITUT KURDB~

Aprés, avoir été, si l'on ose dire, le bon
éléve de la classe l'Irak subit désormais le
retour el' gräce de l'Iran qui a su retourner
av"~; 3'J'E!SSe une situation diplomatique
IC1ng:e'1'ps défavorable,

Dilemme
àPONU

Co contexte Joue trés fortement sur le
cours des tractations genevoises plongées
dans l'invraisemblable situation de ne pou-
voir ni aboutir ni être suspendues en l'état,

Chacun s'attendait ce week. end à une
interruption en vue d'un nouveau rendez-
vous pris dans trois à quatre semaines à
New York, dans le cadre de l'assemblée
générale des Nations unies Mais l'Irak
s'est opposé de façon assez soudaine au
scénario,

L'Iran 'l'entendant pas prendre la res-
ponsabilité d'une rupture, même momen.
tanée, se déclare"disposé à poursuivre cet
étrange ballet diplomatique sur les rives,
du Léman,

Quant au médiateur de l'ONU il est
placé devant un profond dilemme. Il n'ose
ni déeréter le report du dialogue sans
obtenir un accord sur la fixation d'une date
de reprise ni envisager une séparation
sans un engagement renouvelé de part et
d'autre de respecter le cessez-le-feu,

On tourne visIblement en rond dans
l'attente d'une initiative prise ailleurs, Ven.
dredi soir, le secrétaire général des Na-
tions unies, Perez de Cuellar, a vainement
rassemblé dans son bureau les membres
du Conseil de sécurité tandis que toutes
les chancelleries s'agitent pour trouver
uneissug, L.M.

..

12.09.88 TEMOIGNAGE CHRETIEN

lemOlgnage Chretien

KUllDES:
I.EMAIlTYIlE
ET I.'OUBI.I

Réfugiés kurdes en Turqui~.
L iinne chimique iraJdenne
, 'pour tenier de réduire un '

'peuple gênant. '
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cent mille compatriotes déjà réfugiés en
Turquie.

L'Irak et ses partisans diront que les
Kurdes ont eu le tort, comme en 1975,
de rallier le camp de l'Iran. Ce n'est pas
une excuse; pas même une explication.
Un tel crime collectif ne saurait suppor-
ter, en effet, une quelconque justifica-
tion.

Le rapport d'Amnesty et les témoi-
gnages des rescapés suscitent l'émotion
et la réprobation internatiomiles, Pour
combien de temps? Il Ya si longtemps
que ce peuple écartelé' vit son calvaire
dans l'oubli et l'indifférénce généralisés.

contraire qui s'est produit. Déjà, en
1975, l'accord.d'Alger qu'avaient signé
Bagdad et Téhéran avait conduit l'Irak à
se jeter sur les Kurdes avec une violence
accrue.

L'histoire se répéte aujourd'hui. Pro-
fitant du répit apporté par le cessez-Ie-
feu du 20 août, les Irakiens ont lancé, le
28 août, une attaque sans merci contre
les Kurdes. Sans merci car, cette fois
encore, les troupes de Saddam Hussein
utilisent l'arme chimique.

Cette utilisation est confirmée par un
rapport spécial d'Amnesty International
publié le 2 août. L'organisation humani-
taire affirme que les" massacres» s'ins-
crivent dans une "politique systémati-
que et délibérée visant à éliminer un
grand nombre de civils kurdes". L'ac-
cusation ne peut être plus grave.

Le parti démocratique du Kurdistan
ajoute que quarante mille Kurdes sont
encerclés par l'armée de Bagdad et ne
peuvent ainsi rejoindre leurs quelque

Horrible! des familles, des villa-
ges entiers fuient les bombar-
dements à l'arme chimique.

L'agresseur: l'Irak; les victimes: les
Kurdes. Ils fuient par milliers vers la
Turquie pour échapper à l'atroce mort
par des gaz.

Le 17 mars dernier, des images d'Ha-
labja avaient révélé au monde entier
l'inadmissible: la ville soumise aux
bombardements chimiques et cinq mille
tués au moins.

On aurait pu croire que l'esquisse de
paix, dessinée par le cessez-le-feu entre
l'Irak et l'Iran, aurait mis - aussi - un
tel1Jle à cette guerre ignoble. C'est le

..'~
HaJabjs, Irak, mars 1988, Apres l'emploi des gaz par l'Irak, il faul

. rompre ie silencesur'le Kurdistancarmême les démoct'lltiesse taisent.

tE MAIlTYIlE ET
I.'OUBII Ilfàutl'horreur, .

.,des gaz pour que JesKurdes écha,ppeni a
l'oubli. ',Pour combi~n de .tèmps. ?Commê si
Jemartyrè,de'ce pepple devait etresans fin.
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Mars ,1988: dans les rues du
village, des corps de femmes,
d'enfants, d'hommes, d'ani-

maux gisent immobiles, frappés par la
mort. Parfois ils se serrent les uns
contra les autres dans un geste- de pro-
tection dérisoire. Ces images renvoient
,à d'autres images, mais ce n'est ni
Hiroshima, ni Guernica, c'est à Halabja
au Kurdistan irakien aprés le massacre à
l'arme chimique ordonné par le prési-
dent Saddam Hussein.

'Juin 1988 : de nombreuses personna-'
lités internationales signent un appel
pour la défense de la culture kurde. (Le
Monde du 30 juin). Ce peuple oublié de
l'histoire cherche aujourd'hui à se faire
entendre.

Cinq pays
pour un peuple

Sur l'écran apparaissent des visages
tragiques de Kurdes obligés par les
gendarmes à défiler devant leurs morts.
Des morts qu'ils aiment et qu'ils ont le
courage de ne pas reconnaître. Cette
image est extraite de Yol de Yilmaz
Güney, mais qui sait que ce cinéaste est
Kurde? De même qui sait que Yachar
Kemal. l'auteur de Terre de fer, ciel de
cuivre, est Kurde?

Sont-ils seulement Anatoliens de
l'Est comme les désigne le pouvoir'
turc? En effet, en Turquie, le mot kurde
est même banni du dictionnaire. Mais
les Kurdes existent, ils sont plus de'
'.ingt millions. Peuple ecartelé entre'
,inq pays: la Turquie, "(ran, l'Irak et"
pour une plus faible partie, la Syrie et
l'URSS, ils forment I:une des nations les
plus déchirées de l'histoire.

Pourtant, avec leur langue, leur reli-
!linn, leurs traditions. les Kurde, rerre-
sentent l'une-des ciVilisations "tes plus
anciennes du Moyen-Orient. Mais, peu-
ple sans patrie, ils restèrent longtemps
un peuple sans historien. Paradoxale-
ment, les premières légendes sur leurs
origines sont rapportées par des écri-
vains arabes, turcs ou persans.

«Notre histoire s'en est allée par'
monts et par vaux» (poème kurde). Les
Kurdes sont issus des peuples indo-eu-
ropéens qui formérent des grands états
dans le Moyen-Orient.

Leur histoire comn'~. ~ réellement
avec la fin de l'antiqullc Ils furent les
vassaux des differents conquérants qui
se succédèrent, d'Alexandre le Grand à
Théodose de Byzance.

Avec l'arrivée des Arabes et l'éclo-
sion du monde musulman apparaissent
les premiers royaumes kurdes. Même
les croisés tremblérent devant le kurde
Saladin qui fonda une dynastie sur la
Syrie et l'Egypte.

Au 13eme siecle, ils furent soumis par
les envahisseurs mongols. Peu à peu,
l'autonomie des princes kurdes diminue
et leur destin va être lié à celui de
l'Empire ottoman. Leur histoire oscille
entre des pèriodes d'expansion (à la fin '
du 17eme sècle, ils règnèrent sur la Perse)

et des ères de malheurs: l'Empire de la
Sublime Porte décide de les soumettre
définitivement.

Certaines tribus kurdes, traditionnel-
lement montagnardes, doivent faire face
.au despotisme de grands propriétaires
terriens turcs ou même kurdes. Ce n'est
que vers le 1geme siècle, avec l'apparition
de la bourgeoisie, que va naître l'idée de
libération nationale.

L'~lite kurde, se désolidarisant de
l'Empire ottoman, va désormais
conduire sa lutte pour l'indépendance, '

« Chaque fois qu'Arabes et Turcs se
rassemblent pour combattre, ce sont les
Kurdes qui baignent dans'.le sang », De
1880 à 1920, le mouvement national
s'organise conduisant l'Etat ottoman à
mener une politique d'assimilation à
outrance,

En 1920, l'influence des exilés kur:
des en Europe, les idées sur les droits
des peuples à disposer d'eux-mêmes,
permettent la signature du Traité de
Sévres qui doit garantir l'indépendance
kurde,

Mais la révolution turque de Musta-
pha Kemal Ataturk aboutit au Traité de
Lausanne en 1923. C'est l'éclatement
du Kurdistan qui est partagé entre qua-
tre états: \'Iran, \'Irak, la Turquie. la'
Syrie. Déjà une partie de ce peuple vit
en Union soviétique. Depuis, déchirés
entre ces pays, les Kurdes n'en finissent
pas de lutter pour la survie de leur
identité.

Sans pétrole,
,moins de morts

Christiane More, kurdologue, ra-
conte: «Je voulais visiter les villages
d'Anatolie de /'£st, des amis turcs
m'ont mise en garde: le Kurdistan, ça
n'existe pas, pourquoi parles-tu des
Kurdes?» .... Pourtant Evin, jeune
femme kurde aujourd'hui exilée à Paris,
se souvient: «Je vivaisà Ankara, après
mon mariageje suis allèe dans un village
kurde etj'ai pensè: ici, c'est vraiment le
Kurdistan. »

Pays aux cités millénaires, traversé
par des fleuves aux noms bibliques (le
Tigre, l'Euphrate), le Kurdistan aussi
vaste que la France, éliminé de la carte
politique, possède de nombreuses ri-
chesses: agriculture, arbres fruitiers,
moutons, minerais ... et surtout du pé-

. trole, trésor et malheur du peuple kurde.
<c Si on n'avait pas de pétrole, on

aurait moins de morts », dit le général
Barzani, dirigeant du parti démocrati-
que kurde irakien. Le silence s'installe
sur le massacre d'un peuple, silence
semblable à celui de la mort sur le
village rebelle d'Halabja, victime de la
guerre Iran -Irak.

Pour rompre ce silence, les Kurdes
cherchent la trace de leur histoire à
travers leur culture. A Paris, des intel-
lectuels kurdes exilés ont fondé \'Institut
kurde de Paris. Mal~ré de faibles
moyens financiers, ils offrent à leurs
compatriotes des livres, des documents,

des cassettes, des films, des cours de,
langue ...

Ce lieu est celui d'un véritable foi-
sonnement artistique, culturel et hu-
main, J'y ai rencontré des Kurdes de
tous les horizons. Parler avec eux est un
enchantement pour l'esprit tant leur
conversation est émaillée de proverbes
imagés.

Ils témoignent' tous du désir. de
connaître et de sauver leur culture. La
tàche n'est pas facile, même les intellec-
tuels ne connaissent pas toujours leur
langue d'origine. « J'ai appris le kurde à
Paris », raconte une ancienne étudiante,
en lettres d'Ankara; et de nombreux

'KurdeS sont maintenus dans l'ignorance'
par les autorités. <c Dans les villages dù
Kurdistan de Turquie, il n y a pas
d'école », ajoute-t-elle. Mais, cette
culture millénaire, ce sont d'innombra:.
bles poètes, des conteurs, des musi-'
ciens, des danseurs ...

Evin, jeune cinéaste rencontrée à
\'Institut, témoigne du désir de faire'
connaître son peuple par l'image:
«Dans un documentaire, je présente'
trois portraits de femmes kurdes, une
étudiante en exil, une peshmerga,
(membre de la guérilla kurde), une
montagnarde: malgré leurs différences,

,elles ont les mêmes coutumes. J'ai dédié
mon film (I) à Yilmaz Güney, il est le,
symbole de nos espoirs et de nos lut-
tes ». Ils étaient des milliers, en 1984,
pour son enterrement au Père Lachaise.

SOS
pour la survie

Si, depuis quelques années, les Kur;',
des, conscients de leur. identitè com~
mune, cherchent à s'unir, ils préconi-
sent d'abord la lutte pour la démocratie
dans les Etats où ils vivent.

« Un Etat démocratique, c'est celui
qui nous donnera notre autonomie»
déclare un représentant du parti démo:
cratique kurde iranien, direction révolu-
tionnaire. Cette autonomie, ils l'ont
entrevue lors de l'éphèmére république
d'Hamabad, en 1941 en Iran, et avec
l'obtention d'une région autonome. en
1974, en Irak. Ils en gardent le goût
amer d'un espoir déçu.

Aujourd'hui, la situation des Kurdes
est plus que jamais difficile. En Turquie,
interdits de langue, de culture, d'iden.
tité, on ne les appelle plus que Turcs de
la montagne. En Iran, les peshmergas
mènent une lutte acharnée contre Kho-
meiny. En Irak, ils sont chassés de leurs
villages, bombardés à l'arme chimique.
En Syrie, leur situation n'est pas meil-
leure. Seul le Kurdistan d'URSS semble
un îlot préservé avec droit de langue et
de culture pour 4 à 500 000 Kurdes.

Même si en Turquie le PKK (Parti
des travailleurs du Kurdistan) lûtte pour
l'indépendance et croit dans une réuni-
fication du pays, pour de nombreux
Kurdes le premier pas vers la reconnais-
sance culturelle' serait déjà une victoi reo

Aujourd'hui, emprisonnés, exilés, ex-
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terminés, les Kurdes lancent un appel
désespéré pour leur survie: « Comme
toute communauté humaine, le peuple
kurde a droit à la préservation de son
héritage culturel et à la libre expression
de son identité" (appel à l'opinion
mondiale - Le Monde. juin 1988).

" Un jour, les grandes puissances en'
auront assez de nous, eJ/es nous laisse-
ront tranquilles." Evin compte sur la
lassitude mais l'important serait aussi de
rompre le silence, car même les démo-
craties se taisent: "On est un f:njeu
politique entre les grandes puissances.
On ne peut pas acheter du pétrole à
J'Irak et dé{endre un peuple ", disent-ils
tous. Ce silence est ,si fort qu'ils décla-
rent: « Chaque (ois que le mot kurde est
cité quelque part, c'est déjà beaucoup. "

Christine BAHARJ

, I {I) Ce lilm. Ou' sont'elles? devrdil cIre
programme en seplemhre sur FIV,

POUR lN SAVOIR PWS
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10.11 SEPT. 88 LE QUOTIDIEN

La femme kurde est, en soi, un acte de résistance :

Ce' n'était qu'une ou deux images ..... En réalité, mille
détails; dans les choses de la nature et dans le quotidien des
habitants, dans leur regard, vOus diront que là-bas, c'est
toujours leKurdistan, autant présent sur le terrain qu'il est
absent dé la scène internationale. '

Fabienne Tissot

Les siècles d'occupation, d'influence étrangère n'ont pas pu la
faire renoncer à son statut particulier. C'est elle qui reçoit les
hôtes et qui parle librement, même aux étrangers. Elle n'est

'pas voilée, eile aime les couleurs vives et elle porte
fièrement son costume traditionneL Si vous vous promenez
dans les villes et les villages du Kurdistan, dans "l'Est",
vous verrez ces silhouettes élancées, autant de taches
multicotQreJ>,autant de défis à-Œtat turc.
Miii~tesdanS le Front de libération nationale, premières
victimes' des tortionnaires turcs dans les prisons, (telle
Sakinil Polat) les femmes kurdes so'nt partie prenante dans la
lutte d'indépendance du Kurdistan, comme c'est souvent le
cas dans l'histoire des luttes de libération.

Kurdistan,
toutes les caractéristiques d'un pays colonisé'

Mais c'est l'image de la résistance qui est là, aussi, bien

•. Il~JIJJRlliJ)~1I'AN ]]J)Œ; 1l1[Jffi(Q21IJIOE
Quelques images.... . "

, présente: 'dai1s la population' qui parle kurde, qui maintient
Me souvenir d'un voyage au Kurdistan, et tant d'images ses coutt"mes, A tel point que le pouvoir turc en arrive :t des
surgissent. Des images que, sans tomber dans la sensiblerie, compromis qui seraient comiques s'ils ne se situaient p:lS
on peut quaIifier de'douloureuses, de révoltantes. dans un contexte si douloureux: un excmple: le mariage
Le quotidien des Kurdes est fait de souffrances, qui s'ajoutent kurde se célèbre de façon parti<:ulière, entre autres par
à la répression militaire et policière dont on parle désormais l'expression du folklore, si cher à cc peuple.
assez couramment, et qui n'est plus mise en doute par Bien que toute expression de la culture kurde soit intcrdite,lr.
personne, à part les services de Monsieur Arbenz et leurs gouvernement turc n'est jamais parvenu à l'éliminer.
disciples. Un soir, nous nous étonnons donc d'cn tendre , puis de voir

un groupe de folklore en pleine action, lors d'un mariage ....
"c'est interdit, bien sOr, nous dit l'un des participants. Mais
pour les mariages, "ils" autorisent pendant 5 lJeurcs qu'on
joue et qu'on danse .....
Brcf, cela n'existe pas, mais on l'autorisc durant 5 heurr~ ....

La souffrance, c'est ceile de la mère qui vous montre sur ses
doigts le nombre 8, le nombre de ses enfants morts à la
naissance. C'est le regard de sa petite fille, qui ne sait si elle
a 10 ou 12 ans, qui ne va pas à l'école et qui, comme tous
les autres gosses de sa ville, (car on est dans une ville, pas
dans un village perdu en montagne) ne parle que quelques
mots de la seule langue autorisée, le turc.
Une enfant déterminée qui a voulu fermement que nous, les
touristes inconnus, allions boire, le thé dans sa maison.
Entomée mainteriaillde ses 3' petits frères, elles paraît à la
fois inquiètè de savoir si nous sommes satisfaits et fière de
nous accueillir. Recevoir l'hôte est sacré chez les Kurdes. Et
même ceux qui n'ont plus rien que leur dignité conservent
précieusemeill cette tradition, ' .
La souffrance des Kurdes; c'est l'avenir de misère_ de ces

-milliefs- de -leurs -eIifarii:S:' sims'~u~~~perspective
d'amélioration dans le régime actuel (à moins de devenir un
trat"treà son peuple), tant de,capaCités gaspillées~..
Car les conditions sont telles que nat"tre ou être malade en
hiver signifie 'la mort" bien, souvent. 'Et,' que 'rester
analphabète est.le loi de Ja' phipart; ,

88i44-----~-------------------------
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LIBERATION 10.09.88

LES ARMES CHIMIQUES UTILISEES MASSIVEMENT AU KURDISTAN

Depuis le 30 août dernier, plus de 100000 Kurdes irakiens se sont réfugiés en
Turquie pour fuire l'offensive de l'armée (JeSaddam Hussein, après le cessez-le-
feu établi avec l'Iran. Bagdad n'a pas hésité à employer des armes chiiniq!Jes
contre les Kurdes, faisant, selon les témoignages recueillis dans le nord de la
Turquie par notre envoyé spécial, près de 20000 victimes. Lireipage 16. .-- .. , ,

. :." .. ' .'.' . . ..t:. .' '. :.. : :::::~
Fuyant le. arme. chImIque. utlll.ée. ".r l'arm'' IrakIenne, de. millier. de Kurde•• e .ont
réfuli!Ié. en TurquIe,dan. de. cam"ement. de fortune. .
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500 '000km2
, le .

Kurdistan s'étend en -
Turquie (10 millions de

.personnes), en Iran (5
millions), en Irak (3,5
millions), en Syrie
(500000) et en Union
soviétique (200000
personnes). Depuis la
Première Guerre'
mondiale, les Kurdes
n'ont cessé de vouloir
affirmer leur identité
sans avoir jamais
réussi à la faire
.reconnaître
officiellement. Même en
Turquie) pays qui offre
aujourd'hui un accueil
rapide et efficace aux
réfugiés, il est toujours
interdit de prononcer le
mot kurde.

armes chimiques
contre la minorité
kurde située au nord du
pays. Le génocide vise
un peuple dont la
population est divisée
entre cinq .pays. Avec
une superficie dè .','

epuis le 30
août dernier, 100 000
Kurdes environ se sont
réfugiés en Turquie, le
long de la frontière
Irakienne, fuyant les
offensives de l'armée
de Bagdad. Les témoins
ne parlent que de
bombes, de l'odeur
d'ail et de morts. Ils
confirment que le
régime de Saddam
Hussein a multiplié les'
bàmbardements aux

100000 KURDES ONT FRANCHI'
LA FRONTIERE,

....

Ha.kbri, envoyé spécial
Ile s'est essuyé les yeux, s'est
penchée vers son bébé puis, le
visage marqué par ce voile qui
lui sert de foulard, elle a sanglo-
té, presque chanté sa douleur ...

; Malgré les sourires de l'enfant,
son cri a glacé ses compagnons

d'exil, soudain simples statues oubliées ..
Elle pleure les cadavres sans sépulture,
tous ces proches effaCés d'un coup
comme des insectes nuisibles, le mal-
heur' et le sang accrochés depuis des
siècles à l'histoire des siens. Elle est
kurde, elle vivait il y a queJques jours à
peine au nord de l'lrak, tout près qe

Zakho, et elle n'a sauvé queœ fils qui
s'obstine à jouer avec s:, !ii.:ins.

Elle fait partie de ce convoi de
soixante-dix camions qui vient de s'im-
mobiliser dans la poussière, au cœur des
gorges du Zab. Dècor époustouflant et
caravane irréelle. Entassés avec leurs'
'ballots de fortune dans des bennes
. surchauffées, les trois mille Kurdes ira-
kiens qui vi(':nnent de Cukurça, princi-
pal point d'ac.;ueil des réfugiés, seront
dans quinze heures au moins à Silopi où
les autorités turques viennent d'instal-
.ler à la hâte un camp de réfugiés. Sous le
soleil, dans ce défilé vertigineux où le
Zab roule des eaux boueuses, les gens

patientent et se taisent, l'air absent,
.comme indifférents à ce futur dont il ne
savent rien, Ils viennent des régions. de
Zakho et Dahuk, là où l'assaut irakien
a été le plus rude. là où, selon lel'~s,
témoignages, les armes chimiques onf
été systématiquement utilisées.
«Contre une armée classique, nous

aurions continué à nous battre; contré
les armes chimiques, on ne peut rien »,:
répètent les hommes valides, tous pesh-
mergas, combattants du PDKI (Parti
démocratique du Kurdistan irakien) de. '
Massoud Barzani. Uniforme beige, ser-
ré à la taille par une ceinture de tissu, ils.
sont fin prêts, .!ure.nt~ils,à rep!litir au'
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et dans les villages vöisins, ne pourra
:pas s'effacer. « Ils ont bombardé trois
jours durant et il y a eu plus de trois
cents morts qui tombaient comme ça,
partout, même en courant, après le
passage des avions:» Les témoins ne,
parlent que de bombes, de l'odeur d'ail
ou de pommes de terre pourries et de'
,milliers de morts,. '
l'SurTes"trente'rùlbitânts de Birginei,
'dans la région de Dahuk, il ne reste plus
que ce vieil homme aux yeux brûlés,
Omer Abdullah, 80 ans, qui ne dit plus
un mot; Zeki Hafan, 16ans, aveugle et
l'air hébété; son frère Muhsin, 14 ans,
qui reste prostré et muet, ailleurs. Les
deux frères, qui se font répéter plusieurs
fois les questions, balbutient quelques
mots mal articulés, Ils prononcent les
mots «avions» et «bombes». Hurshit,
4 ans, que son pére serre dans ses bras,
tend la main vers ceux qui passent près
de lui. Ilnê parle plus et ne peut plus se
servir de ses jambes. Sa sœur Rauhsan,
8 ans, exhibe une brûlure à la tête. Le
père baisse les yeux: Bottia, son village,
dans la région d'Amadia, n'est plus
qu'un lieu' fantôme. «Même les arbres
sont morts », dit-il.
Peshiar Tilu, 21-ans, est le seul survi-

vant de Barhol, un bourg de cinq cents
habitants dans la province de Zakho,
.Dans.l!l,n~it~u24au 25août, il était sur,

là depuis des mois. Près de la rivière, des
abris de branches dessinent des ruelles
et les femmes ont façonné un ingénieux
lavoir avec, des galets. Depuis huit
jours, les quatre mille réfugiés d'As-
haout ont pris en main leur survie. Ils
n'ont qu'un kilo de pain par famille et
par jour et doivent abattre une à une les
quelques chèvres qu'ils avaient réussi à'
sauver.

Karim Duhok, ingénieur chimiste de
27 ans, « peshmerga depuis des an-
nées,»,sourit de tout cela. « Les Kurdes
arriveront à sedébrouiller. L'important
c'est d'être là pour dire ce qui s'est passé
et, si le monde v!:ut nous voir disparaî-
tre, qu'il continue à se taire.» Karim
.admet que ses compatriotes manquent'
de tout mais les choses s'arrangeront.
Ce qui s'est passé à Berjoun, son village,

I Région de peuplement kurde lliill
URSS

Ce soir, plus de sept cents personneS
vont prendre la route pour le camp de
Yuksekova, à cinquante kilomètres de,
la frontière iranienne. A Ashaout, autre.
campement improvisé à deux heures de
Cukurça, les réfugiés semblent installé~.

ruRQUIE

quês jours, ils önt modelé le lieu, i'ont
transformé en villagede.fortune. Ils ont
construit des abris avec des,branchages,
les femmes font du pain sur des feux
bricolés entre deux pierres et lesgamins
ont déjà un coin de balançoire. Images
d'exode biblique. Sur la piste qui sur-
plombe lescampements éphémères, une
quinzaine de c.:amionsentassent leur
chargement humain, sous la surveil-
lance des bérets bleus, les membres des
commandos de l'armée de terre turque.:
Les hommes enturbannés gravissent la
collineavecd'énormes fardeaux hétéro-
clites, une femme vêtue d'une robe
'mauve à fil d'argent hisse à bout de bras
un berceau en bois brut, des ânes mon-
tent et descendent d'un pas prudent. Un
vallon entier qui n'est que fourmilière
colorée.

'Lesquwe~
ont survolé le village à
basse altitude, ils ont jeté
ùne bombe chacun, sans
:bruit, sans ralentir, et ils
:ont disparu. J'ai senti une
forte odeur d'ail et je me
suis jeté face au sol.
Quand je me suis levé, il Y
avait un nuag~sur le
village et j'ai vu les gens .
courir ver$ la riviêre, en
'titubant. Beaucoup sont
tombés avant, d'autres se,
sont écroulés dans l'eau. i

~

front dès que leurs familles seront ins-
tallées. Isyar Bervari, membre du c0-
mité régional de Zakho 4,u PDKI,
prend ses amis à témoin. q,;,Dansquel-
ques jours, si notre parti nous ,endonne
l'ordre, nous serons en Irak.»
Dans un grondement de~moteur am-

plifié par l'écho des gorges',la ~ravane
de camions s'ébranle puis s'ilttête vingt
mètres plus loin. Un camion ep.pa~ne.
Silopi est au bout du monde. Dep,UISle
30août, 100000Kurdes sesont refugiés
en Turquie, le long des quatre-vingts
kilomètres de' la frontière irakienne,
chassés par ces bombes qui n'explosent
pas et qui, en un nuage qui empeste l'ail, .
font tomber dans le vide les humains et
les bêtes. Le 27 juillet dernier, dès
l'annonce du ce~sez-le-feuentre l'Iran
et l'Irak, les Kurdes irakiens ,ont été'
bombardés. Ils s'y attendaient.
Les partisans de Ba~~, qui.av~ient

remporté quelques VIctOIresSlgmfica-
tives depuis quelques mois contre une
armée irakienne mobilisée par le front
iranien et, plus encore, par les militants
de l'UPK (Union patriotique 'du Kur-
distan) de Djelal Talabani q\!i avait
joué l'alliance avec Téhéran,savaient
que les Kurdes allaient payer les p.ots
cassés. Une fois encore. En mars, II y
avait eu l'alerte terrifiante de Halabja
où 5000 personnes, toutes kur~~,
avaient péri sous les bombes chImI-
ques: 5000 cadavres étendus' dans les
rues, dans les maisons, victimes instan-
.tanées de cyanide, d'ypérite (gaz mou-
tarde) ou de gaz innervants jetés par les
lvions. Personne n'osait imaginer que,
!,n'était qu'un coup d'essai. :
,,}Aprèsdes combats durs, mais avec,
armes classiques, durant lemois d'août,;
l'armée irakienne a lancé sa grande
offensivele 24 août. Les 60000 hommes
4e.l'armée de terre qui ont pris position
ên quelques jours dans les montagnes
kurdes jusqu'alors intouchables ont été
précédés par une aviation qui, en deux
jours, a semé la terreur sur son passage. ,

Dès le 28 août, des milliers de civils et
de peshmergas se sont massés près de la,
fmntière turque, notamment dans le
secteur de Cukurça, citadelle qui do- '
mine la vallée du grand Zab. Après,
quarante-huit heures d'hésitation, les
autorités turques; d'abord réticentes,
ont accueilli lesréfugiés.Turgut Ozal,le
Premier ministre, est un homme habile
qui ne craint pas les paradoxes: il joue
la carte humanitaire et démocratique en
ri:çevantdes Kurdes pourchassés, alors,
que les dix millions i1e Kurdes qui,
vivent en Turquie n'ont pas l'ombre;'
d'un droit. Il est toujours interdit (de~1
ptris 1928)de prononcer le mot Kurde
ou pire, Kurdistan, ce qui oblige depuis'
huit jours hommes politiques ou como.
mentateurs de la télévision à une gym~:
nastique verbale étourdissante. ,Lès ré- :
fugiés kurdes 'sont, au choix, desgens/,
des Irakiens, des personnes, mais en',
aucun cas réfugiés ou Kurdes.!
, Dans la montagne qui court vers l'Irak'
au-dessus de Cukurça, en pleine zone:
militaire; des milliersde réfugiés se sont;
dispersés le lonl!:d'une rivière. En quel-;



la l:olline qui domin.~ son village, chargé
par le PDKI de préveiiir l,In éventuel

•assaut iraKien. <dl Taisait preSque jour
el je les ai vus surgir au dernier moment.
Les quatre avions ont survolé le village.
à basse altitude, ils ont jeté une bombe
chacun, sans bruit, sans ralentir, et ils
(lnt disparu. rai senti une forte odeur
d'ail et je me suis jeté face au sol. Quand
je me suis levé, il y avait un nuage sur le
village et j'ai vu les gens courir vers la
rivière, en titubant. Beaucou'p .sont
tombés avant, d'autre~ se sont écroulés
dans l'eau. Je ne bougeais pas~ j'étais
paralysi;. Quand je suis allé all village, il
n'y avait que des cadavrt:i. les femmes,
les hommes, les enfants, LouS morts,
même les animaux. Le village était
intact, je n'ai pas vu un cratère ou une
trace d'explpsion. » ,

INSTITUT KURDE

Vues de' ce côté de la frontière, les
scènes de mort reconstituées par ceux
qui ont pu s'enfuir paraissent irréelles .
Près d'Alan, à proximité de l'Iran, il n'y
a que quelques millions d'abeilles pour
confirmer les récits des peshmergas.
Depuis quelques jours, incapables de
retrouver leurs ruches, elles meurent
par vagues entières sur le sol. Oe l'autre
.côté de la frontière, les échos des der-
niers combats qui se poursuivent dans
le secteur d'Urjun retentissent jusqu'à
Semdinli. Dès que les premières armes
chimiques ont été utilisées, des villages'
entiers, alertés par le canal du POKI,
ont choisi l'exode, sans hésiter. Oilman
Hamidi, 32 ans. instituteur et peshmer-
ga, a organisé la fuite de deux mille
personnes venues de la région d'Ama-
dia. « Nous avons surtout ma(ché la

nuit, pendant quatre nuits, et, le jour,
on se réfugiait dans des grottes ou d~
petites vallées difficiles à repérer, même
d'avion.» Certains groupes venus de
Oahuk ont mis dix jours pour atteindre
la Turquie et, bien que l'armée ira-
kienne bloque la frontière depuis lundi
dernier, quelques dizaines de réfugiés
parviennent encore à fral}chir chaque
nuit les barrages militaires. « Nous
avons l'instinct de la montagne, si tu
veux je t'amène ce soir en Irak», dit
sans sourire Salem, 18 ans, qui enrage
d'avoir quitté le combat.

Les peshmergas réfugiés, qui ont remis
plus de 10000 armes aux soldats turcs
- surtout des Kalachnikov - , jurent
qu'ils en ont enterré des milliers d'au-
tres dans les montagnes irakiennes. Et '

..

TURQUE POUR'ECHAPPER A:UX GAZ
CHIMIQUES IRAKIENS
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leurs commandants qui ont franchi la
frontière avec leurs hommes, comme.
Souar et Ali .Said, Said Chaabane ou
Ali Sendi, parlent de «repli tactique'
temporaire». DiSCQursde guerriers qui
ne doivent, en aucun cas, être pris pour
des fuyards. .
A quelques kilomètres de YJJksekova,

en bordure de l'immense plateau ver-
doyant qui s'étire à 1800 mètres d'alti-
tude aux confins de l'Irak et de l'Iran,

.un camp modèle a surgi du vide en
quarante-huit heures. Impressionnant.
Les tentes de l'année ou du Croissant
.Rouge fonnent des alignements impec-
cables et épousent les replis 4..urelief. Il y
a l'eau (des tuyaux sont reliés à une
source), l'élect!icité de cantines mo-
biles, des toilettes avec évacuation des
eaux sales, une cabine téléphonique et,
depuis hier, la télévision... Kayhan Ka-
vas, jeune sous-préfet en poste depuis
trois mois à Yuksekova, et le maire
Mustepha Zeydan sont fiers du travail.
'accompli. Ils ont eu carte blanche ~our
financer les travaux et ont puisé pres de
500 millions de livres (un peu plus de .
deux millions de francs) dans le fonds
«réfugiés» de l'Etat. Tous les services.
officiels ont été' mobilisés et le sous-
préfet a install.é Son bureau complet
. -avéc drapeaùx et portrait inévitable
d'Ataturk - sous une tente militaire.
Hier, alors qu'on attendait la visite du

ministre de l'Intérieur, plus de ;6500'
Kurdes irakiens étaient déjà installés.
Transportés par camions à partir de
Cukurça, ils seront 10000 dans quel-
ques jours. La petite ville, qui sera ce
soir éclairée par des lampadaires dignes
d'Ankara, est une ruche colorée, pres-
quejoyeuse. Les familles sesont regrou-
pées par villages et les hommes qui
bavardent près des engins terrassiers
disposeront dans quelques jours d'un
'cafe-casino pour se réunir. Servest Ber-
vari, 25 ans, instructeur militaire du
PDKI et peshmerga depuis l'âge de IS
ans, est un combattant, beau, et admiré
par lesadolesèents qui boivent sesparo"
les. Pour lui, ce camp est «un don dü'
ciel» et la Turquie doit en être remer-.
ciée. «Nous ne nous mêlerons pas des.

Génocidë
~

Denions-nous en.
. venir à souhaiter!

'. la rupture des né-
; godations de G~
.' nêve pour que
c.esse un massacrt' de popula-
tion civile? Ce ne serait pas re
premier paradoxe de l'histoire,
'qui parfois ne concède que des
trêves incompatibles. Il arrive
que la trêve des uns relance le
malheur des autres. Le ces.wz.
le-feu entre Irak et Iran a mill
tin au répit dont bl-nétidaient
les Kqrdes d'Jrak : Bagdad, II~
héré dé la pression de Téhéran,
.a retourne ses armes contre
eux.

INSTITUT KURDE.

affaires turques, notre seul but est de
créer un Kurdistan indépendant eri
.l.rak. ~~is, si,ce.génocide se po~r~~it,,:
notre nation 'ne verra jamais le jour.
Pourquoi le monde se tait? Il y a eu'
15000 morts au moins en' quelques
jours, des millièrs de blessés, de prison- ,
niers, et 25000 Kurdes, encerclés par les
Irakiens dans la région de. Sihhan, se-
ront peut-être massacrés dans les pro~
chaines heures; Que fait votre pays'!
'Que disent les Nations unies,,?»Servest
fa crié les derni~rs mots puis $e reprend,
s'excuse, sourit. .
Après la valse-hésitation des premiers

jours, le gouvernement turc, pour une
fois unanime, n'a pas lésiné pou, ac- .
cueillir « les; frères irakiens». Turgut'
Ozal a même donné son accord verbal
pour recevoir Massoud Barzani, leader
du PDKI et ennemi juré de Bagdad, qui
avait officiellement réclamé le droit
d'asile la semaine dernière à partir d'un
consulat iranien. En quelques jours,'
trois autres camps ont été montés près
de Cizre, à Sélobi et à Diyarbakir,
capitale du Sud-Est. pans ce dernier
camp, on a poussé très loin le raffine-
ment: on a installé l'électricité dans
!chaque tente, et un centre de presse'
internationale - télex, téléphones, té-'
.Iéfax'- fonctionnent depuis vendredi.
Le tout sans aide extérieure - la Croix-'
Rouge, qui proposait son soutien, a été
poliment remerciée - et sans qu'on
sache vraiment ce que vont devenir
dans trois mois ces 100000 réfugiés.
Après avoir martelé que les «lra-,

kiens» n'étaient Quedes« réfugiés tem-
poraires», Turgut Ozal ne parle plus au
futur. Il veut vivre au présent ce qui est
encore une opération qui honore la
Turquie. -Pour l'opinion étrangère, [l(;.

tamment européenne, l'efficacité tur-
que ne peut eonstituer qu'une heureuse
surprise. Quant à I:opônionturque, sur. :
tout au sem de la comlllUnauté kUH.le,
- elle se sent flattée, fièi~de vivre sur
une vraie terre d'asile. '6e.st vrai au-
jour~'llUi, mais dl:main '! S0600,Ku.rdes
irakiens vont être peu à peu ins.rallés
dans::,les camps" modèles' en cours
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ALAIN''''REF.nE
'(jradour, Katyn',. Tr.e-

blin"a : ces crimes contre l'hu- .
.manité viennent d'être renouye-
lés ces jours-ci. Des villes
comme Halabja sont rayées de
la carte par l'aviation et l'ar-,
mée irakiennes. Et de la façon
.Ia plus atroce :.tout indique que
c'est par des gaz asphyxiants
- dira-t-on que c'est un dé-
tail?

Comme nos querelles politi-
ciennes deviennent dérisoires à
côté d'un tel génocide! Comme;
,Il est surprenant ce silence de:
tant 'de bonnes consciences sys.-
tématiques, de tant de militants

,deS' ,?roits de l'homme ... Peut-

d'achèvement. Comment survivront les
'50000 personnes actuellement di~per-:
,sées sur 80 kilomètres de frontière? A
Yuksekova, l'année prépare un deuxiè-
me camp qui sera opérationnel dès
demain. En novembre, les nuits seront
glaciales sur ce haut plateau et, en
décembre, il y aura plus de deux mètres'
de neige. Ces deux camps sont d'ores et
déjà condamnés. Après? Personne ne
sait, on verra sur le moment. Les pesh-
mergas, eux, haussent les épaules. Dans:
trois mois, ils seront en Irak, dans leurs
yillages...

A Hakkari, chef.lieu du département
où sont arrivés la plupart des réfugiés,
des voix murmurent dans le secret d'une

chambre d'hôtel. Il y est question de la.
prison de Diyarbakir, où les centaines'
de Kurdes détenus pour délit d'opinion
seplaignent de tortures, d'humiliations,
:deces interdictions qui étouffent tout ce'
qui peut évoquer une culture. Ni lan-
'gue, ni musique, ni livres k~rdes. ~n
Turquie, il n'y a que des Turcs. Le'
Kurdistan n'a jamais existéet n'existera
jamais. Sous les portraits obsédants
d'Ataturk, le fondateur vénéré de la
~a!rie, d~s slogans martèlent l'évi-

'dence: «<Juelbonheur d'être turc!» Et
~i Hakkari, bastion séculaire de résis-
tance kurde, est une garnison parana
pù se croisent gendannes casqués, poli-
ciers antiterroristes, commandos de
l'année de terre, ou agents des services'
de renseignements du MIT, c'est pour
protéger les civils, tous kurdes, contre
les attaques du PKK, ce groupe pur et .
,dur basé en Syrie qui se prend pour le .
.Sentier Lumineux péruvien. Le Kurdis-
:tan côté turc ne connaît,rien de,la~uerre :
.qui fait rage en Irak. Sous l'ételgnolT, .
'dans une atmosphère de couvre-feu, ;
iHakkari la turque est fière d'accueillir
:ses frères irakiens.,

Jacques MAI(;NE

on, dans le soulagement géné-
ral qu'avait entraint- l'arrêt des

.combats entre l'Iran et l'Irak,
regarder les Kurdes comme des
trouble-fête? Alors qu'on as-
.sassine leurs femines et leurs'
enfants?

La France peut-elle rester .
inerte, quand un régime, qu'elle
a ~utenu à bout de bras, gue,
sa population, par des raids des
Mirage qu'clle lui a fournis? Il
ne suffit pas de se déclarer
d préoccupé», d'exprimer son
« Inquiétude ». Les vagues ré-
probations ne sont plus de
mise. Il y a des bourreaux-lra-'
kiens. Il y a des victimes-Kur-
.des. L'horreur n'est pas une
exclusivité des années 40. Ce
qui se passe en Kurdistan est
sans précédent depuis latill de
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,,' o;;i(Onde' Guerre mondiale:
,"1 pavs a recours aux annes

'chimiques contre ses citoyens
minoritaires. Qu'on le pro-
c1aml' !Qu'on en tire les consé-
quences !Paris doit dire à Bag-

. dad qu'il n'a pas soutenu ses'
t:fforts contre les assauts force-
nés dl' l'Iran pour lui permettre
d'éliminer ensuite, Ii la sau-
"l'ue, Sl'S propres nationaux,
Lo France n'aime pas les ingt'-
rl'nCf!j; mais I~indifférence 'Iui

, répu~ne; ~t elle. ~ .. l'Cl!t ~a~
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cédt'r sur des principes' toilda-
"",ntaux.

La communauté kurde,
avt'c st's vingt millions dl' mem.~
bres, est déchirée entre l'Irak.
la Turquie, l'Iran, la Syrie -'
et acces ..'loirement l'lJnion so.
viétique. Dan!l aucun de ces
cinq ttats, son idl'nlité et Sll
liberté ne sonl vraiment fl'con-
nues; et, dans chllcun, elle l'St
en étal d'insoumis.'lion chroni.
que. Le principe. dl' l'autono~
mie, accordé Ilprèflla f»remlère
Guerre mondiale' par. le traité

CANARD ENCHAINE 14,09.88

de Sèvres en 1920, doÏi hrf
repris, Sinon, on peut S'lii!~;;;

dre à ce qu'un jour IIU l'lIil'n',
les six cent mille Kurdes .;mi
grés en Europe se lancent. @;!r

désespoir, dlln's le tl'rrorismc .
Que les .massaCrl'S de Kur.

des ne ces.'ient pas dl' mills
hanter! Dussions-nous y IK'rdn'
quelques commandes d'arml'S,
nous y gagnerions l'honneur dl'
renol/er avec les grands princi.
pes ql/e la l'rance a enseigni-s
'lIU monde. Ceci comlK'nse hicJl
cela.

llu'est.;.ce que c'est que ça,
les Kurdes?

, CAVALIER SEUL

Crin1e
L':'.\'I/I'm('.\" d/imiqlll'"

(' 'l'.\"/ /'Iw/,/'('ur c/ /'01;
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1'/11/1' 1e'.I' t'X/t'rll/ùlt'/, ks II/II l','!: ,
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'/lI/-de,I',IOI/,I' d/l lIil'l'lII{ ,ki(; ./ft',,,

LES pourparlers de paix. à
l'ONU. entre l'Iran et
l'Irak, sont peut-être

«au point mort», comme
l'écri t « Lc Figaro» (13/9),
mais entin tout le monde est
content: le cessez-le-feu, vaille
que vaille, continue, et il n'y a
plus de morts dans le Golfe.

En fait. c'est l'Irak qui a le
plus profité du cessez.le-Ieu, Il
cn a profité pOlir extCl"mincl
sur son territoire. au napalm et
aux gaz chimiques, des milliers
de Kurdes irakiens. L'armée
irakienne a rayé de la carte des
villages entiers, maisons et ha-
bitants, Amnesty international
a alerté l'ONU. Mais, jusqu'ici,
sculs le secrétaire d'Etat
George Sh ultz et le Sénat amé-.
ricain~ ont condamné « vigou-
reusement» l'emploi d'armes
chimiques au Kurdistan ira-
kien. Aucun pays occidental et,
a fortiori, oriental n'a élevé la
voix, ni levé le petit doigt. Pour,
cause: c'est quoi;-les Kurdes?:
Menacent-ils les intérêts de I

l'Europe au Proche-Orient '!:
Non. C'est rien, les Kurdes. :

D'ahord, ils ne sont de nulle
part. Ils sont en Irak (pas pour
longtemps). en Turquie, en
Iran, en Syrie et en Union so-
viétique, mais, partout, ils sont
considérés comme des emmer-
deurs. Où qu'ils soient. ils sont
considérés comme des mino-
rités chiantes parce que tou-
jours contestataires.

Ils sont quand même 20 mil-
lions. Traqués, les Kurdes ira-
kiens essaient de se réfugier en
Turquie, où on n'en veut pas,
pas plus qu'en Iran, en Syrie ou
en Union soviétique. Mieux,
vaut donc les exterminer aux
gaz chimiques - ces bombes
atomiques du pauvre, comme
disent plaisamment les fahri-
cants d'armes,

En France, pays des droits
de l'homme par excellence, qui
va fêter fastueusement la Révo-
lution, le gouvernement a réagi
avec vigueur contre ce qu'on
pourrait appeler « un crime
contre l'humanité ». A la sortie
du dernier Conseil des minis-
tres. Chevènement, ministre de

la Défense, a precIse que la
France continuerait à vendre
des armes. A l'Irak, notam-
ment, qui est Ull de nos meil-
leurs clients. Oh ! pas des armes
chimiques, bien entendu (vous
savez bien que nous n'en fabri- .
quons pas), mais des Mirage
pour les transporter. Les
Kurdes serviront encore à
quelque chose,

Et dire qu'il y a lIlaintenant
plus de 40 ans que R,.( Tren(),
dans de fulminants &dî'tos ~:i:lI ;
« Canard », tentait: d\lttiFer
l'.tttention du monde sur la
condh.ion humanitaire, des
Kurdes. .

Allez, sur ce plan-lù, ça g,izc !
G.M ..
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KURDES thies. Il n'a, à la différence des Afghans, pas
de religi<?n pour étendard, ni de grande puis-

U''",,' 'l' t ' sance à refoulel:'. Il réclame en vain une auto-,n"peup, e enr, 0, ,p ,nomie à la Turquie, dont le créateur, Kémal,
,a' parié, aveugJ~ment, sur l'unité du peuple

Le so41ageme~t qu,~ nous apportait l'an- turc., " ,
nonce,d'",n cessei;.le-fèli entre Irakiens el Ira-' , 'Bref: ce peuple n'a pas d'amis. Et il, s'est
'nitm'salira êt~de coufte durée. Comme ppur lourdement trompé a chaque fOis qu'il a cru
combler:un vide laissé par l'horreur' de cet ,pouvoir tabler, comme le fit son chef Barza-
affronteme~t inut,iI~et- dévastateur, 'le régim~:-' 'ni, 'sur rURSS' d'abord, sur l'Iran ensuite
de Bagdad se lance aujourd'hui dans «sa» pour se retourner contre ses maîtres. A cha-
guerre., Elle est ~,ntér.içur~~,~~Ierec9Lirt ...tous " 9ue ,fois. ,,- et surtout en 1975~ puis' au-
lestétpoigluige,~: concordent içi: - aux armes' , .'Jo~rd'hul,rallié d'un, moment s'est dérobé,
-chimiques. Elle ,visé à réduir~, voire à exter-, : h~lssant ce peuple à la merci de la vengeance
miner"1,lnpeuple: les Kurdes.," ," , .irakienne, parfois iranienne. Déchiré par ses
, _ Dans' l'esprit des, autorités de Bagdad, 'il affrontements inté~ieurs, porté parfois par
's'agit de mettre un terme définitif à la pré~ des programmes et des méthodes démesurés
tention de cette importante minorité qui,' (tels~ le~ Kurdes turcs), il est tantôt otage,
dans ses montagnes, réclame un peu d'auto- tantot Jouet. '
nomie. Une' autonomie~ à défaut d'indépen- . C'est dire que ce qui se passe ces jours n'est
dance, que lui refusent à la fois tes Irakiens, qu'un épisode ,de plus dans un calvaire qui
les Turcs et les Iraniens, dans les, fron~iêres 'n'intéres~e personne. Le~ Irakiens, soulagés
desquels l'histoire les a arbitrairement instal- sur leur Tront iranien, mettent l'essentiel de
lés.. . ' le,urs forces à, cette œuvre de répression~ Et

Car l'histo.ire a été particùlièrement dure l'a.ri1nistie. que promet Bagdad ne fait pas
pour ce peuple à lacu1ture, â la langue à la .illusion: pourquoi les réfugiés, qui sont des
fois riches, et ancienn~s. Et auquel te traité ,d~ centaines de, milliers, rentreraient-ils au mo-
Sèvres promettait un Etat. Jointe aux intérêts ment où' on continue de massacrer les
des puissances. la guerre menée par', Ataturk leur~?. '
pO,ur la reconquête de son ,pays ä mis' fin à '.' La conjoncture, d~ surcroît, est diabolique-
leurs espoirs: Les Kurdes, noyés dans 'la mas- men,t favora,ble à Saddam Hussein: l'Irak sait
se des peuples auxquels' ils ont été ass.imilés, pertmemment que ni les Nations Unies,ni
ne sont pius que les Turcs de r~st 'ou :de; même le~ grandes puissances n'oseront - l'in-
Irakiens <i~ Nord, dans la bouche -(Je leurs di~na~io~ pass~e -: exercer la moindre pres-
suzerains, Le!Jrs soulèvements. particijlière-. sion, a~ màm~~td'une négociation des plus
ment"héroïques, ont été toui' à tour' matés délicates,surlç OQlfe. Une résolutiçm conçue
aVeÇ"une incroyable brutalité. ,. àJa sous-commission des droits de l'homme

~ê 'p:~Upl~_a: t<?r~,d'av~irrais9n t~op: tard:" ,~st ainsi~ort-née, par~e ~ue le S~crétari~t de
d~9~..l~tBr~n~. m(n~vem~ht.,des, nationalités, ~?~U, reJ~tte !O~t ce qUI p~~rralt met~re en
qUJ ,a ,contnbue à, redes$lOer les 4;:artesdepuis. pent I~~ negocl_atl~ns.,de _Oen~~_e~. :.,,',
un"s.iècle. ses revendicationssoritcomnie un -:-' Explicable,. cette altitude deoleur:e 'injusti-

ow écho' attardé.' Il n"a pas la chance de lûtter, fiable. et,les ~tats-Unis l'ont compris en :con-
co.ot.-e une pu~ssance coloniale: elles se sont, .damnant-très fortement ,le .régime iràkien: Le
formellement, esquivées de la région depuis' Congrès songe à demand~r l'embargo sur les
.des."décer.Wi~s:Il né peuf.donc s'afficher com-' , armes à destination de I,'lrak, de faible quan-
me mouvement de liberation" au sens.convé~ tité il est vraL Mais l'URSS, championne de
nu par l'ONU, et ses ,maîtres, irakiens et ira- la ,cause pacifique, et la France, toutes deux
nie~s "~o~t ,~ux premières loges des non-ali~ . fournisseuses d'armes attitrées de', Bagdad,
"gnés ..;;.'et:donc.pi'otégês'par leur éiiquetie.II, que disent-elles?
n'est porteur d'aucune revendication idéolo-
~ique susceptible de luj valoir des' sympa- Antoine Bosshard
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12.09.88 LIBERATION

Annes chimiques: la menace de sanctions.
américaines n'effraie pas l'Irak
La mise en place de sanctions écono-

miques américaines contre l'Irak ne
posera aucun problème pour l'industrie
pétrolière irakienne, a assuré hier, le
ministre irakien du pétrole, Issam Ab~
dulrahman al Tchalabi. « Nous n'avons
jamais eu de problèmes pour vendre
notre pétrole depuis la nationalisation
de l'industrie en 1972, alors qu'à cette
époque, il y avait des gens qui ne
voulaient même pas nous parler. Cela
ne posera aucun problème mainte-
nant», a-t-il déclaré à l'Agence France
'.Presse.
. SiJesdébouchés pétroliers de l'Irak ne
.semblent pas trop menacés (les export~.
tions en direction des Etats-Unis sont
insignifiantes: 100000 barils par jour),
il n'en va peut-être pas de même pourJe
reste de l'économie irakienne. Cette fois
en effet, les Etats-Unis qui, tout au long
du conflit Irak-lean avaient pudique-

ment détourné les yeux devant l'utilisa-
tion répétée d'armes chimiques par les
for~.iraki~~nes, menacent Badgad de
sanctions seneuses,

Le Sénat américain a en effet approu-
vé à l'unanimité, le 9 septembre, un
projet de loi qui, non seulement interdit
l'importation de pétrole irakien et le
transfert de technologie « sensible» vers
l'Irak, mais oblige le gouvernement des
.Etats-Unis à couper tous les crédits
américains et à s'opposer à toute attri-
bution de prêts à Bagdad au sein des
institutions financières internationales.
Et cela, affirme la résolution du Sénat
jusqu'à ce que le régime irakien <:,essese~
attaques à l'arme chimique contre les

. KIndes, « un acte de génocide abhorré
~rte monde civilisé et interdit par la loi
internationale ».

Ce prejet de loi (qui doit encore être
approuvé pr.:r le Chambre de.s repr~sc ..

tants et le président Reagan) fait suite à
la condamnation formelle par le Dépar-
tement d'Etat américain de l'utilisation
'- niée par les autorités de Bagdad-
de gaz de combat par l'armée irakienne
contre les rebelles et la population civile
au Kurdistan.

De toute évidence, Washington, de
plus en nlus in.quiet des conséQuences
de cette « banalisation» de l'usage de~
armes chimiques et de leur prolifération
dans les pays du tiers monde, a décidé
de frapper un grand coup sur la table.
Le sénateur Claiborne Pell, promoteur
de sanctions contre Bagdad, n'a pas
hésité à comparer Ilrak à l'Allemagne
nazie ;'«'Pour laaeù'Xièini: fois'au cours
de ce siècle, une dictature brutale utilise
des gaz mortels pour exterminer une
minorité ethnique (... ). Il n'y a aucun
doute que le régime de Saddam Hussein
considère cette campagne comme la
solution finale au problème k urdt: "

12.09.88 L'HUMANITÉ'

Le Sénat américain condamne je génocide contre les Kurdes

cils et indices et a demandé l'envoi au
Kurdistan d'Irak d'une « commission
internationale d'experts »'.

Les récits recueillis par des médecins
et des journalistes auprès de quelques-
uns des 100.000 réfugiés qui sont arrivés
en Turquie font état de villages entiers
anéantis, de chamiers contenant' des
centaines. de corps et de 25.000 Kurdes.
qui seraient, à l'heure actuelle encore,
encerclés par l'année irakienne et me-
nacés d'extermination. Si l'opinion in-
ternationale ne se mobilise pas très vite,
c'est un véritable génocide qui risque de
se perpétuer au Kurdistan. .

Une dessuffiranfes des bombardwfIlts chimiqut!Sirskiens recueillie, ar« ses enfants,
daf!Sun hôpitsllrsnifll. (Photo Reuter.)

Un médecin français de l'organisation
Médecins du .monde, qui revient des
camps de l'est de la Turquie où conti-
nuent à affluer des dizaines de milliers
de' réfugiés, affinne avoir recueilli sur
place de « fortes présomptions ». Cer-
taines personnes qu'il a examinées pré-
sentaient des « dennatoses sur le sexe et
le scrotum, qui sont souvent le signe
d'utilisation d'annes chimiques ». S'il
n'a pu effectuer les examens cliniques
(analyses d'urine et de sang) qui au-
raient fourni les preuves irréfutables, il a
recueilli de nombreux témoignages, ré-

CRIME CONTRE L'HUMANITE
- •• ..~- "_ • J • _ • ," ". • " • _._

L.E Sénat américain a voté vendredi E ,I , .t,l ,I , t. ',1 D d d' d' t' t l'
une résolution condamnant l'utili- n uepl ues uemen IS ue J;1ag<a , les preuves une en a 1ve
sation d'armes chimiques contre d'extermination de$ Kurdes de 11rf!.ks'accumulent

la population kurde par l'année ira-
~enne ~t a de",!andé que des sanctions
economlques sOIent pnses contre l'Irak.
Un projet de loi, approuvé par acclama-
tion, interdit notamment toute nouvelle
aide et tout nouveau crédit à Bagdad.
Le sénateur démocrate Pell, de Rhode
Island, a déclaré lors du débat : «' L'ar-
f!1ée irakienne mène contre la popula-
~Ion kurd~ une campagne qui ne peut
e~re dé~nte C!~e comme un géno-

--Clde... C est- vraIment un-crime contre
l'humanité. La veille, le se.crétaire d'Etat
américain George Shultz avait mis en
~arde le ministre des Affaires étrangères
Irakien Saadoun 'Hamadé, contre la
poursuite de telles pratiques, « répu-
gnantes et injustifiables ».

Ce qui n'a pas empêché le même Ha.
madé de convoquer, vendredi, les repré-
sentants des pays membres pennanents
du Conseil de sécurité, de l'ONU pour
leur affinner qu'aucune anne chimique
n'avait été employée contre la popula-
tion kurde irakienne. Autant nier l'évi-
dence .. Non seulement les Etats-Unis af-
finnent avoir des preuves que des
bombardements chimiques ont bien eu
lieu, mais les témoignages commencent
à affluer, et ils' sont accablants pour
l'Irak.
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le massà6re'des Kurdes
VOIX DU NORD 13.09.88

;D'UN GENOCIDE A L'AUTRE,
Saddem 'Hussein, contre l'iran
d'ebord' puis contre les Kurdei '
!luJourd'hul, crée un. terrible
pt'c'cfent dont bien d'autr.s,
Etats "du Proche-Orien-t' ris-
_~ueirt::d~~~In!lpirer._,; ',' '

'.C~et!t que l'irek n'est pas
,s8,ul. Si ('pouvoir se venter
d'avoir ,réellsé une «percée.
eri~"mliti'ère 'd'armements
chl",l~uel\; Le Syrie dilpose en

ce 'clon:;aine'et'un ersenal en-
core/-p.hJs.impressionnant qui
lui ii: .'t6. ::ènti.rement fourni
per: :)',U~ion : soviétique.
L'Egy~ \.~ l'Atedie seoudite
~nvi88g~ ., Jélir tour de s'en

, équiper;~ '~.'",e temp,s:,tous
e. cel pe'l(ir;.~ri\:~quls ou se pré-

, "perent 'â. 'acquérir les missiles'
','01-801'cjuf,permettreient d'uti-

lifer '~èA .a'rmes chimiques à
, .du miHiers de kilomètres cte

chez eux. La Syrie possède.
déjà 63'"'missiles de ce type,
d'origines soviétique et,

'chinoise. L'Irak 38 et l'Egypte,
12. L'Arebie seoudite vient de
passer un contret d'echet
evec la Chine populeire.

L'objectif n'est autre, bien
sQr, pour,le8 peys erebes, que
de se dotèr à brève échéence
d'une forCe de fi dissuesion
chimique'. susceptible de
contrebelencer et de neutre li- '
ser le, force dé dissuasion nu-:
cléeire dont -ce n'est plus
un secret pour personne-
disposent les Isralliens .

Ain8i, c'est tout l'équilibre
géopolitique du Proche-Orient
qui pourreit bient"t S8 trouver
remis en ceuse et le meS88cre
des Kurdes per l'irek n'eureit,
elors été qu'un simple prélude. i

Meis il ne semble pel que
le8 Européens eient l'intention
de s'inquiéter pour si peu.
L'irek eat 'un bon client et àl
cheque Jour suffit se peine... /

Marcel ~AL,

Un. dangereu ••
cc percée))

Pour la circonstence, les
,membrel de le Communauté
'europ'enne font preuve, une
fois de plUI, d'une incroyeble
myopie politique. III ne perais-
:Ient pal evolr pris conscience
(que l'emploi des ermementl
,chl.miques par le régime de

L'Europe :
ccbualn ... )) d'abord I
Fece à cette Iltuetlon sen.;

pr'c'dent depull le Seconde'
guerre mondiele - un Etet.
iutlllaent de. erntel chimique.
,contre ui'le de .e. proRre. ml-.
norlt'I - le S'net em6rlceln
,vient da 'r'eglr evec. vigueur
en Interdisant toute nouvelle
.Ide ou' tout nouveeu crédit eu '
r'glme de Begded•. Au mam.'

moment, lei Europ'enl, si be-
'vards et .1 v'hémentl lors~
~qu'lIl .. yent leurs condemne-'
'tionl Mn." cons'quences, se
contentérit cette foil, de feire
.'conneitre leur «pr'occupa-
tion •. ,

~ >-
Il 'eat":vrei qu'eu lortir d'un

~It de huit annéel, l'irek
:.'a;prête il l'el\8eger' dans
'une formidablo entreprise de
reconstruction de son écono-

.mie. Et lei f:uropéens le pres-
sent déjà à Bagdad dans l'es-

:polr d'erracher quelque
'<mirifique merché. Dens ces
.condltions, pas question de
prendre le moindre initiative
qui risquereit de porter at-
.teinte à leurs .. cro-88ints in-
térêts commercieux. Las ef-'
fair .. sont les effairas.

rédvë ou rebelle,' meIl bien'
, d'en déberresler le peya en ne
lui lall .. nt le choix qU'entre
un. .mort certelne lur piece'
ou le fuite ver. lei étets voi-
linl, l'iren ou le Turquie. Plui
de 170.QOO Kurde. eurelent
déjà pe.. ' lei frontl.re •. ,

.. ".\ ~
Il ne l'agit' donc p.kls de

mettre eu .pes une, pOpulation

ILest décidément p1ul facile
d. condamner a pOIterlori

. l'holocauste Juif ou le gé-
nocide arménien que:'de l'éle-
v..r contre les tentative. d'éli-
mination f'hYllque
actuellement perpétrée.
contr. un certain nombre de
mil\orltél ethnique. à travers
le monde.

Le. événementl en cour.
.clan. le Kurdlstlln Irakl.n don-
nent la mesure d. cem gi-
gantesque hypocrille qui

. conlilte à pleurer en perma-
nence lur lei vlctlmel d'ebo-'
mlnatlon. pel.ées, tout en
ferment I•• yeux lur del felt.
.imilaires qu'une ectlon réso-
lue de le communeuté Interne-
tlonele Iufflrelt louvent à em- !
pacher~

ccSolution ftnal~ )) -,
.,11n'e.t pourtant plui poall-.

i bIe d'en douter: depuis l'errat,
, des hostilités evec l'Iran, lei
; ~geantl Ireklenl ont décidé'.
! ite profiter dei clrconltencel';
J 'poUr mettre en œuvre le « 10-:
;, lution flnele. contre leur po-:;

puletion kurde (2 à 3- million•.
de perlonnes) qui n'eveit Je-'
meis ce8lé, depuis dei décen-
nies, de militer, perfois les'

: ermes à le mein, en feveur deI l'indépendence.

. Une partie de cel Kurdes:
.eyent fait cau.e com~une '
avec' les troupel dé Khomeiny
à la feveur de la guerre, l'étet-.
'major irakien e choili de'« li-
quider d6flnltivement. "toute
résiatence. Dèl I.. 17 et 18
mers dernierl, le bOmbarde-
ment au gaz ypérlt ....ite le villl\
d'Helabje evalt felt des millierl
de victime •. civil el. De nou-
veaux témoignages, irréfute-
bles, démontrent que cette,
l:8mpagne d'exterminetion se.
poursuit mel.lvement evecl
l'emploi d'une veste panoplie
d'armes chimiquel.

et.

.:Irak,',
:: .

19.09.88FIGARO Le «nettoyage »,
...du. Kurdistan .

Bagdad semble déternUné à éliminer la rébellion kurde. Des hameaux entiers
. ont été pilonnés et incendiés. Mais/'utilisation d'armes 'chimiques

.Jl'~~(pa~prouJ'ée. . ' ,
• l ,. .

LE
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Cependant sur le terrain nul,
n'a pu apporter la preuv~ de
bombardements au gaz. Et pas
un seul blessé chimique n'a pu
être présenté p~r quiconque.
Mê~e en Turquie. Ceux qui

'croient à la thèse des gaz 'remar-
.quent que la Turquie, qui a son

___propre _pl'oblème kurde. n'a-au-
Au Kurdistan, comme l'expo- cun intérêt à « charger" "Irak,

sait d'ai lieurs sans la moindre d'autant qu'eile dépend de ce
réticence, jeudi à Bagdad, le pays pour ses approvisionne-
général Adnan Khariliah, minis- ments en pétrole. Mais ceux qui
tre de la Défense, on va recons- n'y croient pas lont observer que
truire de, nouveaux viliages, de les Etats-Unis, singulièrement.
nouvelles cités. Les habitants prompts à fustiger Bagdad, trou-
auront tout ce qu'ils n'avaient vent là une occasion d'être
pas: l'eau courante, l'électricité, agréables à l'Iran avec qui, une
les égouts, des écoles, des hOpi- lois l'~yatollah disparu de la
taux, et puiS aussi la télévision scène politique, on rêve de se
avec le portrait et le compte rèco~cilier. Ils ajoutent qu'en dé-
rendu quotidien des activités et consldèrant l'Irak sur la scène
dès décisions de Saddam Hus- internationale, ils le contraignent
sein, pèr~ et bienfaiteur de la à m,oins d'intransigeance dans
patrie. les négociations de Genève.

Aujourd'hui encore la ques- Il...L..-

du village kurde de Bamami, capturé par les forces irakiennes le mois dernier.
. (Photographi~ AP.)

Deux jours plus tôt à Bagdad, turque, près de la route qui va tion reste posée. Bagdad a-t-il
un médecin françai!!, qui, quel- de Barmani à al-Amadiyah: il utilisé l'arme chimique dans son
qu~ part dans le Kurdistan, an'~st pas p.ossibleque ce bourg, opération de « nettoyage" du
sOigné de nombreux blessés du qUI pouvait compter 1500 ou Kurdistan? Les Etats-Unis' l'ont
PD.Ket de l'IJpK, était formel. Il a 2000 habitants, renaisse de ses affirmé et ont pris des sanctions
traité de nombreux brûlés, cer--. cendres. Méthodiquement, l'ar- économiques. Et dans les mi-
tains très graves, mais aucun l'née irakienne a fait sauter les lieux proches de l'ambassade
gazé. Il dit aussi que certains de maisons une à une, elle a dyna-. américaine, on laisse entendre
c~s guerriers ont pu, de bonM' mité les pylônes et a passé les que la CIA aurait intercepté des.
fOI,prendre pour des grenades à vt;lrgersau napalm. Tout est cat- messages militaires sans équi-
gaz les engins lacrymogènes et bonisé. Tous ces ravages ont été voque.
les fumigènes dont les soldats exécutés avèc une telle minutie, -
irakiens ont fait un abondant qu'il est clair qu'il s'agit, dans
usage pour les déloger de leurs l'esprit de ceux qui les ont or-
grottes. En revanche, il confirme donnés, d'une volonté de rayer
que les combats ont été impi- . définiUve/T1entde la carte tout un
t~yable~ et les destructions mas- réseau ancestral qui était à leurs
slves. yeux le loyer permanent d'inlec-

Destruction tion de la rébeilion kurde endé-
mique.

méthodique
Voilàeffecl.ivement ce que,

nous lisons sur le sol, à présent
que notre escadrille d'hélicoptè-
res survole le lit de la rivière en
direction de Dohuk et Zakho. Ce
n'est qu'une succession de ha-'.
meaux pilonnés, incendiés. Et:
toujours cette absence oppres- .
sante de toute vie,.de toute acti-
vité laborieuse. Seuls des camo,'
pements ,militaires: tentes,';
camions, batteries d'artiilerie,.

. apportent une note de vie, mais "
sinistre, dans ce pays maudil. ' ','

Nous nous. posons à trente'
'kilomètres au sud de la frontière

Limpide, un petit ruisseau
serpente au pied des rUÎnes.tou-
tes neuves de ce qui fut al-Bali-
san, dans le Kurdistan irakien,
pareil à d~s dizaines, peut-être
des centaines de villages de
montagne qui ont cessé d'exister
entre le 27 aoOt et le 5 septem-
bre, quand le régime de Bagdad,
soulagé par le cessez-le-feu
avec l'Iran, a semble-t-i1 décidé
d'en finir, une bonne fois pour
toutes, avec l'irrédentisme
kurde. On voit encore les traces
des troupeaux' de moutons ve-
'nus s'abreuver au guel. Mais il
n'y a plus d'animaux et il n'y a
.plus d'hommes. Les habitations
'ont été anéanties jusqu'aux fon-
'dations.' \

Dans celle qu~te entreprise
dans le Kurdistan par un petit
groupe de journalistes occiden-
taux pour tenter de mesurer
l'ampleur de la répression ira- Les ruines
kienne, al-Balisan était marqué
d'une croix' rouge sur les cartes.
Car les porte-parole à l'étranger
des mouvements autonomistes'
kurdes, comme le PDK de Mas-
,soud'Barzani et l'UPK de Jalal
Talabani, ont dénoncé en parti-
culier les atrocités dont auraient
été victimes la population de
celle vallée, 1'0uedi Balisan, à
cinquante kilomètres au nord
d'Erbil. Ils présentaient le village
comme un « Oradour-sur-
Glane »,' où les habitants au-
raient été décimés par les gaz.

Commen~ déceler à quinze
jours de distance si un site a été
ou non gazé? Si les habitants et
les animaux domestiques ont
disparu, en revanche toute la
faun~ sauvage .est -présente.
L'herbe est fraîche et les feuilles
des bouleaux,.des peupl.iers,des. --
eucalyptus, d'un vert tendre que
n'a altéré nul miasme chimique.

.Puisque les militaires irakiens,
nos guides et pilotes d'héiicoptè-
res, un peu goguenards, nous
.montraient .J'exemple, nous
avons.croqué des baies, dégusté
du raisin cueilli à même le vigne
et des grenades juteuses sans
ressentir' après coup le moindre
malaise ....La satisfaction de nos
accompagnateurs était mani-
feste. Ils venaient de marquer un
point dans leur effort pour faire
échec à ce qu'ils appellent une
campagne de calomnies contre
l'Irak. '

. AL-AMADIYAH
(Kurdistan irakien) :
de notre envoyé spécial
PItm IRANCHE
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13.09.88 LE MONDE
•

" VIl t~~~~ge"~'sUT les réf~~~~~.en- r\1_.
Des ..Kurdês .8"088 les gaz

. La répression menée,' 'Cukurca n'en,'finit pas. Après'
notamment au moyen d'armes d'~nnombrable.s' c~ntrÔle~ mili-
chimiques, par, l'armée ira-talla:.!, Ic~l de J~u,r:nahstesest
kienne cqntre la population brusquement arret' ~~r. un bar-'
kurde a provoqué un exode rag~,de soldats, turcs . ICI, à Orta-

. ., bag .., l,l'extrême sud de la pro-
massif, comme en témOIgne Cl- vince cI.~aakkari, l'armée turque
dessous Renaud Fessaguet" est-en état'd'alerte maximum.
journaliste françai!, qui s'est En co~trebas de la route en
rendu à la frontIere turco- effet, trois mille Kurdes viennent
irakienne., de franchir la-.;rivi~requi sert d~

..-- frontière entre ...1l Turquie et
Frontière turco-irakienne l'Irak, pourchassés par les forces
correspondance de Bagdad. '

Immédiatement, les'
4 .pi~L~,q~i .~~t1 ~'1J.ludea:Cà,' ~ komandos ~ turc~. - béret bleu,

tenue léopard' - s'interposent et
refusent fermement tout droit de
poursuite à leurs vis-à-vis. La ten-
sion est extrême et le colonel turc
invoqoe les risques d'affronte-
,ment pour refuser de laisser pas-
ser les journalistes.
,' 'Autori~tion est tout de meme
c;lonnée d'approcher les Kurdes.
Le docteur Bernard Benedetti,
dépêché par Médecins du monde,
interroge les nouveaux exilés,
apparemment très choqués. Leurs
témoignages concordent. Ils vien-
nent de fuir l'horreur. Bagdad a
bel et bien pris le contrôle de
' .. son.. Kurdistan avec des
,moyens effrJyables. Des centaines
'de villages ont été détruits au
',napalm, des famjj{es entières mas-
'sacrées ei, la zone littéralement
aspergée,de gaz chimiques.

~Rég;ons

de peuplement
':' kurde'

TURQUIEI

rités d'Ankàra à décider, dèli le
3 septembre, le transfert des réfu-
giés kurdes vers de véritables
camps. Ceux de Cukurca sont
transportés par camions à Yuke-
kava, à 150 kilomètres de là, vers
la frontière iranienne.

Dans une plaine battue par les
vents, le Croissant-Rouge a érig6
en quelques jours une, ville de
toile. Des rues de tentes ont été
tracées au cordeau, avec fosses
septiques. A l'entrée du camp, des mots il Y: ,3
médecins turcs recensent et
consultent sans discontinuer. Les 'Ia -biubarie
Turcs ont paré efficacement au 'ëf'une guerre.
plus pressé. Mais le plus grave est ' '. •
à venir. D'ici un mois, l'hiver se" Innommable:,
sera installé avec ses vents glacés, . . que des
ses temp6raturesen dessous de, 'milliers d'énire";'
zéro et ses chutes de neige. Quese> ' ;cùx' ont' 6té tuti; ..
,passera-t-il alors'! gaz6s ou non,

Ankara ne serait pas fâcb6 de ' 'ét .déport6s de leur
voir les Kurdes gagner nran. ,région natale,
Deux mille 1I0nt déjà fait, « co~ , que j'Îrak ne
tre leur gré », dit l'opposition tur- ,lé,ur pardoimera'
que. Mais les autres '!
, Pour l'instant,los réfugiés n'ont pas dt sitOt,
pas l'intention de bouger. Ni vers ,à ~ùx,les ftamnés'
l'Ifan ni vers l'Irak, où le r6gimed,ii'Proche-Orient.
,de Bagdad vient de décréter une' RINAUD
'amnistie en leur faveur. Car les I :.'ffe,.IA$iE.T.
Kurdes savent que derrière les',

, ,9:5

Dans un décor grandiose, taillé
dans des montagnes de grès rose,
à plus de 2 000 mètres d'altitude,
chaque tribu s'est installée en
délimitant soigneusemont son ter-
ritoire l l'aide de branches; les
femmes ont construit des fours
pour cuir le pain et les adoles-
centes lavent le linge dans les
deux petits ruisseaux qui lézar-
dent à travers le camp. Les pesh-
mergas, désarmés par l'armée tur-
que, errent. Certains désemparés,
d'autres parlant de rejoindre leurs
frères de combat en Irak en pas-
sant par l'Iran.

Un peu plus bas, la tente du
Kizilay, le Croissant-Rouge turc,
ne désemplit pas pendant que les
premiers camions ,ide ravitaille-
~em amvént, déversant des kilos
de flirine et de riz.

Ces ~éfugi&; kurdes réappren-
nent l vivre l leur façon. L'Irak
n'est pourtant pas loin, et le dra-
peau de Bagdad flotte depuis peu
sur une montagne, à quelques cen-
taines de mètres derrière, de
l'au~re côté de la frontière. '

La zone n'est d'aillours pal
silre. Pendant toute une matinée,
on'ontendra lea canons et los mor-
tiers tonner do l'autre côté.
A deux reprises, un hélicoptère
irakien violera l'espace drien
turc pour, venir surveiller les
fuyards. Et non loin de là, en
direction de l'Iran, les Irakiens
ont massacré trois cent cinquante
Kurdes qui tc~taient de franchir
la front~e, affirme un officier
turc." '

Les' coriditions sanitairës sOrif
également précaires. L'eau des
petits torrents ne suffit pas à cette
population de'20 000 habitants, et
des cas de choléra !lont déjà
signalés. Ce qui a am~néJ~ ,I\ûto-

Les réfugiés d'Ortabag n'ont
di} leur salut qu'à la montagne.
Grâce à elle ils ont pu se cacher,
avec femmes, enfants et bétail,
dans des grottes. Ils avançaient la
nuit pour échapper aux hélicop-

. tères et aux patrouilles, jusqu'à' ce,
jour où, repérés par les Irakiens,;
ils ont acouru vers la Turquie. 1;

Les .. peshmergas.. (combatoi
tants kurdes) insistent sur l'utili~
sation d'armes chimiques. «Une
bombe. racontent-ils, qui tombe et
'terre et dégage une fumée suffo-
cante provoquant dtJ1U 1111 pre-
mier temps nausées et vomisse-
ments ... » Plusieurs blessés sont
examinés par le clocteur Bene-
detti. Il. relève des &njonctivites,
,des dermatoses, mais pas de
traces directes de lésions dues à
des armes chimiques. cc En fait.
explique-t-il, il faudrait procéder
sur place à des exame1U de sang
,et de plasma. »

Ces Kurdes-là ont apparem-
ment eu le temps de fuir avant le
déluge de feu et de gaz qui se
déverse depuis bientÔt un mois
sur le nord de l'Irak. Mais beau-,
coup d'autres' (aucun bilan fiable
n'est disponible actuellement)
n~ont pas eu cette 'chance. Plu-
sieurs peshmergas proposent de
passer clandestinement en Irak
pour aller voir des chamlen.

Depuis le 14 aoilt, date proba-
ble du début de l'offensive ira-
kienne, près de cent mille Kurdes
ont fui vers la Turquie. Personne,
à l'origine, n'a pris cet exode au
sérieux. Mais le flot de réfugiés
n'a cessé de arossir et aujourd'hui,
entre Uludere et la' fronti6re ira-
nionne, uno demi-douzaine do,
,campat~m~raires ant fait lour
apparition. Le pins itnpoitant se
trouve à Cukurca, où ont été,
regroupés vingt mil1eJ~,~~giés~
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Querelle sur {and d'armes chimiques

IRAK - ETATS-UNIS:
RIEN NE VA PLUS

ble q'üè; en cas Oe relus irakien,' la
Turquie permette le déroulement
'çi'une enquête auprès des réfugiés
'kurdes.
, Sa position officielle reste que
jusqu'à présent elle n'a décelé'
aucune preuve concrète de l'usage
d'armes chimiques. A ce propos, le
professeur belge Aubin Heyndrickx,
toxicologue de réputation internatio-
nale, se disant « certain» de 1'1Itili-
sation de gaz de combat par,l'Irak, a
qualifié mardi de « curieux» le rôle
joué par la Tur9uie. Le professelIr
Heyndrickx a affirmé être « à JOD %'
certain» que l'Irak a utilisé contre
.les Kurdes irakiens un mélange de
gaz moutarde et, de gaz neurotoxi-
que, probablement du tabun, le
même cocktail meurtrier que celui
déjà utilisé par l'armée irakienne,
lors de l'attaque contre la ville kurde'
de Halabja en mars.

Le professeur Heyndrickx, qui'
avait été appelé à l'époque en '
consultation aux Nations unies à

New.York, ajoute que les organisa-
tions humanitaires et médicales qui
essaient de venir, en aide aux réfu-
giés kurdes irakiens en Turquie se
heurtent à "d'énormes difficultés ".
en raison de l'attitude des autorités
turques qui leur refusent l'accès aux
camps de réfugiés kurdes irakiens et
nient l'existence d'intoxications par
armes chimiques.

Les pourparlers
de Genève

La démarche des dix pays place
M. Perez de Cuellar dans une situa-
tion délicate, car toute décision
d"envoi d'une mission d'enquête
pourrait avoir des répercussions sur
les pourparlers de paix Iran-Irak,
dans lesquels le secrétaire général 'va
reprendre personnellement la
semaine prochaine son rôle d'inter-
médiaire pour tenter de débloquer la
négociation actuellement dans
l'impasse.

L'Irak a remis en cause le fragile',
édifice préparé par l'ONU, pour la
poursuite des pourparlers de paix
avec l'Iran en refusant la date du
rendez-vous, fixé au 22 septembre à:
New-York, et en posant certaines'
conditions. M. Perez de Cuellar
avait- transmis, samedi, uJ:le"-invita~
tion aux ministres des affaires étra.n-,
gères d'Iran et d'Irak de se rencon'-
trer à New.York le 72 septembre
pour poursuivre les pourparlers'
entamés à Genève, et son représen~
tant personnel,' M. Jan Eliasson"
avait précisé mardi qu'elle avait été,
acceptée par les deux parties.

': ",&.~,en\iant, II!-'délégation i'r'a-:
'ki~ririe a' souleyé t'rois points, qùr

sont autant de conditions à ce'
rendez-vous. Les Irakiens exigent
que d'ores et déjà soit fixée la date
de la reprise des pourparlers de
Genève après le rendez-vous de,
New-York, que celui-ci se résume à
« une seule réunion» et q\l'en tout
état de cause le ministre irakien des
affaires étrangères ne pourra pas se
trouver à New-York avant la pre-
mière semaine d'octobre. - (AFP.)
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Dix pays dèmandent l'envoi
d'une mission d'enquête ~u Kurdista.~irakien

que pourrait prendre 'M; ,Perez "de;
Cuellar dans ce domaine. ;

Selon le porte-parole de l'ONU,'
M. Perez de Cuellar a fait part
mardi de la démarche de ces dix
pays au cours d'un entretien avec le
chargé d'affaires de l'Irak, M. Ali
Mahmoud Sumaidi. Dans les
milieux diplomatiques, on doti-tè que
le gouvernement ,irakien,: qUI '.a' for.
mellement démenti avoir 'utilisé, des
armes chimiques contre la', populli-
'tion kurde, accepte l'envoi sur son
territoire d'une mission d'enquête de
l'ONU. Il est ég~lemc:nt peu, proba-

RÏ,!!nne VIV plus entre les ministre des Affaires étrangères Ta.
Etats.Unis et l'Irak qui n'a. rek Aziz avait reconnu le 1er juillet à
pas du tout apprécié le vote Bonn que son pays avait utIlisé « à
- par acclamations - du ' un certain moment » des armes
Sénat interdisant toute nouA chimiques mais seulemimt après que

velle et tout nouveau crédit à Bag. les Iraniens eurent commencé, l'Irak
dad après l'avoir accusé d'utilisation nie farouchement aujourd'hui l'avoir
d'armes chimiques contre la popula. fait lors de sa récente opération miliA
tion kurde irakienne. « Les Améri. taire contre les rebelles kurdes dans
cains, qui mènent contre nous une le nord du pays. S'appuyant sur un
campagne de diffamation 'forgée de « démenti officiel de la Turquie -
toutes pièces, tentent de nous ef. pays qui accueille le plus gros des
frayer et de nous amener à renoncer 120000 réfugiés kurdes - sur
à nos droits et à nos principes », a l'usage des armes chimiques », Bag-
affirmé le président Saddam Hus. dad affirme que les êhefs.de la rébel- .
sem. lion kurde ont délibérément propagé

Sur le même ton, c'est toute une de fausses rumeurs de bombarde-
campagne anti-américaine qui s'est ments à l'arme chimique pour pous-
développée sur un double thème: ser les civils à l'exode. Selon les

- « L'Irak peut se passer des responsables irakiens, 11500 Kurdes
relations avec les États-Unis comme sont rentrés en Irak après l'annonce
il l'a fait pendant vingt ans » entre d'une amnistie générale.
1967et 1984; Pendant ce temps, les négociations

- Cette campagne qui vise à de Genève piétinent et la consolida-
« renforcer» Téhéran est « orches- tion du cessez-le-feun'a toujours pas
trée par les sionistes américains qui été obtenue par le négociateur sué.
n'ont jamais caché leurs liens avec le dois de l'ONU Jan Eliasson. Les
régime khomeiniste de Téhéran ». Le Irakiens refusent en outre que les
quotidien du parti Baas Al. Thaoura conversations irako-iraniennes se dé-
est le meilleur exemple de cette rhé. placent à New York, Bagdad semble
torique, qui se demande en outre craindre d'y être l'objet de fortes
pourquoi les Américains se réveillent pressions du fait de la campagnf
maintenant. américaine contre l'emploi qu'elle f
, Sur le fond du ~roblème" si ,le. fait des armes chimiques

, Le secrétaire général de l'ONU"
M. Javier Perez de Cuellar, a
informé mardi 13 septembre l'Irak
q'u,edix pays, dont les Etats-Unis, lui
'aVaient demandé d'envoyer !Jne mis-
sion d'enquête dans le Kurdistan ira~
kien pour se prononcer sur I:usage
ou non d'armes chimiques contre la
population locale. Les dix pays sont,
outre les Etats-Unis', la Grande-
,Bretagne, le Japon, la RFA, l'Italie,
le Danemark, la Finlande, l'Islande,'
la Norvège et la Suède. La France'
et l'URSS ont par ailleurs fait savoir
Qu'elles appuieraient toute initiative

c9;Q'6----------------------------------
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.La répression irakienne au Kurdistan

Nouveau projet de sanctions américaines
contre Bagdad

Apns le S6nat, la Chambre des
. repr6sentimts a adopté, mardi

27 septembre, un projet de loi impo-
sant des sanctions contre .l'Irak,

. comme :fI moyen. d'expression.
concnte de "indignation» devant
les accusations concernant l'utilisa-

.. tion d'armes chimiques 'par l'armée
~irakienne contre le Kurdistan d'Irak.
;Ce projet pr6voit l'arrêt immédiat
des exportations américaines.

,d'armes, de haute technologie et de
composants chimiques à destination
de l'Irak. L'embargo commercial
serait 6largi et des sanctions finan-
cières ainsi que diplomatiques
seraient prises en cas de récidive par
Bagdad. L'administration améri-
caine s'est déclarée hostile aux pro-
jets tant du Sénat que de la Cham-
,bre des représentants, qu'elle estime
',. ,prématurés» et • contre-
productifs ».

Par ailleurs, recevant une déléga-
,tion de Kurdes, parmi lesquels figu-
~rait M. Hemo Husseini, un cadre du
,PDK (Parti démocratique du Kur-

distan irakien), le premier ~ini~tre
israélien, M. Itzhak Shamîr~ a: ,
affirmé que son pays était « tOUlle-l
ment solidaire du peuple kurde,
persécuté et menacé d'extermina-

I
tion ». - (AFP, Reuter.). , .

.. , '._~-'--'.

L'HUMANITE 23.09.88

'COMMUNISTES SOLIDAIRES
:AVEC LE PEUPLE KURDE
, Une délégation de Parisiens, organisée à l'initiative
. du PCF, s'est rendue jeudi dans la soirée' à l'ambas-'
sade d'Irak pour élever « la protestation la plus forte
et la plus indignée devant la sauvagerie» des massa-
cres à l'arme chimique des populations kurdes d'Irak
par les armées de Bagdad avec le soutien' du régime
turc. Ont fait partie de la délégation: Chri~tiane,
Schwartzbard, vice-présidente du groupe comm~niste
au Conseil de Paris, Jacques Fath, secrétaire ûe la'
section de politique extérieure du PCF, et Ofrard
Renaud, ;membre de la direction de la Fédération'

. communiste.qe Paris. (Photo Joël Lumien.)

'européens, y compns Londres et,
Paris, s'expliquent no~e?t par

: la crainte de .porter attemte a leurs'
i intérêts économiques futurs en
; Irak.
• Un « silence_ç<?up~bl~»~ ~I?n le:

Mais depl:!is.l~s gouvernements eu-
ropéens se sont tus à l'exception de
la Grèce - qui a fait part de son

,inquiétude dans une déclaration.
;' distincte de celle des 12 -et des'
: pay~. I?-ordi~ues, qui ont adressé,

.jeudI dermer, une demande au se-
crétaire général de l'ONU, Javi~r
Perez de Cuellar, pour qu'il ouyre.

, urie enquête. .
..Les réticences _des gouvernements'

quotidien anglais Daily Teleçr:aph,
qui dans un éditorial a cntiqué,

I hier, l'attitude de la Grande-Breta-
gne ....:.-.qui s'est fait le champion de
la lutte contre la non-proliferation
des armes chimiques - mais égaIe-
ment du reste de fa Communautéi européenne.

QUOTIDIEN DE PARIS 13.09.88

membrés de "fa" Iniiiorité kurde
d'Irak - qui compte 2 à 3 millions
de membres -, notamment .en
ayant recours à des armes chimi-
ques.
Contrastant avec l'attitude améri- ,
caine, les 12 pays de la Commu-
nauté eUropéenne sont restés éton-
nament <ijscrets, se contentant
d'une déclaration assez vague dans
laquelle ils se sont déclarés, 'mer-
cr,edi der.nier, « ~vement p~- :.
{lés.» par les informations faisantl
etat de l'utilisation d'armes chimi-

..q~es par l'ltak.
Première~à .réagir, la Grande-Breta-
grie ..'àvait pourta~t dès mardi
convoqué !l'ambassadeur ,,~Irak au'

.. Föteigrt'.Qflice pour lui 'taire part:
de ,sa: «préoccupation ».. Mercredi"

. le, p~s~dent FranÇois Mitterrand,
.. exprimait son « inquiétude », esti-
. 'mantque les liens d'amitié unissant

l'It-aket la France autorisaient cette
l ,dèrilière à faire connaître son senti-

ment sur « des événements qui met-
'rent en cause les droits de
. i:h<!mme».

Irak :Iesretombées.
'des gaz'

Les nombl'tUx tem()ignages
sur l'utilisatiQJl.. d'armes

chimiques contiê;.lê~' Kurdes
, irakiens ont .,suscIte des
réactions diverses dans le
monde, allant ~du vote du
Sénat américain en faveur
de sanctions éçonomiques

contre l'Irak à une attitude
nettement plus prudente des
principaux pays européens.I.Quelques dizaines de milliers'

d'Irakiens ont manifesté dimanche
soir à Bagdad contre le vote, ven-
'dredi, par le Sénat américain d'un .
projet de loi interdisant toute nou-
velle aide ou tout nouveau crédit à
l'Irak, accusé d'avoir utilisé des
armes chimiques contre les Kurdes.
Cependant, selon des témoignages
recueillis par diverses organisations
humanitaires, les troupes de Bag-
dad auraient attaqué et tué fin août '
et début septembre des cen~nes d.e_,-
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[![3Ii~Dii [!JŒJ !l(!)rnrn par Jean-Pierre ZEHNDER

Kurdes: l'alerte
augénocide
L'Américain George $hultz dénonce les massacr:~sà l'arine
chimique C911J.misparBagdad depuis trois semaines

,..

J.P.z.

réfugiés du Kurdistan irakien resté'.
ambigu. Dans les communiqués d'An-}
kara il n'est question que de bras.
ouverts à «nos frères irakiens». Err'
aucun cas il ne faut compter sur hl
Turquie pour cautionner le réveil du
Kurdistan qu'elle a si bien contribué à.
étouffer depuis plus d'un demi-siècle.
Frères du héros du film «Yol» cou-
ronné en son temps par le festival de
Cannes, les Peshmergas irakiens ne se
font pas d'illusions. Après un temps
de «repli tactique» ils feront tout
pour regagner leurs villages dévasté~
et reprendre le combat.

r.

Sous couvert de 'lli':paix dans le
.Golfe a-t-on le droi! de làisser se per-

I pétrer l'holocauste'd'une minorité qui
connaît le sort des populations afgha-
nes: la mort entre les oreillers de l'in-
,différence et de la complaisance.

Tout nuancé qu'it soit, l'appel de M. !
.George Shultz est le premier à dire
que l'Irak récidive gravement dans la
violation de la Convention de Genève
qui proscrit l'usage des gaz de combat'
. On aimerait que sur ce chapitre les
Nations unies, l'Europe et la France
du bicentenaire de la déclaration des
droits de l'homme se mobilisent avant
« la paix des cimetières ", dont a parlé
en la déplorant.M. Perez de Cuellar
lors de son récent passage à Verdun. Il
y. 1i urgence. Les Kurdes se cherchent
des amis.,

«Les Kurdes n'ont pas d'amis»,
proclame un proverbe dramatique-
ment illustré jour après jour. Ils sont.
~p~rpillés .~ntre cin_q pays .gui tou_~:"_
cherchent en vain à les assimiler. Ils
sont dix millions en Turquie où le mot
«kurde» est proscrit depuis 1928, cinq
millions en Iran promis au nivelle-
ment de l'islam chiite, trois millions et
demi en Irak, nostalgiques de la Répu-
blique éphémère dé Mahabad écrasée
en 1947, plusieurs centaines de mil-
liers en Syrie et en Union soviétique.
Leur culture développée au confluent
de trois .grands. courants, l'arabe, le
turc "'.et" le pèrsan, est menacée
d'anéimtissement. A l'exception de
.. ... .' .' ~'~''-''-'

Un peuple <~sans amis »
La communal,té internationale qui

se bouche aujourd'hui les yeux et les"
oreilles ne s'était-elle' pas engagée au
lendemain de .la .Première Guerre
mondiale à garantir i'existence d'un
Etat kurde? Le reniement du traité de
Sèvres déchiré en 1923'par Kemal Ata-
turk, le fondateur dé la République
turque, a voué à l'éclatement et à
l'exode un peuple de vingt millions
d'êtres humains. .

l'Irak; l'usage de leur iangÛe leur~~si:
interdit. Ils ne possèdent ni livres; ni
journaux, ni émissions à la radio et Il la.'
télévision.

Comme les Afghan~,
Dans ces conditions même l'accueil'

généreux réservé par la Turquie aux

Le président"irakien Saddam Hus-
sein pratique l'amnisiie au gaz mou-
tarde. C'est un défi absolu aux lois du
:monde civilisé. C'est malheureuse-
l.p1E'}ltl'issue prévisible du long marty-
rologue infligé à la nation kurde
depuis des siècles.

S'il est vrai que les chefs de la rébel-.
lion kurde, du fameux ~énéral Mosta-
pha Barzani, mort en exil, à son fils
Massoud, chef du Parti. démocratique
du Kurdistan irakien (PDKl) en pas-
sant par Djelal Talbani, chef de
l'Union patriotique du Kurdistan
(IPK), n'ont guère été inspirés en
rejouant constamment;Je même scé-
nario de l'alliance avec"l.'Iran qui s'est
avec la même régularité retourné con-
tre eux, le désespoir vaut bien quel-
ques excuses.

La paix entre l'Irak et l'Iran servira-
t-elle d'alibi au génocide des Kurdes?
George Shultz, le ininistre américain
des Affaires étrangères, vient de rom-
pre le silence par une mise en garde:
'" Les relations des Etats-Unis avec
l'Irak seront affectées si Bagdad per-
siste à faire un usage injustifiable et
inqualifiable de gaz empoisonné con-
tre les populations kurdes ... ». On ne
peut mettre en musiqufi! de façon plus
diplomatique la discrétion internatio-
nale. Sur le terrain le génocide des
Kurdes d'Irak est engagé depuis plus
de trois semaines, très exactement
depuis l'entrée en vigueur du cessez-
le-feu dans la guerre du Golfe.

Les Kurdes ont depuis toujours été
les victimes de la paix entre l'Iran et
l'Irak. Dès le 20' août l'aviation ira-
kienne lançait des raids sur les régions
du Nord en dissidence. Le 24, Saddam
Hussein engageait 60.000 hommes
contre les citadelles du massif monta-
gneux, terre d'élection de la résistance
kurde.

Terrass.és, impuissants, même les
farouches combattants :1peshmergas
(littéralement: «ceux qui font face à la
mort »), battent massivement en
retraite; Fin août l'exode atteignait la
rég;on ftontalière de Cukurça. Depuis.

le 30 août on estime que plus de cent
mille Kurdes ont trouvé refuge en
Turquie.

Une odeur d'ail.. ..
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Les vallé( <; sc. '.t désertes mais
en~ore imr' 'égr' ,~s d'une odeur
tenace où l'ail le .ispute à la pomme
de terre pourrie. Dans les champs dix
mille, quinze mille cadavres de villa-
geois.:. Les petl.ts nuages silencieux de
cyanide, d'ypéd;e (le tristement célè-
bre gaz moutarde de la F'remière
Guerre mondiale), de gaz innervants,

- - ont fait -leur oeuv-re,

PMollement condamné après son
coup d'essai de mars à Halabja où on
dénombra 5.0'JO victimes, toute une
ville clouée sur place, le régime de
Bagdad récidive. sur une grande
échelle avec l'intention évidente de
régler une fois pour toutes, à la
manière du génocide arménien, le pro-
blème kurde.
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~ l'accusation relative à l'utilisation des armes chimi~

Bagdad lance une violente
. "

campagne contre::-Was.bington'
La condamnadon de l'Irak par le Sénat

américain, qui accuse Bagdad d'utilise .. des
armes chimiques contre les Kurdes, a pl'o~o-
qué une tres ~iolente campagne anti- ,
américaine, lancé~ par les responsables
politiques puis reprise et amplifiée par les
moyens d'information."

Samedi, les commentaires de la télé~i-
sion irakienne ont ~oué à 1'« enfer tous les
potentats de l'impérialism~ et du racisme »
et appelé à soutenir les «minorités des
Etats-Unis qui luttent pour leurs droits légi-
times JO. De son côté, le quotidien Al
Tha~ra, organe dU1~arti Baas au pOu~oir, a
affirmé dimanche' que 'l'Irak «peut se pas-
ser des relations afec les Etats-Unis comme

- .
ill'. f.lt petJdot près de fingt lUIS JO. L'Irak
a~ait rompu ses reladons a~ec les Etats-
Unis en 1967 pour protester contre l'aide
américaine à Isra¥l clans la guerre de six
jours et ne les ayait rétablies qu'en 1984.

Al Tha",.. s'interroge sur les raisons
qui ont poussé les Américains à réagir alors
qu'ils ayaient gardé le silence après les 'pre-

mièreS accusadoDS contre l'Irak sur l'usage,
en marS dernier, d'armes chimiques contre
la l'Ille kurde de Halabja. Il estime que la
campagne actuelle contre l'Irak pourrait
a~oir été Înontée de toutes pièces dans le but
de « renforcer» la posidon de Téhéran dans
les, négoeiadoma en cours à Genèye et qu'elle

est «orchestrée par les mllJeux sionistes'
aIMrIalns qui n'ont Jamais caché leurs~
Ueas a,ec le tégIme de Téhéran JO.

Dimanche, en fin d'après-midi, plus
d'une dizaine de milliers de personnes ont
défilé deyant l'ambassade américaine à Bag-
dad pour protester contre le l'ote du Sénat.
Les manifestants, dont certains ayaient été
.transportés des faubourgs de Bagdad et dt'
la campagne enyironnante jusqu'à l'ambas-.
sade, brandissaient des banderoles sur les-.
quelles on poUYait lire des slogans dénon-
çant la «Knesset américaine» et ses
c ~lares sionistes» (les sénateurs améri-
cains).

13.09.88 LE MONDE

Un. témoignage sur les réfugiés .en Turquie

Des Kurdes sous les gaz
La répression menée,

notamment au moyen d'armes
chimiques, par l'armée ira-
kienne contre la population
kurde a provoqué un exode
massif, cpmme en témoigne ci-
dessous Renaud Fessaguet,
journaliste français qui s'est
rendu à la frontière turCD-
irakienne.

Frontière turco-irakienne
correspondance

La piste qui court d'Uludere à
Cukurca n'en finit pas. Après
d'innombrables contrôles mili-
taires, le convoi de journalistes est

brusquement arrêté par un bar-
rage de soldats turcs: ici, à Orta-
bag, à l'extrême sud de la pro-
vince d'Hakkari, l'armée turque
est en état d'alerte maximum.

En contrebas de la route en'
effet, trois mille Kurdes viennent
de franchir la rivière qui sert de
frontière entre la Turquie et
l'Irak, pourchassés par les forces
de Bagdad.

Immédiatement, les
« komandos JO turcs - béret bleu,
tenue léopard ... s'interposent et
refusent fermement tout droit de
poursuite à leurs vis-à-vis. La ten-
sion est extrême et le colonel turc
invoque les risques d'affronte-
ment pour refuser de laisser pas-
ser les journalistes.

Autorisation est tout de même
donnée d'approcher les Kurdes.
Le docteur Bernard Benedetti,'
dépêché par Médecins du monde,
interroge les nouveaux e':lilés.',
apparemment très choqués. Leurs
témoignages concordent. Ils vien-
nent de fuir l'horreur. Bagdad a
bel et bien pris le contrôle de
.. son JO Kurdistan' avec des
moyens effroyables. Des centaines
de villages ont été détruits au
napalm, des familles entières mas-
sacrées et la zone littéralement
aspergée de gaz chimiques.

RENAUD FESSAGUET.
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Des Kurdes sous les gaz

RENAUD FESSAGUET.

l ,12.09~88VHUMANITÉ '

,CRIME CONTRE
LES KURDES
La tentative de génocide
à l'arme chimique
entreprise par le régime
de Bagdad COl/trela
pOpll!tltiOrJ J-;jf';ie:i {'ré I
dt;JJ(l!7lte r ,:n(/ïcJi par leJ
Sénat äméricain, qui
menace nrak de
5anctiol1séconomiques.

l'hiver se 'sera titstlÎllé avec ses vents
glacés, ses températures en dessous
de zéro et ses chutes de neige. Que
se passera-t-il alors ?

Ankara ne serait pas fiché de voir'
les Kurdes gagner l'Iran. Deux mille'
l'ont déjà fait, «contre leur gré ", ,
dit l'opposition turque. Mais les
autres ?

Pour l'instant, les réfugiés n'ont
pas J'intention de bouger. Ni vers
l'Iran ni vers l'Irak, oà le régime de
Bagdad vient de décréter une amnis-
tie en leur faveur. Car les Kurdes
savent que derrière les mots il y a la
barbarie d'une guerre innommable,
que des milliers d'entre eux ont étéi
tués, gazés ou non, et déportés de'
leur région natale, que l'Irak ne lelJr:,
pardonnera pas de sitôt, à eux, les
damnés du Proche-Orient.

300.

MER

CASPIENNE

IU.R.S.S~I

Uaeguerre
iDnommable

Les réfugiés kurdes réapprennent
à vivre à leur façon. L'Irak n'est
pourtant pas loin, et le drapeau de
Bagdad flotte depuis peu sur une
montagne, à quelques centaines de
m~tres derri~re, de l'autre côté de la
frontière.

La zone n'est d'ailleurs pas sdre.
Pendant toute une matinée, on
entendra les canons et les mortiers
tonner de l'autre côté. A deux
reprises, un hélicoptère irakien vi~
lera l'espace aérien turc pour venir
surveiller les fuyards. Et non loin de
là, en direction de l'Iran, les Irakiens
ont massacré trois cent cinquante
Kurdes qui tentaient de franchir la '
frontière, affirme un officier turc.

Les conditions sanitaires sont éga-
lement précaires. L'eau des petits
torrents ne suffit plis à ,teuJ po~Iâ:-
tiOn de 20~ habitant5, e~'des, cas
dè; choléra soht déjà 'signalés. Ce qui
a ramené' les autorités d'Ankara à
d~ider, d~ le 3 scpt~!nbre, le lrans-

,fert des réfugiés kurdès vérs de v~ri.
, tabl~ cam'ps. CoIIx lié Cukurca ~nt

t!'8nSp0rt6s par CiimiolllÎ l Yi1kç-
. kova, à 1SOkilomètr'es 'de là. vcrS la

frontière inuJienne: -," /' , ..,. :

Dans une plaine battue par'l~s:
vents,leCroissant-Ro~e a érigé:en,
quelques jours une ville de ,toile. Des
rues de tentes ont ét( tracées au eç,r-
de~u, avec fosses sep,iiqu~s.
A l'tntr6e du camp, des' médecins,
tUl'C5 recensent et C8hsultènt sans;'

'dis~ntinuer. ~es T~rcs ûllt ,pare
cffiœcement a'\l plus;pressé ..~ais le ,
J)lus'àravc est à venir, D'ici uri mois,

ITURQUIEI

Les réfugi6s d'Ortabag n'ont dd
leur salut qu'à la montagne. Grice à
elle ils ont pu se cacher, avec
femmes, enfants et bétail, dans des
grottes. Ils avançaient la nuit pour
échapper aux hélicopt~res et aux
patrouilles, jusqu'à ce jour oà,
repérés par les Irakiens, ils ont
acouru vers la Turquie.

Les «peshmergas JO (combattants
kurdes) insistent sur l'utilisation
d'armes chimiques. «Une bombe,
racontent-ils, qui tombe à terre et
dégage unefumée suffocante prov~
quant dans un premier temps nau-
sées et vomissements..... Plusieurs
bless6s sont examinés par le docteur
Benedetti. Il relève des conjoncti-
vites, des dermatoses, mais pas de
traces directes de lésions dues à des
armes chimiques. «En fait,
explique-t-il, il faudrait procéder
sur place à des examens de sang et
de plasma ...

Ces Kurdes-là ont apparemment
eu le temps de fuir avant le déluge
de feu et de gaz qui se déverse
depuis bientôt un mois sur le nord de
l'Irak. Mais beaucoup d'autres
(aucun bilan fiable n'est disponible
actuellement) n'ont pas eu cette
chance. Plusieurs peshmergas pro-
posent de passer clandestinement en
Irak pour aller voir des charniers.

Depuis le 14 ao{lt, date probable
du début de l'offensive irakienne,
près de cent mille Kurdes ont fui
vers la Turquie. Personne, à l'ori-
gine, n'a pris cet exode au sérieux.
Mais le flot de réfugiés n'a cessé de
grossir et aujourd'hui, entre Uludere
et la frontière iranienne, une demi-
douzaine de camps temporaires ont
fait leur apparition. Le plus impor-

tant se trouve à Cukurca, oà ont été
regroup6s vingt mille réfugi6s.

Dans un décor grandiose, taillé
dans des montagnes de gr~ rose, à
plus de 2 000 m~tres d'altitude, cha- '
que tribu s'est installée en délimi-
tant soigneusement son -territoire à
l'aide de branches; les femmes ont
construit des fours pour cuir le pain
et les adolescentes lavent le linge
dans les deux petits ruisseaux qui
lézardent à travers le camp. Les
peshmergas, désarm6s par l'armée
turque, errent. Certains désemparés,
d'autres parlant de rejoindre leurs
fr~res de combat en Irak en passant
par l'Iran. "

Un peu plus bas, la tente du J(jzi-
lay, le Croissant-Rouge turc, ne ,
désemplit pas pendant que les pre-
miers camions de ravitaillement
arrivent, déversant des ,1ôlos de
farine et de riz.
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Un peuple cc Interdit )•.
Le quasi.génoclde dont' .ont sctuellement victime. les

/(flß/es I"kien,. est une tflg6die ,upplément,lre pour un peu-
p{,"11fs,imin6 dans cinq pays: 10 millions en Tilrqule, 6 mI/-
lions en Ifln. 3millian, en Irsk. 600.000 en Syrie et 200.000 en
.UR.S.S.. A,sslllnés. rejeté. au courtisé•• elon 1(J!llIll1s,politi-
que. de chllque pSY', les Kurdes n'ont jsmsl, rduIII b 'tre
reconnus officiellement, ce qu'ils revendiquent pourtsnt
depuis prè.5d'un sl6cle.

Aujourd'hui encore, l' Turquie qui offre un ,ccuell tlpide
et effictJcetJuxvictim" dIS bombtJrdemf1nt.ll'srme chimique

.' de l'srm(Je de Ssddsm HUllein, rsfu,e toute rsconnsillance

.. sux Kurde'. Le 'ImpIe "'t de prononc'r le mot kurde au de
psrler Is langue kurde e,t un Ifcte condsmM pif Is loi. En Tur-
quie. comme lIilleurs, leur seul droit eSl de le tlfire et de 'sire
comme si le Kurdistan - 600.000 km2 - n'existsit pss.

..
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13.09.88 NORD ECLAIR

NOII."II,. de ',anee
..• " AU. UOnA •• ";:"""""'';:;'"''''''';'''5J It .PI 115~.

ARMES CHIMIQUES:. L'AMÉRIQUE
110' NIlMINE Le. nombreux témoign8~' prises au séri~Llx êJ Washing...il' J' 11" .ur l'u1I11.atlon d'armes' . ton où l'on s'inquiète de la
V ." .' '.. . chlmlqu •• contre lei Kurdes: pr?lifératioll des armes chi-

. ~ ... .,~. . ,'" -. . 'Ir.kl.n. ont .ulclté dlv.r •• s . mlques, notamment dans les

[)' . ~. " . d réaction. danl le monde. pays du Tiers Monde. le pro-" 'es :.,""'en(Ul.nes,de fill r es allant du vot. du Sénat ami. blême kurde avait déjà été à
rlc.ln .n fav.ur de sanctions l'origine d'un regain de ten-

l'ra~-k'l'e"nS' 0' nt e""te"tue"s 'd'epu- l'S économiques contre l'ira'' à sior. dans les relations améri-
, I un. attitude plui prudente cano-irakiennes il la suite de

. . . :.... ..... de. principaux pays euro. l'accueil réservé il Washing-

-un mois par l'armée. de ~qiJd,âd. Pi~~:'I~ues ditaines de mil- ~~n~nkJ~J~ ~re;~::~i:~ J~il~i

12"..O.O.OO ....p:::e'r.' 'Son'nes s'e's"ont. liers d'Irakiens ont manifesté Talabani.
dimanche soir à Bagdad con- Discrétion

~ . / .' •.. -.' tre le vote, vendredi, par le .' ér ~I, . ", ;/'(' en Turquie et en Iran Sénat américain d'un projet europ enDe\.j ,'.ï:. ,;..' -.l .' • de loi intllrdisant toute nou- Contrastant ave(; l'attlft,de
velle aide ou tout nouveau' américaine, les dou7.f'paYf~:\0
crédit à l'Irak, accusé d'avoir la çommunauté européen;.e
utilisé des armes chimiques sont restés discrets. se
contre les Kurdes. contentant d'une déclaration

Dès avant cette manifesta- vague dans laquelle ils se
tion officielle,. les hommes sont déclarés mercredi der-
pOlitiques et les principaux nier «vivement préoccupés)
quotidiens irakiens s'étaient. par les informations faisant
déchainés contre les 'Etats- état de l'utilisation d'armes
Unis, laissant entendre que chimiques par l'Irak. ,
les relations irako- Première il réagir, la
américaines pourraient. Grande Bretagne avait dès'
connaitre leur plus grave. mardi convoqué l'ambassa-'
détérioration depuis leur res- deur d'Irak au Foreign Office;

touratlon en 1984. Jeudi der' pour lui faire part de sa
r>r. le sécrétaire d'Etat amé. «préoccupation».
1'lc.i1il1. .M. George Shultz, avait . Mercredi, le président Mit-
:iccus! 'j'Irak d'ullage lerép'u- ,tetrand exprimait son
gnant et injustifiable» d ar- ,ctÎnquiétude», estimant que
mes chimiques contre les : les liens d'amitié unissant
Kurdes. l'Irak et la France autorisaient

Bagdad a démenti catégori- .cette dernière à faire
quament avoir utilisé deI eonnaitre son sentiment sur

.arme•. chimiques .danll lia cedesévénemtfnts qui mettent
:.récente opération militaire en cause. les droits de
éontre leI rebellei kurdes l'Homme».
.tlens le nord de l'Irak, il l'itlue Mais depuis, les gouverne-
de laquèlle quelque 120.000 ment européens se sont tus à

j :(urdes le sont réfugiés en l'exception de la Grèce - qui
:ürqule et en Iran. a fait part de son inquiétude

• Selon des témoignages dans une déclaration dis-r, ucueillis par diverles organi- tincte de celle des cc douze»
:1dllonl l1umanitaire., les - et des pays nordiques: qui

.troupes de Bagdad auraient ont adressé jeudi dernier UiiO
'.lttaqué et tui fin aoOt et demande au secrétaire gêné.
début leptembre des centai- rai de l'ONU Javier Perez de

: ileS de membres de la mina- Cuellar pour qu'il ouvre une
'.rité kurde d'Irak (plus de 3 mil- enquête.
. lionl de personnes) notam- Les réticences des gouver-

. ':ment en ayant recours à des nements européens, y cam-
armes Chimiques. prjs Londres et Pari., pour- •

. Bl$n que le gouvernement raient .'expliquer notamment,
tutC :n'ait apporté aucune par la crainte de porter
conflrrnetlon, cel .ccula.. atteinte è leurs intérets éco-
tion. ont étlllmmédiatemen~ nomique. futurs en Irak.
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14.09.88 LE MONDE
L'ütifisation d'armes chimIqUes

" oontre le&Kurdes
Les ,Etats-Unis,

la Grande-Bretagne,
le Japon et la RFA

demandent à l'ONU
d'enquêter en Irak

Les Etats-Unis, la Grande-'
Bretagne, l'Allemagne fédérale et le
Japon ont demandé, lundi 12 sep-
tembre, aux Nations unies
d'eno:oyer une équipe d'experts
enqueter sur l'éventuelle utilisation
d'armes chimiques par l'Irak contre
sa minorité kurde. Répondant à une
démarche des quatre pays, expri-
mée par les représentants américain
et britannique, le secrétaire général
de l'ONU, M. Javier Perez de
Cuellar, a déclaré qu'il étudierait
cette possibilité.

Le Conseil de sécurité avait
adopté à l'unanimité le mois dernier
une motion prévoyant la création
d'une commission d'enquête après'
toute' nouvelle plainte concernant
l'utilisation d'armes chimiques.

Lundi, le gouvernement britanni-
que avait jugé « convaincantes» les
preuves qu'il a reçues de l'utilisa-
tion par l'Irak d'armes chimiques
contre la population kurde du nord
de l'Irak. «Nous considérons que
les preuves de l'utilisation d'armes
chimiques sont convaincantes. C'est
bien sûr un motif de grave inquié-

, tude », a déclaré un porte-parole du
Foreign Office, qui n'a pas donné
de détails sur les preuves reçues par
Londres ni leur origine.

Depuis plusieurs jours, de nom-
breuses voix, y compris parmi les
conservateurs, s'étaient élevées à
Londres pour demander au gouver-
nement britannique de condamne~
le recours à l'arme chimique par
Bagdad. Le très çonservateur Daily
Telegraph parlait lundi de « silence
coupable" et demandait au gouver-

, nement« de faire connaître c/aÎre-
I ment sa position en condamnant
I fermement l'Irak ". - (Reuter,

LAFP.)
. - ..-.--

estim.ant que les liens a'amme
unissant l'Irak et la France autori-
saient cette dernière à faire
connaltre son sentiment sur « des'
événements qui mettent en cause:
jes droits de l'homme _.

De son côté, la Grèce a fait parti
de.son inquiétude dans une décla-':
ration distincte de celle des 12 et
les pays nordiques ont adressé
jeudi une demande au secrétaire
général de l'ONU Javier Perez de
Cuellar pour qu'il Ouvre une en-
qU~,te.

••
d'un projet de' loi Interdisant toute
nouvelle aide ou tout nouveau,
crédit à l'Irak, accusé d'avoir uti-
lisé des armes chimiques contre'
les Kurdes.

Première è réagir, la 't:iràritle-
Bretagne, quI avait convoqué l'am-
bassadeur d'Irak au Foreign Office
pour lui faire part de sa « préoc-
cupatio'n _, a hler'annoncé qu'elle
était convaincue de l'utilisation de
gaz par l'Îrak.

Merc,redl, le président Mitter-
rand exprimait son" inquiétude -,

\
\
J

'~.~" '\
. , ~,/ '. Le ;,/sage marqué de celte Jeune fille atteste

[.' des déglts provoqués par l'utilisation deB
.. , ~:.. "f~:;":-:-' armes chimiques.

BAGDAD a démenti catégoriquement avoir utilisé des armes'
chimiques dans sa récente offensive militaire contre les

rebelles kurdes er:!Irak à l'Issue de laquelle quelque 120.000 per-,
sonnes se sont réfugiées en,Turquie et en Iran. Pourtant, après la
condamnation des Etats-Unis et le vote du Sénat américain en
faveur de sanctions économiques contre l'Irak, c'est le 'gouver-
nement britannique qui sort de sa réserve en j"ugeant « convain-
cantes 1Il les preuves qu'il a' reçues de l'ut IIsation par l'Irak
d'armes chimiques contre la population kurde. La Grande-Bre-
tagne n'a cependant pas annoncé de sanction contre le gouver-
nement de, Bagdad. ,« Nous considérons que les preuves de
l'utilisation d'armes chimiques sont convaincantes. C'est bien sOr
un motif de grave Inquiétude lIl, a déclaré un porte-parole du
Foreign Office, qui n'a pas donné de détails'sur les preuves reçues

, Le porte-parole a ajouté que le représentant du Royaume uni
allait discuter aux, Nations Unies à New York de l'envol d'une.
commission ,~'enquête indéoendarite.sur place.

LES nombreux témoignages sur
l'utilisation d'armes chimi-

ques contre les Kutdes irakiens
ont suscité desréattlons diverses
dans le monde, allant du vote du
Sénat américain, en ,faveur de
sanctio'ns économiques contre
l'Irak à une attitude nettement plus
prudente des principaux pays eu-
ropéens.

Quelques dizaines de milliers'
d'Irakiens ont manifesté dimanche
soir à Bagdad contre le vote,
vendredi, par le Sénat américain,

Armes chimiques

ARMESCHlMMtUES
.Lespreuves s'accumulent

contre les Irakiens
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Baghclacl règle ses comptes
Plusieurs milliers de morts, 120000 réfugiés en Turquie: c'est le bilan
(provisoire) de la «pacification» entreprise par les troupes irakiennes.

L'utilisation d'armes chimiques contre les ;Kurdes irakiens

Ankara juge «inopportun» l'envoi en Turquie'
d'une mission d'enquête

LE MONDE

IlEternels sacrifiés des ac-
cords entre l'Irak et l'Iran,

le peuple kurde paie une fois de
plus le prix de la paix qui est en
train de se mettre en place entre
Téhéran et Baghdad.

Depuis le 28 août, l'armée ira-
kienne s'est déployée au Kurdis-
tan, afin de « pacifier » la région.

16.09.88-1

raient engagés dans les combats.
Ils auraient réussi, le 3 septembre,
à boucler la plus grande partie du
Kurdistan irakien. Selon le PDK,
les bombardements systématiques
des environs de Zakho, tout au
nord, près de la frontière turque,
auraient fait plusieurs milliers de
morts. De source turque, on af-
firme qu'une bombe chimique au-
rait été larguée sur la zone fronta-
lière près d'Uludere, le 31 août.

Fuyant l'offensive des troupes
irakiennes, environ cent vingt
mille Kurdes, selon les estimations
des autorités locales de la ville
turque de Hakkari située près de
la frontière irakienne, ont aban-
donné leurs villages pour se réfu-
gier chez le voisin du nord.

En dépit des secours mis en
œuvre (le Croissant rouge turc a
envoyé quatre mille tentes et une
tonne de médicaments), les auto-
rités turques semblent débordées
par l'afflux de réfugiés. Des mil-
liers de femmes, d'enfants et de
vieillards, certains victimes de
brûlures chimiques, ont dû passer
deux nuits en plein air dans les
villages du département d'Hakka-
ri qui ont pu les accueillir.

Le manque d'eau potable et de
vivres risque d'aggraver la situa-
tion des réfugiés souvent hébergés
sous des tentes. « Si je vous disais
ce qui se passe chez nous, vous ne

le croiriez pas. C'est pire qu'au
Vietnam, a déclaré un chef rebelle
kurde de la région de Zakho, ré-
fugié à Uludere. Parce que nous
sommes un peuple pauvre, per-
sonne ne nous aide. »

A Washington, 'un porte-parole
du département d'Etat a affirmé
que les Etats-Unis envisageaient
d'exprimer leur « désapproba-
tion » directement à l'Irak, dès
que l'Administration aura recueil-
li toutes les informations sur l'uti-
lisation par ce pays des armes chi-
miques.

Les Nations unies se sont limi-
tées à noter que ce dossier n'était
pas à l'ordre du jour.

Bénédicte de Valicourt

Cette action de grande ampleur
intervient après plusieurs se-
maines de combats, qui ont com-
mencé fin juillet, juste après la
proclamation du cessez-le-feu en-
tre l'Iran et l'Irak. Selon le Parti
démocratique du Kurdistan
d'Irak (PDK, allié de l'Iran),
soixante mille soldats irakiens se-

Ankara «estimera que cette initia-
tive serait inopportune et négative »,

a indiqué M. Batu. D'autre part, il a
précisé que les réfugiés étaient « en
résidence temporaire en Turquie»
et qu'aucune décision n~avait encore
été prise quant à leur sort définitif.

Par ailleurs, cinq des six pays .
membres du Conseil de coopération
du Golfe (CCG) ont apporté leur
soutien à Bagdad. L'Arabie saou-
dite, Bahrein, le KoweYt, les Emirats
arabes unis et Qatar ont ainsi
condamné la «campagne.. menée
contre l'Irak «frère ». Mercredi
soir, Oman n'avait toujours pas
réagi aux accusations portées contre
le régime irakien. - (AFP.)

La Turquie a estimé, mercredi
14 septembre, «inopportun .. et
« négatif» l'envoi éventuel par
l'ONU d'une commission d'enquête
sur l'utilisation par l'Irak d'armes
chimiques contre les Kurdes qui se
sont réfugiés en Turquie.

Le porte-parole du ministère turc
des affaires étrangères, M. Inal
Batu, a déclaré que « les médecins
experts turcs ont déjà examiné soi-
gneusement les réfugiés du nord de
l'Irak et n'ont constaté aucune trace
de blessure causée par des armes
chimiques» et que le gouvernement
d'Ankara avait « confiance dans ses
médecins ». En cas d'initiative offi-
cielle de l'ONU pour envoyer en
Turquie une mission d'experts, .

le 3 septembre,
près de la frontière,

des réfugiés kurdes attendent
d'être pmi en charge

par les gendarmes turcs.

..
..
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An Iraqi Kurdish refugee on crutches seeks

a place on one, at th~. trucks .taking nearly

2;.000 Kurdst()3 temporary refugee camp

In rran, I hey vowed
la retUrn at some pOint and continue the struggle against 'hé Irn'(l' lorCf;$, ~'

reply directly when asked if Iraqi
forces were equipped with chemical
weapons. "lb posscss or not possess
them is one thing and to use or not to
use them is another thing," he said.
"We cannot talk about this and the
war still exists, but we were not com-
pelled to use them,"

The Baghdad government launch-
ed a major offensive against Kurdish
rebels in mountainous northern Iraq
in mid-July, just after a cease-fire
date was set in its war with Iran.
More than 50.000 Kurds fled across
the border into 'nil-key, and some
said Iraqi forces had used poison gas
'against them.

Gen. Keirullah said Iraq offered
an amnesty to all Kurds; both inside
and outside the country, on Sept. 6
because "four-fifths of those who
fled across the border fearing mili-
tary operations had nothing to do'
with the rebellion."

More than 20,000 Kurds had al-,
ready returned to Iraq, he said. He"
estimated the number of rebels at
about 20,000 in a Kurdish population
he put at between 2 million and 2.5
million.

Hundreds of Iraqi Kurdish guer-
rillas headed from Thrkey for Iran
Wednesday night vowing to continue
the fight from there against the
Iraqi army

"We go to Iran because from there
we can reach Iraq to figh~:' guerrilla
Marivan Alameir said minutes be.
fore heading for the Iranian border
with more than 1,000 other refugees.

In Paris yesterday, thc secretary
general of the Democratic Party of
Iranian Kurdistan, Abd ul-H.ahmun
Qassemlou, said Iran is preparing to
launch a major milita l'Y offensive
against Iraniall Kurds who arc in re-
bellion against 'Ithrall.

Iran, he said, was "mobilizing an
arITl}~"againsùhc Kurds in the west
of the country, where "the number
'of I Iranian I troops and Revolution-
ary Guards has gone up from
200,000 to 300,000."

FROM COMBINED DISPATCHES

STRASBOURG, France - The,
European Parliament yesterday ac-
cused Iraq of the "extermination" of
thousands of Kurds by chemical
'Weapons in attacks "not far from
genocide" while Iraq's defense min-
ister denied the claims.

Iraq's alleged use of chemical
weapons against Kurdish civilian~
"is not far from attaining the dimen.
sions of genocide:' said the res-
olution, which received near unani-
mous support.

It called on the 12 members of the
European Community to "immedi-
ately suspend all deliveries of arms
to Iraq and the export of chemical
substances and equipment which
could be used to produce chemical
weapons."

The parliament said it was "scan-
dalized by the attitude of the Iraqi
government, which is deliberately
ignoring the warnings and reproba-
tion of the international community."

In a separate vote, the ElIro-
parliament backed efforts by United
Nations Secretary-General Javier
Perez de Cuellar at "consolidating
the cease-fire" between Iran ami
Iraq. It also called on Iraq to evac-
uate "without delay" Iranian terri-
tory, and to support the "internation-
alization" of certain disputed zones
along the Shatt-al-Arab waterway.

Iraqi Defense Minister Adnan
Kheirullah denied yesterday, his
country had used poison gus agaInst
Kurdish rebels. "Technicully speak-
ing, fiëàv'y pöison gas remains for a
certain time in the valleys that are
used for passage by our troops to
reach the sahoteurs' areas," hc said
in Baghdud.

"It is illogical to pollute an area
:which we are going to puss through,
'Morc than thaÇthe rebels arc in
small groups and logically it is not
feasi ble to use such a weapon against
such a target," Gen. Kheirullah said,
.: HQwevcl:,Gen. Kheirull,lh did Ilot

16.9.88

Euro-grouP. says
Iraq gases Kurds
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LesKurdes,u<npeuple'
en état c1.':urgenC:;4!

:DIy'ARBAKIR. - Il y a toujours du vent en Anatolie,
et c'est bien agréable en été. Mais aujourd'hui, les violen-
tes: bourrasques soulèvent des tourbillons de poussière
grise qui s'infiltre dans les yeux, le nez, la .bouche. Le
ciel est couvert et les antiques murailles de basalte noir.
qui encerclent la ville de Diyarbakir sur les bords du Ti"~
gre, le Didjlè en turc, prennent un air sinistre. .

Mehmet, qui noUs accompagne dans cette promenade
au pied des remparts, répète pour la troisième fois: «Je'
n'aime pas cette viDe)), Mais cette fois, il dit enfin pour-
quoi: «Ici,:les gens sont presque tous des Kurdes. Et mois'
je suis turc)), Il se sent mal à Taise devant leurs regards,
sombres; il se sent oppressé d'avoir à passer encore un
an à- l'université de Diyarbakir et rêve à la fin de ses étu-
des comme à une délivrance.

L'Est déshérité

Plus tard seulement, nous comprendrons l'angoisse de
Mehmet, lorsqu'à Malatya, Adiyaman, Shanliurfa, Van\
ou Erzurum, les principales villes de l'est de la Turquie,
nous rencontrerons d'autres Mehmet ou Hassan qui nous'
dirons, dès la quatriéme phrase échangée: «Je ne suis pas,
turc, je suis kurde». Et une lueur de fierté et de colère
passe dans leurs yeux.

Pour les habitants d'Istanbul ou d'Ankara, l'est de la
Turquie est encore une terre d'aventures. Les gens y sont
pauvres et les distractions rares. L'électricité n'arrive pas:
encore partout. Les routes ne sont souvent que des pistes
de montagne défoncées. Le Turc moyen de l'Ouest ne se
rend dans les provinces de l'Est que pour faire son service'
militaire, ou s'il est fonctionnaire. On a même vu des en-
seignants démissionner plutôt que d'accepter un poste au-
delà de l'Euphrate. Cependant, l'Etat a décidé un impor-
tant programme de développement pour faciliter l'assimi-
lation de ces populations à majorité kurde.

«Soyons fiers d'être turcs»

Mais, pour beaucoup de Kurdes, les Turcs sont des op.:
presseurs: «Nous n'avons pas le droit de parler notre lan-
gue ; il n'y a pas de journaux en kurde, pas de radio kurde,
pas de télévision, Même la musique est interdite». Ici, l'ar-
mée est partout. Dans le moindre village de montagne,
une caserne de «Jandarma)) exhibe ses barbelés, ses mi-
trailleuses et ses patrouilles, baïonnette au canon. On peut
croiser aussi, au détour d'un sentier, un civil, moderne,
carabine américaine à la main, souriant, qui va prendre
l'autobus. Parfois, au-dessus des agglomérations, les sol-
dats ont écrit en grandes lettres de pierres blanches dispo-
sées dans la montagne: «Once Vatam) (la patrie d'abord)
ou. encore cette phrase de Mustafa Kemel Ataturk : «Ne
mutlu turkum diyene)) qu'on pourrait traduire par <<Soyons
~~rs d'être turcs)).

Pourquoi alors un tel déploiement de force? Les gens,
ici, seraient plutôt fiers d'être kurdes, même si Ankara
'ne veut pas le reconnaître. Les huit provinces de l'Est
sont toujours placées en «état d'urgence» qui offre cette
:difféfen~ avec l'état de siège que c'est un civ11,un super-

prêreti. plutôt qu'un militaire, qui est responsable de la
.séçurité, à savoir la «lutte antiterrorIste». Les terroristes,
ce sèilt.les maquisards kurdes. Sont-ils aussi omniprésents
que l'armés et, paraît-il, les indicateurs de la police se-
'crète? En tout cas, près des frontières syrienne, irakienne
et iranienne, dans le Sud-Est, on entend parfois le canon
tOnner dans la montagne. Le 5 juillet dernier, la télévision
.a longuement. montré les corps de cinq membres d'un

.commando. rebelle abattus près de Mardine, à la frontière
syrienne.

10 à IS tués par semaine

«Chaque semaine, estime un journaliste d'Ankara, le
terrorisme fait dix à Q.QÎnzemorts, des civils, des. militai;œ:
et des rebeUes», DepUIS août 1984, au moment où le PKK,
(parti des travailleurs du Kurdistan) du très controversé!
Abdullah Ocalan, réfugié en Syrie, a déclenché la lutte:
armée, on compte de 1.500à 2500 morts, selon les sources. '

Les Kurdes sont loin d'être tous d'accord avec «la lutte:
.armée)) et le super-préfet joue de ces antagonismes. En:
:effet, certains «aghas», chefs de clans ou chefs de village,:'
ln'aiment pas du tout le côté marxisant des rebelles du'"
P~K. Ils ont donc accepté, ici ou là, de créer une milice
.locale. Ces «protecteurs de viDages» et leurs familles sont~
souvent les premières victimes des maquisards. Ainsi, .la,
rébellion du PKK prend-elle des aspects de guerre civile:
entre Kurdes à laquelle la majorité des gens ne veut pas
,se mêler.
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Mais, même s'il se tient â l'&:art d'e ces luttes, Hassan,
qui a quitté ses chéres montagnes d'Hakkari parce que
la tension entre l'artnée et les maquisards y rend la vie
difficile, défend avec ardeur la cause kurde: «Nous
n'avons que la religionen communavec les Turcs, et encore,
y"a-t~i1par.minous un petit pourcentage de chrétiens. Nous,
.Kurdes, nous sommes des indo-européens.Notre langue a
beaucoup de points communsavec vos langues européennes.
'Par exemple, le pied en kurde se dit «pié», frère se dit
((birader»commeBruder .enallemand ou brother en anglais.
Nos noms ont été turquifiés, mais nous ne voulonspas que
notre culture disparaisse. Les Européens devraie"t nous ai..
der».

Une résolution européenne

En juin 1987, le Parlement européen de Strasbourg,
dans une résolution condamnarit le génocide arménien de
1915-1918,qui a ensanglanté ces mêmes ré~ions et auquel
des bandes kurdes ont pris part aux côtes de la police
ottomane, a reconnu le ((faitkurde». Les autorités turques
ont violemment protesté, estimant que les députés euro-
péens encourageaient ainsi le terrorisme. Mais, comme la
Turquie a déposé une demande d'adhésion à la Commu-
nauté européenne, le problème kurde risque de compli-
quer la tâche des diplomates.

En effet, près de 400.000 Kurdes vivent en Europe,
dont plus de 30.000en France. Ils ont plusieurs fois mani-
festé contre le ((génocideculturel» de leur nation. A Paris,
un Institut culturel kurde fonctionne depuis 1984 avec
l'a:utorisation du gouvernement français. Il constitue une
caisse de résonance pour tout ce qui se passe dans les
régions peuplées par les Kurdes, que ce soit en Turquie,
.où ils sont de 8 à 10 millions (en gros un cinquième de
la population), en Iran (6 millions), en Irak (3 millions),
en Syrie et en URSS (quelques centaines de mille).
. ,=,'Ins~itute.stimeà environ sept à huit .millele nombre

de Kurdes pnsoimlers politiques en Turquie, notamment
à Diyarbakir et à Mardine. Mais si, aux dires de voya-
geurs étrangers qui connaissent bic;:nl'est de la Turq\lie,
la tension est très vive cette année, la situation va devenir
dramatique surtout pour les Kurdes d'Iran et d'Irak ..
Lorsque ces deux pays auront mis fin à leur guerre, ils.
auront le temps et les moyens de s'occuper de leurs pro-
pres rebelles kurdes qui, de part et d'autre, ont parfois.
fait le jeu de l'.ennemien croyant servir leur propre cause."
Comme en 1975, lorsque le Shah avait passé un accord'
avec Bagdad, ils risquent de subir de terribles représailles:
villages rasés, populations déportées loin 'des montagnes
où il est si facile de se retrancher .

Montagne sans visa

Ces sombres perspectives peuvent~ellesfreiper le natio-
nalisme kurde? Ni en Turquie ni ailleurs, l'intégration
n'a réussi jusqu'à présent. Depuis le démantèlement de
l'empire ottoman en 1918, il y a eu plusieurs soulève-

.ments. Ce~ns Kurdes rêvent sans doute encore à ce
Kurdi~tan\autonome que les premiers traités de paix de
1919 leur avaient promis. Les plus ,réalistes souhaitent
simplement le droit de vivre en Kurde, séparant l'idée de
nation de celle d'Etat. Mais, pour Ankara, il n'y a pas
de problème kurde, il y a seulement un problème de terro-
risme 'et un problème de pauvreté; les'projets de dévelop-
pement et de modernisation, comme le barrage Ataturk
en construction sur l'Euphrate, devraient venir à bout des
résistances. Cela paraît, actuellement, illusoire.

Pour l'heure, en tout cas, les Kurdes, qu'ils soient de
Turquie, d'Iran, d'Irak ou d'URSS, voyagent presque en-
core aussi facilement qu'autrefois à travers ces frontières:
.à cheval, par la montagne, et sans visa. ((Pourquoi un
"visa? Ce sont des Kurdes là-bas lIuSSi.Nous sommes tous
cousins».

•

19.09.88 COURRIER PICARD

LesIrakiensontraséles villagesK.urdes---
UNgrand nombre de villa-

ges et de hameaux kur-
. des ont été rasés au
bulldozer, sur une large
bande de territoire, entre les
frontières iranienne et
syrienne, ont constaté des
journalistes en tournée dans
le Kurdistan irakien ..

Cette destruction des villa-
ges kurdes dans le nord de
l'Irak et le regroupement de
la population dans d'autres
centres d'habitation s'inscrit,
selon un haut responsable
irakien, dans le cadre du
"programme de regroupe-
ment des Kurdes" entrepris "il
y a quelques années" par les
autorités de Bagdad. Ce pro-
gramme, a-t-il dit, est "déjà
terminé".

La bande de' territoire
concernée par le programme
de regroupement est, selon
des estimations officieuses,
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de 100km de large, et longe
sur 200 km la frontière turque
et sur 100km la frontière ira-
nienne.

Les journalistes, invités
dans le Kurdistan irakien par
les autorités de Bagdad après
les accusations concernant
l'utilisation d'armes chimi-
ques par l'armée irakienne

~contre des populations kur-
des, n'ont été en mesure ni
d'établir leur véracité, ni de
prouver qu'elles sont fausses.

Au cours d'une visite de
deux jours, fortement enca-
drés, ils ont traversé la région
kurde à deux reprises en
hélicoptère: sur leur chemin,
la grande majorité des villa-
ges kurdes en montagne ou
dans les vallées ont été
détruits. Le plus souvent, il ne
reste pas deux pierres l'une
sur l'autre.

Sur de larges étendues du
terrain, on ne voyait que
champs et vergers brulés, les
autorités ayant, semble-toil,
pratiqué la politique de la
terre bnllée. A certains
endroits, des campements
alignent des centaines de
tentes qui paraissent abriter
des civils.

Toute la région monta-
gneuse près des frontières
turque et iranienne semblait
vidée de sa population.
Celle-ci était regroupée dans
des villes ou dans de nou-
veaux complexes résiden-
tiels.

Interrogé, le gouverneur
de la province de Dohuk,
Namouk Rakuib Sorgi, a
affirmé que l'élimination des
villages kurdes faisait suite à
une "décision générale" prise
par Bagdad, "il y a quelques
années".

En deux ans, dans la seule
province de Dohuk, plus de
200 villages ont été rasés,
a-t-il déclaré. Selon lui, les
habitants de ces petits villa-
ges, - certains villages plus
importants doivent en revan-
che demeurer indemnes -,.
étaient très contents de pou-
voir bénéficier, dans les nou-
veaux complexes constiuits-à
leur intention, de services tels
que l'électricité, les hÔpitaux
et les écoles. .

"Les seuls qui ne sont pas
en faveur de ce programme
sont les terroristes" (les rebel-
les kurdes), a-t-il dit.

La destruction des villages
rendra presque impossible,
d'après les observateurs, le
recrutement de rebelles pour
soutenir les deux principaux
dirigeants autonomistes, Mas-
saud Barzani et ]alal Talabani.

..
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A L'APPROCHE du huitième anniversaire de
la 'prise du 'pouvoir par 'l'armée t,urQue, plu-
sieurs métropoles européennes, dont Paris,

ont vu les murs de certains quartiers couverts
d'affiches flétrissant le « criminel Evr7n /» et sa
," fasist cunta », pourtant dissoute depuIs plusieurs
années -déjà. Par qui avaient été a'pposées ces affi-
,ches assassines? Par les marxistes kurdes du
TDKP, Parti des Travailleurs kurdes ... dont des di-
zaines de milliers de compatriotes fuyant l'Irak af-
fluaient, au même moment, en Turquie, où ils rejoi-
gnent ainsi les Arméniens qui. ayant fui au Liban
après If! génocide de 1915. en ont été chassés pa,r 18
guerre et sont 'aujourd'hui (ré)installés à Istanbul
ou à Izmir.., Mais comme l'ennemi héréditaire otto-
man ne peut servir d'exutoire à tous les exodes, ga-
,geans que l'Euro'pe en recev.ra sa part, et la fébrilité
des Kurdes de la diaspora ,laisse présager bien des
règlements de com.ptes,

UN PEUPLE EN QUETE DE FOYER

Mais d'abord un peu d'histoire. Au contraire des
Juifs au siécle dernier ou des Palestiniens aujour-
d'hui. les Kurdes, d'origine indo-européenne, font
partie de ces peU!p'lesdésespérément en quête d'un
" foyer national », mais dans une indi'ffèrence Qua-
si généorale, tout -Je monde, et en premier lieu l'ONU,
se préoccupant surtout des Etats-nations. L'ancien
territoire des tribus kurdes a été mo,rcelé entre la
Turquie, la Syrie, l'Irak et l'Iran, où se répartit
la majorité de ce ,peuple qui compte 20 millions
d'àmes -environ .

.c'est au début du siècle que 'commencèrent à se
manifester les mouvements ir,rédentistes, soutenus
tantôt ,par les uns tantôt par les autres, et soute-
nant tantôt l,es uns et tantôt les autres en fonction
du lieu de résidence des combattants 'et des intérêts
géopolitiques, des grandes, 'puissances. En 1975, l'ac-
cord d'Alger entre l'Irak .et l'Iran sonna le glas de
la ,gue,rilla « historiqu,e », dont J'un des chefs les plus
pr'estigieux, .Barzani, se réfugia en Perse, Mais la
guerre du Golfe aHait rendre toute leur 'importance
.aux « peshmergas » '(les résistants kurdes) que Té-
béran ,anait utiliser contre Bagdad, et vice-versa,
cependant que les actions ne cessaient de se pour-
suivre ,contre la Turquie, où la répression était cruel-
le. On se souvient du procès-raBe d'Ankara en juil-
let 1985 : 469 mil]itants du Parti des Trav.aiJ.leurs

kurdes furent alors jug'és, et 106 peines d.e mort re-
quises. •

La t;ituation s'.est singulièrement détério,rée fin
août quand, pour se venger des Kurdes qui avai'ent
servi .Ja Icause de l',Iran, Bagdad a 'entrepris de dé-
loger par la terreur les quelque 3,5 millions d'indé-
sirables vivant dans le nord de l'Irak. A -Ja fin du
mois, les olpérations se sont intensifié.es - Seddam
Hussein aurait engagé 60 000 soldats dans l'affai-
re -- .provoquant un afflux d'e réfugiés vers l'Iran
et, surtout, vers la province turque d'Hakkari. où
des mesures d'urgence ont été prises. Mais la si-
tuation .est très .précaire et quantité d'exilés errent
sous un soleil de plomb (40° à l'ombre), dans :J'at-
tente très hypothétique de secours du CroIssant
rouge.

Cible en juiJ.let dernier d'un attentat attribué aux
" Loups gris )}d'extrême-droite alors qu'il 'pourrait
être le fait des Kurdes, le 'PTemier ministre turc
Turgut Ozal a, certes, déclaré que son pays « ferait
le nécessaire)} pour a,ccueiUir « des ,gens qui disent
qu'ils fuient 'la mort », mais il s'est empressé d'ajou-
ter : « Il y a une limite au nom:bre que nous pou-
vons admettre. » Inévitablement, les contingents re-
foulés dèbarqueront donc dans nos ,pays.

Or, de qui s'eront-ils formés si ce n'est des gens
personae non' gratae .en Turquie, soit des combat-
tants armés? Lesquels 'arriveront Ie cœur empli
d'hostilité aussi bien ,contre les Turcs que contre les
Irakiens et même }oeursanciens alliés iraniens. Il faut
donc s'attendre sous nos ülimats à une reprise du
terrorisme kurde. Faut-il rappeler -J,esfusi! Lines (qua-
tre morts dont ,un passant) du boulevard de Sébas-
topol à Paris et 'l'assassinat du Premier ministre
suédois Olof Palme qui, 'comme l'a :prouvé l'enquête
officieuse menée .par ,Ebbe Carlsson, a bien été vic-
'time (ainsi que notre journal l'avait ,aussitôt an-
nöncé) d'un tueur ku,rde, agissant pour le compte
tie Téhéran?

lP GAZ: SOLUTION FINALE CONTRE LES KUR-
DES?

.En att'endant, >l'insoiuble probléme provoque un
balJet di,plomatique .entre Anka'ra et Bagdad, 'la Tur-
Ciuiè se 'plaignant de cette invasion de 'populatior.>i
turbulentes. Mais 'il y a plus .grave. Les premiers
ré,fugiés montrent des signes manifestes de brûlures
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pa,r .gaz de combat (1). Ce qui est confirmé par tou~
les témoignages.- Sadik Salman, un Kurde -irakien,
a raconté en anivant à Hakkari : « Aiprès les bom-
bar<l'ements de mon viIJage, 'les gens ont senti des
brûlures dans :les yeux, puis l'es larmes ont com-
mencé à couler. ;Peu de temps après, nous avons tous
commencé à tousser, puis à vomir, et un liquide
v,ert sortait de nos entrailles. ~ Le sous-secrétaire
d'Etat turc aux Affaires étrangères, M. Kandemir,
se serait plaint auprès de Bagdad de l'util1sation

ORAN

la page « C " de ff « ABC D de la Société plu-
rielle D, le nouveau petit chef-d'œuvre de Chard.
Petit par le fonnat (75 x 110mm) mais' aussi per-
cutant qu' canbitieux par son objectif : être un
parfait miroir de la France multiraciale et pluri-
culturelle. En vente à nos bureaux : 3 F rABC.

10 F les quatre exemplaires, port compris.

d"armes chimiques aux a'bords de [a 'frontière tur-
que. Démenti immédiat de :l'1l"ak. Mais le' 6- sep-
tembre, Bagdad décrétait une amnistie g'énéra'le
pour « ses ~ Kurdes, à 'l'exception du diri:geant Jalal
TaI:bani. leader de l'Union Patriotique du Kurdis-
tan. Le décret concerne « toute action sanctionnée
par la loi, qui aur,ait été commise avant la promul-
gation de ce ,texte ». Pour en bénéficier, les Kurdes
réfugiés sont invités à réintég.rer l'Irak sous trente
jours. Ce recul s'explique, sans dout'e, paT l'accumu-
lations de 'preuves relatives à l'utiläsation d'armes
chimiques. Le 31 août, une bombe chimique tom-
bait à un ki'lométre de la frontière turque, .près
d'Ortabag. Deux jours plUS tard, les troupes tur-
ques et i,rakiennes se trouvaient au ,bord de l'af-
frontement. Dans le même temps, les négociations
.piétinent à Genéve entre les délégations iranienne
et irakienne. Bagdad ne tient donc pas à se mettre
à dos l'opinion internationale, et d'.autant moins que
Washington, son alUé, vient de 'condamner offi-
'cieHement 'l'usage d'armes chimiques, que François
Mitterrand a déploré, Qors de sa récente 'l'encontre
avec l'onusien Perez de Cuellar (2).

De toutes les manières, ne nous y trompons pas :
Ba,gdad entend ,bien profiter du 'cessez-Ie-feu dans
son conflit 'avec T'éhéran pour mettre un .point fi-
nal au problème kUl"de. L'amnisti'e ne sauT.ait dissi-
muler les Objectifs irakiens réels. Mais les Kurdes,
qui ont une Ipropension fata,le à s'aJljer avec n'j-m-
porte qui. ne 'parviennent pas à s'unir. En 1975,
la paix s'était faite entre l'Irak et l'Iran sur le dos
de ce peu.p,le qui gênait l'un et l'autre Etat. Au-
jourd'hui ils -risquent encore de ,j'aire les frais de la
paix. Car si tous les Etats limitrophes utilisent
.ponctuellement les Kurdes pour harceler les voi-
sins, i'ls ont tous, eux-mêmes, un .problème kurde.

Stéphane de SILMARILE.

(1) En mars dernier, il'aviation irakienne avait
déjà fait usage d'armes chimiques. Dans le seul vH-
lage de Malahja (nord-est i,rakien), étaient dénom-
brées.

(2) Reste à savoi,r si le chef de 1'E.tat. est lféeN'e-
ment ému du sort des KUl"des ou s'il a jeté une
pierr,e dans le jardin de son anci'en Premier minis-
tre Ohiralc, « 'cher ami ~ de Seddam Huss'ein,

..

•

~AC;~~~,~~Nd~H:::l~d0988
, leUrs que noUll Sonunes,

« Le f'igaro n. el prédsé~ent.;
. le président de son comité édi. :
. lorial, Alain Peyrefitte, sont
..déconcertants. Dans son édito- ,
.,rial sur le massacre au gaZ des :
:;Kurdes par l'Irak, Peyrefit~j;
:éC~t: ..... ..... ,.
.:, .(i .Paris doit dire' à'
;:'l1nEidadqu,'il .it~a pas soû.,
.J~~l!.'.f~es .l'ff()rt~:~ ç,ontr..e,J~~;,
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lL.~uiLts Jt'rcenés<"d~" l'Iran;
:pöur lui permettr.e 'd'éli~'.
miner ensuite, à la sau:,'.

f vette, ses pr()pres' natio •
naux.»" . .' .,

« Paris ;'~"'ee Cu~'.'d'abord'
Chirac, à l'époque et à la sqite'
des ccCabuleux: contrats ~)•. Et.

iAlain-la-b~lIe~âme de.
~'concliire : «Que leB 'massa~:
.cres de. K'urdes> lie 'cessent-'
~pas de m'"11 hante;.:...,~~us •.

';.~::';ï;;~,ii;;!:: ':,: . ,iiliï-Ti:è" 'fr.('I-.
''1ues com'mandes i.l'a;:mes;:
nous y gagnerions .l'hon-~
:neitr de renouer avec les'
jgrrmd" principes que la
'Ft.an('e a enseignés au'
;mo'.'.l/e. Ceci compense:
bien cela. "

t '. « Le.' Figaro n va perdre de~
.fidèle.decteurs, c'est sûr, mais'
Peyrefitte: .aura montré lOa'

.gral1de~l: d'?,tll~e. .

..
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L'HUMANITE 16.09.88 La Turquie refuse que l'ONU enquête sur l'emploi d'aimes chimiques par l'Irak

ANKARABLANCHITBAGDAD
'L'exte,minEJfion de milliers de civils kurdes en Irak n'est pas loin d'atteindre/es dimensions , '
d'un génoclde déclare l'Assemblée européenne dans une résöJutlOn votee, IlIer, a la quasi-unammité

MENACES CONTRE LE KURDISTA'''' D'IRAN
~~,

..

•

..

Au moment où l'ONU veut en-
voyer une commission en Irak
pour enquêter sur l'emploi

d'armes chimiques par l'armée de ce pays
da!ls ses opérations contre les Kurdes, la
dictature ou génér~l Eyren condamne par
avance cette investIgatIOn.

Inal Batu, 'porte-parole du ministère
des Affaires etrangeres turc, développe
une curieuse argumentation. Il expli9,ue
que « les médecins experts turcs OIit dejà
examiné soigneusement les réfugiés du
nord de l'Irak et n'ont constaté aucune
trace de blessure causée par des armes
chimiques ». Il ajoute que son ~ouv.erne-
ment a « confiance dans ses medeclns ».
Fort bien, mais ce monsieur oublie que
les réfugiés' ont fui les bombardements.
Ceux qui les ont subis n'ont pas franchi
la frontière. Ils sont morts pour la plu-
part. Certains qui ont réllssi à passer du
Kurdistan d'Irak à celui d'Iran, en dépit

Abdul Rahman Ghassemllju, secré-
taire général du Parti démocratique du
Kurdistan d'Iran (PD KI), de passage à
Paris, a tenu jeudi une conférence de
presse. « Nous prévoyons le pire, a-t-il
affirmé. Les gouvernements irakien et
iranien pourraient s'entendre pour écra-
ser le peuple kurde vivant dans leurs
deux pays.» Rappelant que la nation
kurde, composée d'environ 25 millions
de personnes est installée dans quatre'
pays: l'Iran, l'Irak, la Turquie et la Sy-
rie, le dirigeant du PDKI a expliqué que
coacune des communautés de son peuple
a une stratégie différente, compte tenu
de l'histoire spécifique de chlK:un des
pays. En revanche, a.t-i1 indiqué: « No.
tre' point commun est que nous luttons
tous pour le droit à l'autodétermination

de leurs brûlures, ont succombé, comme
cette jeune fille dont nous avons publié la
photographie, et qui est décédée a Rome.

,Le porte-parole d'Ankara conclut que
si l'ONU envoie une mission d'experts
pour examiner les réfugiés kurdes en Tur-
quie, son gouvernement « estimera que
cette initiative est inopportune et nega-
tive ». Si la dictature turque est si sûre de
la bonne santé des Kurdes, on ne voit pas
pourquoi elle veut empêcher l'ONU de
partager son optimisme.

Cette fin de non-recevoir opposi:e à'
l'ONU s'explique, bien sûr, par des affi-
nités de régimes. Pour ce qui est de la
répression, Saddam Hussein à Bagdad
vaut Evren à Ankara. Le gouvernement
turc ne tient pas, surtout, à ce que
l'ONU enquête .sur ses affaires kurdes.
Depuis plusieurs années, même. si elle
n'emplOIe pas des armes ~~imiqu~s,'son

du peuple kurde. »,En,ce qui concerne le
Kurdistan d'Iran, AMüLRahman Ghas-
semlou a déclaré: «'r'w'iIs;réclamons le
droit à l'autonomi~ ... Nilus exigeons
avant tout de la démOcratisation de
l'Iran. La démocratie e~ pour nous la
meilleure garantie de la préservation du
statut qui aura pu. être obtenu.» Le ré-
gime actuel de la République islamiqu~
« prépare une offensive contre le Kurdis-
,tan et masse ses troupes dans la ré-
gion», a-t-il souligné; en appelanl

, « toules les forces démocratiques et ré.
'publicaines iraniennes, à constituer un
front unique contre le pouvoir des aya-
tollahs». Le dirigeant kurde a ferme-
ment condamné les bombardements à
l'arme chimique dont onl été victimes les
Kurdes d'Irak .

armée s'en prend' sauvagement aux po-
pulations civiles du Kurdistan de Tur-
quie, sous prétexte de « rébellion mar-
xiste». . .

QuelQue cent vingt mille Kurdes
d'Irak, fuyant la répression, sont passés,
ces'{iemiers temps, en Turquie. Les gen-
darii1es les ont sévèrement encadrés.:
Ba~ad se vante du retour de plus de
dix:huit mille de ces réfugiés, sans doute :
fermement poussés par leurs gardiens
turcs. Quoi (jû~jl:en soit, cette migration
en sens inverse n'infirme pas l'usage
d'armes interdites. Le ministre irakien
de la Défense, Adnane Khairallah, a

, d'ailleurs admis que son pays était capa-
ble de produire ces engins. Il accepte
une commission d'enquête de j'ONU,
« sous certaines conditIOns », prétextant
qu'il s'agissait d'une « affàire intenie ».

(\ L'extermination» de milliers de Ci-
vils kurdes en Irak, lit-on dans une réso-'"
lution votée, jeudi, à la quasi-unanimité,
des députés de l'Assemtilée européenne
de Strasbourg, « n'est pas loin d'attein-
dre tes dimensions d'un gênocide ». Les
parlementaires demandent aux douze
pays de la CEE de « suspendre imn;.;-
diatement toute livraison d'armes à -
l'Irak, ainsi que l'exportation dl' :']b,-
tances chimiques et d'êquipemen1s pou-
vant être utIlisés pour produire des
armes chimiques ».

L'Assemblée européeiil)e 'se déclare
« scandalisée par l'attitude du gouyernc-
ment irakien qui, délibérément, ignore
les avertissements et la réprobation» de
la communauté internationale. Louis
Baillot, député communiste français, ex-
pliquant le vote de son groupe en faveur
de cette résolution, a souligné que celui-
ci aurait souhaité une condamnation en-
core plus ferme de l'Irak et un rejet des
productions d'armes chimiques.

Il convient en effet de noler que si
Bagdad les utilise, c'est qu'on les lui
fournit. Il existe des marchands d'armes

pour qui le Kurdistan est un champ
d'expériences. Depuis 1925, la conven-
tion de Genève interdit l'usage de ces
engins. La France est dépositaire de ce
texte. Sa responsabilité est particulière-
ment engagée. Pour l'heure, sous pré-
texte que son stock est moiris perfor-
mant que ceux des Etats-Unis et de
l'URSS, Paris entend d'abord se mettre

'à niveau avanl de participer à une IÏégo- '
ciation sur l'élimination des armes
chimiques. Moscou en a arrêté la pro-
duction et attend une convention inter-
nationale pour les détruire. Washington
tergiverse. Les crimes irakiens imposent
aussi d'ouvrir ce dossier.

J. G.
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Un pion dans le jeu
Iran-Irak

qui coïncident également avec l'arrivée
au pouvoir à Téhéran de Reza Shah.
Nationalistes à l'extrême, les nouvelles
équipes au pouvoir refusent l'indépen-
dance du Kurdistan, pourtant accor-
dée par le traité de Sèvres (1920):'
l'émergence d'un tel Etat aurait réduit
leurs frontières et donné aux nationa-
lités opprimées d'Asie un exemple en-
courageant. Ce traité restera lettre
morte.

Pire: alors que les Kurdes, alléchés
par des promesses d'autonomie, se
rangent au côté d'Atatürk, en rébel-
lion contre le traité de Sèvres, la ré-
pression turque les frappe. L'enseigne-
ment et l'usage de la langue kurde
sont interdits et les intellectuels dépor.
'tés. En 1923, le traité de Lausanne,
douloureux exemple de frontières tra-
cées à l'aveuglette, enterre toute possi-
bilité d'indépendance pOl,lr le peuple
kurde en donnant satisfaction aux re-
vendications turques.

Le conflit prend alors une tournure
plus radicale. Pendant plus de cin-
quante ans, l'histoire des Kurdes n'est
qu'une succession de révoltes, matées
par les pouvoirs centraux, qu'ils soient
turcs, iraniens ou irakiens. En 1946,
l'éphémère « République de maha-
bad» est écrasée dans le sang par le
Shah Reza Pahlavi.

Les Kurdes sont considérés tour à
tour par l'Irak et l'Iran comme des
rebelles faisant « collusion avec l'enne-
mi » millénaire. Se soulevant toujours
dans une seule partie de « leur» terri-
toire, sans parvenir à s'unir, ils servent
de pions dans le jeu des autres nations
de la région. Ainsi, après avoir farou-
chement combattu le régime de l'aya-
tollah Khomeiny àu début de la
guerre du Golfe, les Kurdes iraniens
finissent par s'engager dans la guerre
contre l'Irak. Leurs frères irakiens
soutiendront, de leur côté, le régime
de Bagdad ... Incapables-de définir des
revendications communes, privés de
chefs représentatifs, les Kurdes ne par-
viennent pas à défendre efficacement
leurs intérêts et ne sont qu'une carte,
même s'ils sont une carte majeure.

Quel avenir pour ce peuple? La
création d'un Etat kurde n'est pas en-
visageable dans l'immédiat. Cepen-
dant, l'entrée probable de la Turquie
dans le Marche commun va l'obliger à

~ avancer quelques solutions. Le pro-
éil blème de fond n'en sera pas réglé pour

autant. Les Kurdes risquent d'errer
longtemps dans les montagnes des
cinq pays qui les rejettent, sans leur
accorder l'indépendance qu'ils ré-
clament. ,.

Pourfulre
les exactions
ordonnées
par Bagdad, les
Kurdes
d'Irak se sont
réfugiés en
Turquie. Dans
/escamps
turcs, /a .,/e
s'organise,
en attendant un

Un peuple sans patrie
Près de 20 millions de Kurdes for-

ment, depuis l'Antiquité, un peuple à
part entiére. Pourtant, ils restent un
peuple sans patrie, une nation sans
Etat. Depuis quatre miHe ans, ces des-
cendants des Mèdes luttent contre les
envahisseurs. Fils de nomades, ils oc-
cupent une sorte de croissant monta-
gneux grand comme la France. Mais il
faut dttt:nJrc hi fin du siècle dernier
pour que s'éveille une conscience na-
tionale et que l'émir Bedir Kahn,
« père fondateur» du nationalisme
kurde, bâtisse un « royaume» kurde.

Les ennuis des Kurdes s'aggravent
avec le partage des dépouilles de l'em-
pire ottoman, en 1920, et la création
de la Turquie, de l'Irak et de la Syrie,

URSS

ARABIE
SEOUDITE

lagmnde envnœ
desKurdes

Bombardements chimiques, terreur dans les villages:
100000 Kurdes d'Irak se sont réfugiés en Turquie. Un nouvelle

épreuve pour ce'peuple persécuté depuis des décennies.

Sylvlne Janvier

Fuyant leurs villages noyés sous les l'Irak (plus de 3 millions, soit 26 % de
gaz toxiques, 100000 Kurdes ont la population), l'URSS et la Syrie
trouvé refuge en Turquie et 2000 en (quelques centaines de milliers), les
Iran. 15000 d'entre eux auraient été Kurdes sont indésirables sur leurs pro-
tués, victimes des exactions de l'armée pres terres!
irakienne. Le cessez-le-feu à peine
conclu avec l'Iran, l'armée irakienne
est partie à l'assaut des montagnes
kurdes, bombardant des villages en-
tiers à l'arme chimique.

Le gouvernement de Bagdad à, cer-
tes, proposé aux Kurdes de rentrer li-
brement en Irak, mais ceux-ci n'ont
pas jugé les garanties suffisantes et
préfèrent s'entasser dans les camps
turcs. Une situation bien précaire, des
affrontements entre rebelles kurdes et
forcts armées turques ayant parallèle-
ment fait dix morts dans le sud-est du
pays. Ces massacres ont provoqué un
vif émoi à l'étranger. Amnesty inter-
national a appelé le Conseil de sécurité
de l'ONU à réagir.

Peuple démembré entre cinq Etats,
la Turquie (où ils sont environ Il mil-
lions), l'Iran (près de 5 millions),

ïllRQUIE
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LE GAZ CONTRE LES KURDES . ,, .

L'atroce revanche de Saddam Hussein

'R~fugiéskurdes en Turqllie

lations civiles. Seul le Sénat américain a réagi
'.avecvigueur èri votant des sanctions économi-
ques contre Bagda~. La France, l'Allemagne et
la Grande-Bretagne, qui sont les principaux
fournisseurs européens de l'Irak, n'osent pas
piper face à leur terrible créancier de Bagdad.
Ce silence complice, s'il dure, entraînera la
disparition de l'un des rares tabous salutaires
que la communauté internationale respectait
tant bien que mal. Car jamais les circonstances
n'avaient été aussi favorables à la prolifération
et, par la suite, à une utilisation généralisée des
armes chimiques dans les conflits. Elles sont
moins chères, terriblement efficaces, et de plus,
en plus faciles à fabriquer grâce à la banalisa~,
tion des techniques de la grande chimie. Et les
fusées pour les transporter sont désormais
disponibles dans tous les supermarchés mili-
taires de la planète. Une arme absoble à la
portée de toutes les bourses au moment où le~
Grands cherchent à la bannir de leurs propres
arsenaux: les silences d'aujourd'hui pèseront
lourd dans le surgissement des drames de de-
main. François Schlosser

Après sa demi-victoire sur Khomein~ le maître de Bagdad règle ses comptes avec
la min~ritékurde. A coups d'armes chimiques
Pour échapper à 'la mort chimique, il~ mar-
chent de nuit. Hommes, femmes, enfants, par
dizaines de milliers les Kurdes s'enfuient du
nord de l'Irak pour se réfugier en Turquie.
Même les plus endurcis de ces guerriers mon-
tagnards, qui se battent depuis leur enfance,
reculent devant ces armes sales contre lesquel-
les ils n'ont aucune protection. Les Irakiens
'nient l'utilisation d'engins chimiques. Il n'y a
pour l'instant aucun observateur extérieur sur
les lieux mêmes des combats. Mais il y a les
réfugiés. Des experts américains sont allés sur
place dans les camps de toile, en Turquie,.tout
près de la frontière. Ce qu'ilsy ont vu ne trompe
pas : cloques, brûlures purulentes, troubles
respiratoires, accès de vertige ... les dizaines de
blessés arrivés à pied jusque-là témoignent
pour les centaines de morts laissés en arrière. '
Iln'y a pas de doute: après avoir utilisé massi-
vement les armes chimiques dans sa guerre
;:ontre l'Iran, Bagdad cette fois« traite» au gaz
moutarde sa minorité kurde. Par une grimace;
de l'Histoire, ces victimes sont obligées de se
réfugier dans un pays, la Turquie, qui ne recon-
naît même pas l'existence du mot« kurde », et
qui réprime impitoyablement toute manifesta-
tion d'identité de sa propre minorité. Et l'Irak,
dans le passé, s'était montré moins intransi-
geant... En 1970, il a accordé une large auto-
nomie à ses Kurdes. Mais bientôt leur révolte.
fut relancée. Avec l'aide cette .fois du chah "
d'Iran et des Etats-Unis. L'occasion était trop
belle de créer des ennuis à Bagdad qui était alors
l'un des principaux alliés de l'URSS au Pro'
che-Orient. Cet épisode aboutit, en 1975, à ce .
qui fut pour Saddam Hussein la grande humi-
liation d'Alger. Il a dû y souscrire à un mar-
chandage qu'il ne paraonner<i jamais aux Kur-
des. Contre l'abandon de l'aide du chah aux
rebelles du nord de l'Irak, le maître de Bagdad
acceptait le transfert à l'Iran d'une partie de la
souveraineté du Chatt el-Arab, la grande voie
d'eau qui sépare les deux pays et donne accès au
Golfe. C'est pour la récupérer qu'il déclen,che,
en 1980, contre Khomeini, un conflit sanglant,
relançant par la même occasion la rébellion
kurde dans le Nord.
Aujourd'hui, Bagdad règle ses comptes. A
coups d'armes chimiques. L'Irak les avait déjà
utilisées massivement depuis 1984 pour arrê-
ter les vagues d'assauts des pasdarans iraniens.'
Personne n'a vraiment protesté. C'était pour-
tant la première fois depuis plus de soixante-dix
ans que ces armes, interdites par le protocole de
Genève de 1925, étaient employées à une telle
échelle. Et aujourd'hui elles frappent des popu'
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L'Irak et les Kurdes: silence
autour d'un génocide chimique
{4()nIHlrllit dit un lmmillllrd brûlllnt qui 8entllit
PollllOn et qul8'In81nuIlit dlliU n08yeux et dlln8 M8
oorpfill, l'Ileonte le 8urvlvllnt d'une Ilttllque IlUXlU
eontre un vlllllle kurde du Mrd de l'lrllk: "NOU8
étlonfi !)OO hllbitllntfi. LIl plupllrt 80nt mort8.11Le8
Ilutrefi 'fie fiont enfulfi en Turquie ()I~ lefi réfullé8
kurdefi ~ont déJA,quelque 60000. Cllr IrAee A u

. mlMrité kurde, le louvernement Irllklen 8emble
enllllé 8ur IIIvole du premier léMelde ehlmlque
de PHl8tolre. .
Le CICR, Ilfln de protéler eette popullltion civile

, IlU senil dell Conventlon8 de Oen~ve, Il offert lies
. lIervleeli A Bllldlld, mllili Il'est vu oppolier une

brutllie fin de Mn=reeevoir. Cllr l'lrllk liemble
, elliculer eynlquement que ses pourpllrlers de pllix
!lvee !'Irlln lui offrent une ehllnce unique de muu=
ereI' Impunément lill mlMrlté kurde. Déjà, le
Conseil de sécurité n'Il Jllmllls oliél'user de résolu=
tlon le eondllmnllnt nommément pour lion utlliu=
tlon de Pllrme ehlmlque. De sureroft,le souel de ne
pllll fllire ellpoter III néloellltion enllllée Ilvec ,
Téhérlln fiemble renforcer u propenllion à fermer
lellyeilx. Individuellement enfin, tllnt que durllit III

'='~V~N~M~Ni OUJ~UOI ~~.OIUO

IRAK: ça ga•• l'OUI
, l,~((ami JJ Sadd.1II ~'
Ilpaurqual le r@slme IraKien Ile s~ne=

ralt=lI? Par Intir~t, par eäleul au au
Mm de 00 maudit iréaUIlm.è'»,lelilfandeli
pullillanooliant wujaurll fermé lellyeux Ilur
la v@rltable natur~ du r@llme de Mtre
',iStand a.mlIl ~addam HUIlIl~n. lU eela ne _
date pail du eannlt avee l'Iran.

Plullde eent mll1e r@f'usi@1lKurdelI en
Turquie. Deux mll1e autrell mainIl \\ehan=
eeux Il malillaeréll au saz@1lIlur le teffaln,
en IraK. !t oola quelguell malll aprèll lell
einq mUle eivUIiUqulO@1lau saz mautarde
danlila n~sian de l'Hälabja. Ce erlme har=
rlble n'avait alarll !lullelt@que quelquel
remantraneell embäffälllléell.

Il n'y a dane rien de lurprenant A ee que
le ~auvernement IraKien ret\ule aujaur=
d'hull'entrée A une mlsslan d'enquête des
NaUan9 unies qui, dlt=lI, «porteraitatteinte
ilsa souwflJinet~».

Depulll lan~mps Amne9ty Interno=
Uonw eS9flyait de MUS rappeler que le
régime de Sadda~ Hussein emprisonnait

. lU erre Irllno=irllklenne, les Etllts occidentllux, 'I
eomprlll III Sullllle, n'Ilvllient l'IlS Mn pluR voulu
'eondüfimer 6nerliquement Bllltdlld l'OUI''fi~ pi.l~
,Avoir VillI' de soutenir Téhérlln. ,
Toutefolli les Etllu.Unls, les premiers, émergent
de leur torpeur. Le Sénllt I décidé d'Impos~r à
Plrllk dell IillnctlonllécoMmlques, qui deviendront
effectlvell III III Chllmbre des repréStlfttllnts les
llpprouvent ß liontour. Le lIecrétlllre d'Etllt Oeorlte
Shul~ Il P()lUiiI pllrt jUlté "odlllUX»l'UtillSlldll UIZ
toxlque8 l'Ir le lt0uvernment de Bllltdlld. Et il Il
demllndé lUX juristes du Dêpllrtement d'Etllt
d'étudier 811es dlrlltellnts Irllkhms ne pourrllient
pu être llecusés de crimes eontre l'humllnité Ill.!
même titre que le8 chefs nuls à Nuremberß ...
DIln811lfoulée, IIIOrllnde.Bretllßne s'est décidée à
80n tour Allecuser !'Irllk d'llvolr utilisé des Ilrmes
chlmlquell contre les Kurdes. Dès lors, les llutres
Etllts européens seront peut.être contfllints de '
sortir du lIlIence. Le week.end l'usé, quelque SOO
experts réunis en Anßleterre pour un congrès de
strlltéltle ont lllrltement déMncé leur pusivité.
CIl' ces spéchlilstes ilont les mieux 1\ même de
mesurer IIImenllce mortelle quise profile si l'Irllk
n'est pu sévèrement condllmné et puni pour son
recours lUXltu de combllt: non seulement que les
Kurdes Irllkiens soient sllUvllgement mll9sllcrés,
mills Ilussl que l'uuße de l'llrme chimique se
bllftllllse pour devenir, montée sur des missiles,
,,l'llrme nucléllire du plluvre». Une Ilrme qui
demlin pourrllit permettre à un Klldhllfi de menll.
cel' Tunis, ou Menine. = (J.=C. /J.)

de9 mUlIer9d'appollants poUtlques, qu'on
~dispAraissAit Ilà Dqdad 'et que les exécu=
tlons sommaires ge eomptalent par eentai=
nes, y eompfll parmi les enfllnts des adve~=
lalrel du ré~lme. .

Prenant eonselenee brusquement, avee'
le «pzqu des Kurdes, que le régime
böölllilte danne un exemple tr~ique qui
pourrait bien ~tre luM par d'autres (KA=
ëlllAn eonlltrult une usine d'armes ehlmi=
quell d'une eapaeité de dix tonnes par-
jour), plUtili et ~ouvernement8 y vont au=
jourd'fiul de leurs condamnations solen=
nelles. En Frlmœ, an s'Indline, de GisMrd
flUPS (au fIllt, qu'en dit Cnlrae, lui qui a
lafiltempl eélébré san ~amb Saddam?).
Ma[1Après? Que l'eut fillre la Franee eontre
un Pflyl qui lui doit 40 mUllords de dol=
IArs.? lA Turquie refuse l'entrée aux
.expertslnternationaux Il'IraK est son prln=
eipal fournisseur de pétrole. Pour tous,
"IraK c'est toujours des contrats «Juteux»'
et une puhi9ance qu'Il fIlut ménqer. Alors
Il ne filut guère s'attendre â de véritables
sanctions, et Soddom pourra continuer,
comme l'a dit 90n ministre de 10 Défense, â
«employer tous les moyens ilsaport~e ».

D.P.

•
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Irak

Des gaz, quels gaz?
Derant Japresse étrangère, le ministre de Ja Défense irakien; a,

une fois de plus, démenti l'emploi par son pays
d'armes chimiques contre JesKurdes.

BAGDAD:
De notre envoyé spécial
Pierre BRANCHE

Il ne manque pas d'humour,
ce général Adnan Khadrillah,
commandant en chef adjoint des
forces armées irakiennes et mi-
nistre de la Défense. Hier, en
ouvrant une conférence de
presse destinée à réfuter les
accusations américaines sur
l'utilisation d'armes chimiques
dans le Kurdistan, il a feint de
s'étonner de ce. que les journa-
listes occidentaux présents ne
portaient. pas de masques à
gaz ...

Un trait d'esprit qui n'a pas
fait sourire et qui, d'ailleurs, dis-
simule mal l'exaspération des
autorités irakiennes devant ce
qu'elles affirment être un com-
plot américano-sioniste. Car
Bagdad nie, catégoriquement et
farouchement, avoir utilisé des
gaz de combat dans une opéra-
tion de " nettoyage» du Kurdis-
tan commencée le 27- aoüt et
achevée le 5 septembre.

l'argumentation Cau ministre
tient en trois points. D'abord,
remarque-toi!, riul à ce jour n'a
pu produire un seul blessé par
les gaz. Au contraire, les autori-
tés turques viennent. de faire
savoir officiellement qu'aucune
trace de lésion dermique, d'in-
toxication ou d'empoisonnement
par gaz n'avait pu être décelée
aprés examen médical de
5000 Kurdes irakiens, hommes,
femmes et enfants, ayant franchi
la frontiére ces jours derniers ..

En outre, le ministre a an-
noncé que les journalistes pré-
sents à Bagdad seraient

conduits aujourd'hui et samedi
dans le Kurdistan, qu'ils .visite-
raient, entre autres, la localité
de Smara, dont les dissidents
kurdes affirment qu'elle a été
gazée. le ministre a affirmé « la
presse pourra visiter à son gré
et fouiller les moindres recoins
du territoire à la recherche de
traces ou de victimes ».

M. Khadrillah a fait successi-
vement appel à la morale, à la
logique, à la stratégie. En subs-
tance : «Votre voyage de de-
main sera l'occasion de consta-
ter que notre minorité kurde est,

. à 95 % au moins, fidèle à la
nation irakienne et qu'elle y jouit
de droits que ne connaissent pas
les Kurdes dans les autres pays
limitrophes. Comment pour-
rions-nous organiser une ré-
pression aveugle et barbare sur
notre propre territoire parmi nos
compatriotes? » A cette pérorai-
son, le général ajoute un argu-
ment concret: « Techniquement,
il est matériellement impossible
de répandre des gaz qui sont
des produits lourds. Ils stagne-
raient dans .etes vallées qui sont
autant de voies d'accés dont no-
tre armée a eu besoin dans son
opération de nettoyage des ban-
des rebelles du PDK de Barzani
et de l'UPK de Jala T3labani. »

En finir avec
l'irrédentisme

Pourtant, le ministre n'a pas
fait mystére, de la volonté ira-
kienne d'en finir une fois pour
toutes avec l'irrédentisme kurde
qu'if quafifie d'opérations de ter-
rorisme menées par des bandes
à la solde de l'Iran et des Etàts-
Unis.

l'offensive dans le Kurdistan

déclenchée ju~te après le ces-
. sez-Ie- feu avec Téhéran, a donc

mobilisé des moyens importants
en hommes et en matériel lourd.
les bandes kurdes rebelles au
gouvernement de Bagdad 'ont
été délogées de leurs nids d'ai-
gle et de leurs grottes et pour-
chassées jusqy'à la frontière tur.

. que.

Selon le général, ces bandes
ont entraîné avec elles des voya-
geurs à qui on faisait croire que

. la population serait exterminée
et les habitations rasées. A l'oc-
casion de la visite du président
égyptien Moubarak, le 6 septem-
bre, Bagdad a décrété une am-
nistie générale pour tous les ré-
fugiés désireux de se rendre en
Irak, à l'exception du seul Tala-
bani. Adnan Kharillah annonce
la création, déjà entamée, d'une
bande de sécurité entre Turquie
et Irak large de 4 à 10 kilomé-
tres, où toute habitation est dé-
truite et toute présence humaine
interdite. Il a précisé que la tota-
lité des habitants déplacés se-
raient réinstallés au plus près 'et
dans des conditions mat~rielles
irréprochables.

le ministre est resté plus
évasif lorsque des questions
précises lui ont été posées sur
las nature des armes chimiques
que pourrait détenir son pays,
comme les gaz utilisés contre
les Iraniens, puisque cela a été
officiellement reconnu le 1er juil-
let par Tareq Aziz, ministre des
Affaires étrangères. Adnan Kha-
drillah s'est borné à faire obser-
ver que les Etats-Unis qui ont
"lancé des bombes atomiques
sur le Japon et utilisé des armes
chimiques au Vietnam, étalent
mal placés pour donner des le-
çons de morale ». P. L
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CHARLES lESCAUT,

Pour ajouter à la complexité de la
situation, l'Iran demand!: que les

, négociations sur la paix dans le golfe
Persique soient transféré!:s de
Genève, à New-York, où la présence
permanente du secrétaire général
des Nations unies lui paraît consti-
tuer une possible garantie de sllccès.
Irrités par ce qu'ils considèrent
comme une" campagne américaine
contre l'Irak q. les dirigeants de
Bagdad refusent d'envisager des
" négociations appr{~r(Jndi('s" sur le
sol américain, Or M. Perez de Cuel-
lar. soucieux de ne pas laisser les dis-
cussions s'cnliser, souhaiterait effec-
tivement leur transfert au sIège des
Nations unies, ..

une campagne haineuse contre
l'Irak et le monde arabe". L'ana-,
lyse de M. Maksoud sous-entend'
que seul Isral!1 aurait actuellement
intérêt à gêner les négociations de'
paix entre l'Irak et l'Iran.

Parmi les autres pays figurant
dans le groupe de pre~,~ion, la posi-
tion de l'Allemagne fédérale paraît
déterminante. Ayant. depuis plu-
sieurs mois et pour des raisons de
politique intérieure, pris la tête de la
croisade contre les armes chimiques,

,Bonn avait obtenu que la résolu-
tion 620 du Conseil de sécurité,
adoptée le 26 août dernier, comporte
une clause qui ressemble à une
menace de sanctions automatiques.'
La résolution affirme, en effet, que

, " des sanclions serom prises si des
armes chimiques viennent à êrre uri-
listies dans l'avenir, par qui que et'
soit et où que ce soit". Logique avec
lui-même, te .goiJ\'ernement alle-
mand demande donc qu'une enquête
soit immédiate,nent déclenèliée
dans "affaire des villages kurcles.

La retenue manifesté~ 'par la
France et par plusieurs ~Jtrc,S, pays
laisse apercevoir une ceni':ri<: llosti-
lité à cet aspect précis dù 'tdr;a"

I nisme, celui de l'automaticité .Plu-
sieurs gouvernements estiment en
effet que la pratique des enq,.êtes:ne

l '

d~vrait pa~ être institutionnalisée, et
qu'elle devrait s'uppliquer à des
situations exceptionnelles, laissées à
l'appréL'iation du secrétaire général.
Au passage, ces gouvernements font
remarquer que j'interdiction des
armes chimiqucs fait partie' d'une
procédure générale sur le désarme-
merit. actuellement en cours à
Genève et yu'il est inopportun de
diluer les responsabilités entre les
né!,ociations de Geni:ve et le Conseil
de s~curi té,

Environ 2400 Kurdes irakiens réfugiés en Turquie,
qui attendaient depuis dimanche à la frontière turco-
Iranienne, ont pu la traverser lundi. Téhéran avait
accepté d'accueillir ces réfugiés après un appel du
gOlNernement d'Ankara, qui s'était également
adr~ssé_~ cJ'autrespays de la région.

NEW-YORK (Nations unies)
de notre correspondant

Le nucléaire
du pauvre

L'insistance des Etats-Unis
i','xpli<jue, en partie, par un formi-
.e ;bie regain d'intérêt de la presse
",n.:ricaine pour ce que le Wall
,..,,'<-et Journal, appelle, dans un
article publié en première page, k
" nucléaire du pauvre., qui ferait
d.:sormais très peur au Pentagone et
que le New York Times évoque quo.'
tidiennement depuis une dizaine de
jours, souvent à la «une ». C'est ce
véritable battage, dû notamment à.'
l'effet d'entraînement, qui a fait'
dire. le jeudi 15 septembre, au
représentant de la Ligue arabe à
l'ONU, M. Clovis Maksoud, que
" [es intérêts sionistes çmt d~clenehé

La tournure prise par l'affaire
kurde met le secrétaire général de
l'ONU dans une situation particuliè-
rement délicate. Plusieurs membres
importants du Conseil de sécurité,
les Etats-Unis en tête, affirment dis-
poser de renseignements suffisam-
ment solides pour accuser l'Irak
d'avoir gazé des villages kurdes. Or
a Turquie soutient le contraire et
refuse à l'avance de recevoir les
experts désignés, Si seul le secré-
taire général a le pouvoir de décider,
de l'envoi d'une mission d'enquête,
les pays concernés peuvent, eux,
'refuser de la recevoir., '

En tout état de cause, une
enquête de l'ONU ne saurait être
envisagée sans la coopération des
autorités des pays visités. Aussi est-
il fort peu probable, dans la situa-
tion actuelle, que M. Perez de Cuel-
lar ordonne officiellement une
enquête, car, il se heurterait au refus
turc et, p.fob:lblement, à des exi-
gences irakren~cs qu'il lui serait
malaisé de satisfaire,

Cependant, l'insistance avec
laquelle les douze pays occidentaux
demandent l'enquête en question ne
saurait laisser le secrétaire général
indifférent, et il sera intéressant
d'étudier la voie qu'il aura choisie
p,)ur sortir du piège créé par une
,configuration diplomatique particu-
,iii:rement complexe.

L~ répression anti-kurde en Irak
place M.,Perez,"de' Cu'ellar
,dans unep()sition dêUcate

A l'ONU, à la' suite de la demande
d'enquête formulée par douze pays occiden-
tau.x ,"':'"les Pays-Bas et la Belgique s'étant

joints à la demande faite par dix aqtrt's pays,
(le Monde du 15 septembre), - une~quipe,
d'experts a été désignée mais ne sera dépê- .
chée dans la, région qu'avec i'accord des
pays concernés. l"~.Perez de Cuellar s'e!';t
entretenu avec les 'représentants turc et ira-',
kien à ce propos., Alors qut' "la Turquie
considère toute inspection des C!lmps de'
réfugiés kurdes sur son territoire; comme
« inopportune », l'Irak a adopté ulle alti-
tude ambigüe, se disan,t prêt à r~f.evoir les,
experts, mais «à certaines conditions» t't si
cela n'est pas «en contradiction afec la sou-
feraineté irakiCI/ne•.

Le Parlement européen a très vIolem-
ment condamné, jeudi 1S septembre,
l''; extermination» de milliers de civils
kurdes en Irak par des armes chimiques, '
,..qui n'est pas loin d"atteindre les dimen-
sions d'un génocide ». Dans une résolution
adoptée à la quasi-unanimité de ses mem-
bres, le Pariement demande aux Douze de
..suspendre immédiatement toute lirraison
d'armes à l'Irak ainsi que l'exportation d~
substances chimiques et d'équipements pou<-
rant être utilisés pour produire des armes .-
chimiques». ' '

Parallèlement, M. Giscard, d'Estaing a
demandé, dans URe, question ,edte, à
\M."Roland Dumas "Ir s'J' di.spoBc d'informa-
Itions précises sur l'ùtilisation de l'srmt"
"llimique par les (orees armées irakiennes
contre la population kurde .lO, estimant que,
,"cet emploi, s'il était confirmé, (.':) derrait
être (ormellement condamnépa;- I,
France».
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17.09.88 LA VIE CORREZIENNE tVÉNEMENTS
ARM~S CHIMIQUES

LES ÉTATS-UNIS ACCUSENT L'IRAK
Washington, par son secrétaire 'd'État George s';~/t;:'.'Quà/ifie d~ (; répugnant et ' ,

injustifiable 1) l'usage du gaz contre les Kurdes, Bagdad dément

;

Fran~ois d'ALANÇOtJ

sadellf d Irak à Londöes. Quant à
FrançoIs Mitterrand, il expnmalt
son" Inquiétude" dans une déc:a-
ration en Conseil des mifllstres
Cette prudence s'explique notam-
ment par la cramte des pays euro-
péens de porter atteinte à leuls
mtéréts f-conomlQues en Irak,
Méme SI la Turquie Qui a accueilli
prés de 120 000 réfugiés kurdes
fuyant la zone des combats n'a
apporté aucune confirmallo!'. le
gouvernement britannique a jugé
" convaincantes" les preuves qu',1
a reçues de l'utilisation par l'Irak
des armes chimiques, Une corn.
mission d'enQuéte de l'ONU pour-
rait étre mise sur pied à la de-
mande des Etats-Unis, de la
Grande-Bretagne, du Japon et de
la RFA,

Contrastant avec l'at!itude amé-
ricaine. les 12 pays de la Commu-
nauté européenne sont restés trés
discrets, se contentant d'une décla-
ration ou ils se disent" vivement
préoccupés" par les informations
faisant état de l'utilisation d'armes
chimiques par Bagdad, Premiére à
réagir, la Grande-Bretagne a
convoqué au Foreing Office en dé-
but de semaine derniére l'ambas-

'" ~
'~~

t';; ~~.
. ... ~~ "J:

Lù ~ ~ '.t~~"~
Pour fuir l'oppression irakienne, nombreux so"t les Kurdes qui se rébgient
en Turquie, (Photo Si pa-Press,)

as, l'Irak ne semble pas vouloir
aller jusqu'à rompre ses relatIOns
avec les États-Unis rétablies. en
1984 Des relations Qui lui permet-
tent de contrebalancer ses liens
avec I URSS Qui reste son pnncipal
fournisseur d'armes, Du côté amé-
ricain, c'est surtout dans le do-
maine commercia: Que Washington
aurait éventuellement à pâtir d'un
refroidissement avec Bagdad,

L'utilisation du gaz par
l'Irak crée un précédent
dangereux et pose le pro-
blème de la prolifération
de ces armes, " Le génie

, est sorti de la bouteille, ",
'déclarait récemment le secrétaire
d'État Georg£: Shultz à propos de
,l'utilisation des armes chimiques
'(Jans le conflit Irak-Iran, pour la
premiére fois depuis la Première
Guerre mondiale, Inquiets du prè-
cèdent créé par l'Ira~" les États-
Unis ont été les premiers à accuser
formellement Bagdad d'avoir uti-
lisé ces armes contre les Kurdes,
?ecevant le ministre d'État irakien

'f!JX Affaires étrangères, Saadoun
t, ';madi, George Shultz Qualifiait de
" répugnant et injustifiable "
l'usage du gaz contre les Kurdes,
De son côté, le Sénat adoptait un
projet de loi interdisant toute nou-
velle aide, tout crédit, 'achat de
pétrole ou vente de technologie à
l'Irak. S'il était adopté par la Cham-
bre des repré5entants, ce texte
pourrait avoir un impact important

Le probléme kurde avait déjà été
à l'origine d'un regain de tension
aprés l'accueil réservé par le dé-
partement d'État en juin dernier à
Jalal Talabani, un dirigeant kurde
hostile au régime du président
Saddam Hussein. Dans la capitale

,irakienne, la presse s'est déchaî-
née contre la " campagne de diffa-
mation " des milieux " sionistes
américains " et les accusations
" mensongères" du Sénat amén-
cain, Le gouvernement irakien Qui
avait reconnu avoir L"dlsé " à un
certain moment" des armes chimi-
Ques dans sa guerre contre l'Iran
dément catégoriquement y avoir eu
,tcours dans son offensive du mois
d'août contre les Kurdes. En dépit
de ces déclarations comminatoi-

oj

•

Défense, le général Aonan
Khairallah, avait affirmé jE'udi,
lors d'une conférence de
presse, à Bagdad, que ses
forces n'avaient pas utilisé de
gaz martel'S contre les re-
belles en lutte pour l'autono-
mie, lors de l'opération menée
'Selon lui du 27 aoOt au 5
septembre. Les autorités
américaines ont toutefois af-
firmé avoir des preuves de
l'utilisation par les jra~.iens
d'armes chImIques, interdites
par le traitè de Genève oe
1925.

Selon uri p-ôrtè::::o::~rclf: d~~'<'~rebelles 17.09.88 VOIX DU NORD
2.4~O. ii~ils kurdes :âul'Gient 'été tués"lor's d/ûn~. attaque,(himiq'ue
~eron le:, reoelles kurdes, Les victimes tuyaient, seiar)' P.D.K., opposés à quelque

j!nviron 2.400 civil;; kurdes lui, l'offensive militaire ir ". . 60,000 "oldats irakiens avan-
misonniers dans un ravin ont kienne et tentaient ,Je gflgn2 cant dw';s les montagnes te-
"!té tués le 30 aoOt par de~ la Turquie à pied, à tra""r~ nues par les rebelles dans le
~az mortels lancés par l'avia- les montagnes, Nord de l'Irak, en avaient tué
[tion irakien,le. Il était impossible, hier. dl 140 lors d'un important af-
.' ,'L'al'no',ce de cette infor- v!>ri';ier (:ette information d;:, frontement voilà plusieurs
'inàtion a été retardée car il a source~ indépendantes. Mais jour::;. « Ils portaient tous de'S
.:fallu dix jours aux rarp.s le porte-parole a souligné Que masques à gaz», a-t-il ajouté.
Kurdl.'~. ayant survécu pour at- ;;ela portait à environ 4.300 le « Si, comme l'affirme l'Irak, ils
,'te,r,,'r..-, 'e,sud de la Turquie et nombre de civils kurdes tués n'utilisent pas d'armes chimi-
cnnt" ...ter les responsahles par des armes chimiques ira- ques contre notre p'Juple, qui

'des p.')eli,-,s, a précisé le Kier.nes de,)l,is le der.ut ao •.1.. étalent ces soldats rortant
porte-p-,role du 2arti déll1o- Ce portn-pa,ole a ajouté des masq~es ? >>.- ,
cratiquE' 'lu Kurdistan (P,D.K.): que des con'hattants du Le mlrllstre irakien de la
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François Mitterrand 's;est a'drès'sé/hier, à l'Assemblée générale de 1'0 ~U __

..

•

:' d'assumer lui-mêm~ ,,1n desOn. )'
.\l"::;~and souligr,r q;'e~ ;' t" 70nfé-
j-~nv: 1I1ternatIOnaie ~st le S~:;! (.. i"~ 0,,:
'.le!)xrais partenaires pu;".;nt ,,' IctroU-
\'l'r. " Il relance l'idee d'un comM pré-
räl'atoife en suggérant « qu'une concer-
tation diplomatique sengage entre les'
cinq membres permanents du Conseil
de securité, en '::lison avec le secrétaire
général de ro\~'".Pour le Cambodge,
Paris demeure r:rèt il inviter les partIes
concernées à se rencon'.fei en France,

Mitterrand traite eIlfin du " rosse qui
'ne ceS;.ê de s'élargir entr<: pays déïe-
loppé~ et pays en dél elorrement ", Il
rappelle sa proposition, avanl':e .e~ mal
dernier au sommet de, "\a\s capttith,1.<:'
it Torollto, (;'d';bsOJpilr - Selh!hkmenr
h conditions ,k rell1hOllr"f;r"em tdè
leurs delles) imp(H~~S <IU.Xrill, P,IU-

l'r,:, '> et yualifie d'" aud,":i::u',~ " i:t ga-
ral1ti~ par les E!at,-Ln;, d'ur;e p:lrT1c du.:'
ëarital des emprullI; commerciaux (h,'"
\l-.:xiqû'e'ü p:ési(knt ,k !,j I<epl!i'~ql:t

\,ouh:lIte la ,r,'JI:')!1 d L!ll, f"nd, aupres
du l'~'11,charge J<: gur,t:'lIr k paiement
des intéréts ,1.'1'1 is sur c~rta!l1e' ,:reanc~~

'commt'fcdes conI ènie; en \)I,hgation"
,il 'I!Q~i:re une" approche nou.eile » d,'
'Ii! coû-pération !\iord-Sud, (, ir~pirée par
ie projet Eureka de iTurope. avec, à
côte de l'impulsion Eouwmtmen1:jle
(,)n trouve) des initiatll:es prises libre ..
ment par des entreprises ei des un!\t[.
sités ».
. \....onduant ,ur I~''necessite 'dr (Je:inil
." b droits de l'hUlIIJI1ltr H, 'Mitlt'frand

- ,;,luh"itc' " I()nder l'éthique du lroisi~me
millé:1d:rl " dans sa dernière Inhase, où
il ,e pl'se en pone-parole de 'Europe:
« .1,<:rhe rlu jour où (celle.ci). telle i
'lu die .~herche à se constÏ'u(r., pourra
parler a une seule 'in:'\, » " .

hl! ('Jis Minmd:Jd prOli;)sc mainte-
nant ,; I-embargo s!lr toute livraison de
j1fC1Juits.de technoioglc et plus génera-
lem:;nt d'armement;. " à !'Eldt qui utili-
,erait l'anw. chimique et déclare que la
France est prête ,( à renoncer à toute
possibilité de produire des armes chimi-
ques» à partir de l'entrée en vigueur
d'une convention en interdisant la fabri-
cation.

Pour la participation "le moment
venu à une conférence sur le désarme-
m~nt nucléaire », Mitterrand reprend les
condjtions qu'il avait déjà énoncées de-
vant 1'0NU en septembre 1983. Il at-
tend une « réduction déterminante de
l'écart entre les arsenaux des grandes
puissances et le nôtre »,

La suite du discours est consacrée au
connits régionaux, Pour le président de
la République, « le rapprochement entre
les Etats-Unis et l'URSS contribue à la
cess3tion des combats (mais) reste insuf-
'lisant pour ramener une pai~: durable ",
'd'autant que plusieurs points de la pla-.
:néte "échappent à l'embellie diplomati.
que )', notamment l'Afrique al,.
marquée par « la consequence dir~, ,

.l'insupportahle apartheid ». Forn .. ':,
des vœux pour une paix durable enirC

TIran et l'Irak, il é"-".Iue ,.Ie sort des
.~ï':J!atiom kUHb .
: ":\u"Pi'rJéhê-br,enr:<hï:,. ~1!llm::r;d,
'le souli:vemcnl de la .it'u;j';,se p:ik ..1.;,
nienne et les d~ci,iolh du 1'.1' Hus:.-.:in
omol)trent que It- statu quo ne, protég~
~plus ceux qui s'en prél aient .el qu'il est
'de plus en plus meurtrier -p.our ceux 'lui
le subissent. " Il s'en tient aux termes de
~O:ï discours devant la Knesset: « Israël
,~:l(qlloit. de vivre dans des frontiéres-'suredt r.~onnues; le - peuplepaiesti.
nien a le droit de disposer ô' une p~trie

De notre enroyé spécial.

PRENANT la parole, jeudi, devant
l'Assemblée générale de l'ONU,
François Mitterrand se demande

d'abord « si notre planéte tourne déci-
dément dans le sens de l'unité et de la
paix ». Selon lui, « il reste (,..) bien des
Bastilles à prendre ». Mais il rend hom-
mage « à MM, Reagan et Gorbatchev
qui ont eu l'intelligence et le souci d'en
finir avec la course au surarmement, aux
surenchéres de l'atTrontement », Il souli-
gne le rôle joué par le secrétaire général
de l'ONU sans qui « nous n'en serions
pas là »,

Le traité américano-soviétique sur
l'élimination des forces nucléaires inter-
médiaires est « un bon accord », mais
Mitterrand ajoute : « J'attends mainte-,
nant des Etats-Unis et de l'URSS qu'ils
progr~ssent dans la réduction de leurs
armements nucléaires stratégiques, »

Il. met l'accent sur « la réduction des
'amlements conventionnels accumulés en
-Europe et de façon disymétrique au dé-
Jriment de l'Ouest »,
,. Des disparités diverses sont observées
ide part et d'autre, Pour « que chacun
'puisse se défendre comme c'est son
droit sans menacer quiconque », le pré-
sident de la République suggére de veil.
1er à ce qu'aucune armée, aucune coali-
tion « dans la zone ou l'Est et l'Ouest se
font face ne puisse disposer du moyen
de lancer brusquement une attaque par
surprise ni de mener une guerre pralon.
gée »,

A propos des, procédures de Vérifica-
tion et de contrôles, François Mitterrand
prècise : (I J'ai souhaité qu'au terme des
deux années à venir il fùt procédé à u~
examen de l'état de la négociation,
Faute de ,résultats, en effet, rien n'empé-
chera malheureusement le retour avr.t.c
ou in,idieux du surarmement tandis 'lue
chacun reprendra sa Iiherté d'action. »
Traitant cmuite des armes chimiques,
François Mitterrand affirme que la
France n'en po;séde pas el veut œuvrer
non ;.eulement au non-emploi de CeSen-
"ins mais cn.:ore it leur non-fahrication,
11 n:y a pas si longtemps. Paris vou~a!t
se doter de telles armes avant de partiCI-
per à la négociation.

ARMES CHIMIQUES A LA
« UNE»

La france est pr~te à rel}oncer,à tOf:ltepos~i~J1itéde produire un tel armeineiiidès l'entrée én vigueur
d'une convenfion en interdisant la (abncatlOl1 .

' . -_. .. -... .. .'. -. .- .- ~~"'" "
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L 'indi.fférence d~
,mOhde .dl1vant

ûis.ation des'gaz
,contre les Kurdes

a u~ préeédellt
célèbre: la lâëheté
.des ()ccidentaux'

. ".. .
devant l'AUemagne

,'en i938
En 1936, pendant la guerre d'Espagne, banc
d'essai pour les armées nazies, ils avaient prati-
qué la politique dite de non-intervention. La.
même année, ils avaient accepté la remilitarisa-

.tion de la Rhépanie et, le 15 mars 19.38, les
démocraties européennes acceptaient le fafl
accompli de l'Anschluss, qui aboutissàitàJ'an.:
nexion pure et simple de l'Autriche. Queiques',
mois plus tard, Hitler est persu;1dé qu'il ob-
tiendra sans coup férir le territoire des Sudètes,
région industrielle de la Tchécoslovaquie mais
dont la germanité est proclamée par le Führer.
Deux traités, l'un avec la France, l'autre avec
l'URSS, protégeaient pourtant la Tchécoslova-
quie contre toute agression. Paris incite Prague
à faire des concessions à l'Allemagne (2).

Le professeur Zbynek Zeman, chargé du
cours d'histoire ruropéenne à Oxford, vient
d'extraire de ses travaux un intéressant résumé
à l'intention de notre confrère britannique
« The Guardian ", Il soutient que l'extraordi-
naire succès de 1'1mrition germani"te hitlé-
rienne n'est pas se:Jlement le produit d'un rève
wagnérien depuis toujours tapi dans l'âme teu-
tonne. Cette ambition s'est appuyée, selon lui,
sur la volonté des leaders nationaux et socialis.
tes allemands, antérieurs à Hitler, et qui arri-
vaient de Bohême et de Moravie où les Tchè'
ques assuraient leur domination industrielle et
culturelle. Laqueile s'étendait jusqu'à l'Autri-
che: « Au tournant du siècle, avec près de 2,6
millions d'habitants, Vienne était décrite
comme la plus grande ville tchèque du monde.
En 1913, le conseil de la cité se sentit obligé de
manifester son désir de préserver le caractère
allemand de Vienne. C'est la même année que
lejeune Hitler quitta la ville par haine de son
caràctère cosmopolite. » A Paris, on ignore et
l'étendue de l'ambition hitlérienne etson enra-
cinement. Si on incite Prague à faire desconces,
sions, ce n'est pas seulement parce que la
Grande-Bretagne répugne à toute résistance ..
C'est parce que l'inconscient politique de là
nation française est pacifiste. On vit sur le
fameux slogan dessurvivan ts de la boucherie de
1914-1918, résumé par Anatole France: « Au-
cun des ma ux que laguerre prétend guérir n'est
pire que la guerre elle-même. » (C'est ce que
diront, à une virgule près, les Verts en Allema-
gne en 1982, dans une situation il est vrai
différente.) La droite, avec quelques excep-
tions, est pacifi~t<; ; quand la Pologne sera- ,. '

"
e n'est pas une question à mille
francs. Encore moins, on va le
voir, une imitation des jeux télé.
visés. Je demande simplement
qu'on lise avec attention la cita.
tion qui va suivre, en essayant, à

chaque phrase, d'en deviner l'auteur et la date:
« II est horrible, fantastique et incroyable

qu'ici nous creusions des tranchées et essayions
des masques à gaz, à cause d'une querelle dans
un pays lointain entre des gens dont nous ne
savons rien ... Quelle que soit notre sympathie

, pour une petite nation opposée à un grand et
puissan t voisin, nous ne pouvons nous engager
à être entraînés dans laguerre en toutes circons-
tances pour le seul compte de cette nation. Si
nous demnsnous battre, il fautquecesoitpour
des causes plus vastes. »Si vous n'avez pas déjà
la réponse, la vorci: c'est un extrait du discours
que Neville Chamberlain, Premier ministre de
Grande-Bretagne, a prononcé le 27 septembre
1938, deux jours avant les accords de Munich,
il y a exactement cinquante ans.

Tout est stupéfiant dans ce texte, à commen-
, cerpar!'expression « payslointain »,s'agissant
de la Tchécoslovaquie par rapport à l'Angle-
terre. Certes, le monde n'était pas un. La dis-
tance existait. L'aventure, c'était la porteàcôté.
Reste que des écrits de la même époque, et pas
seulement ceux de Kessel ou de Cendrars - un
roman de Luc Durtain était intitulé « le Globe
sous le bras» -, témoignent que M. Chamber-
lain avait une conception bien intéressée de
l'éloignement. Doncle 29 septembre 1938, sur
la proposition de Neville Chamberlain, Hitler,
Mussolini, Edouard Daladier, alors président
du Conseil français, et Chamberlain se rencon-
trent à Munich pour décider du sort d'une
nation dont les représentants sont absents: la
Tchécoslovaquie. Une autre puissance est ab-
sente, elle s'en souviendra et le fera même payer
cher: c'est l'Union soviétique. Le dépècement
du petit pays le plus moderne par l'économie,
libéral par tradition, cultivé par héritage, est
décidé. C'est pour maints historiens, surtout
américains (1), l'origine d'un des plus grands
cataclysmes de l'Histoire.

Les Anglais et les Français n'arrivaient pas à
se persuader qu'il convenait de résister à Hitler.

NOUVEL OBSERVATEUR

L'ÉDITORIAL DEJEAN DANIEL

Les fantômes
deMunich

...
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menacée, elle ne voudra pas « mourir pOUr
'Danzig ». Le philosophe Alain et le romancier
Jean Giono, qui avaient célébré les vertus du
Front populaire, ne voulaient de la guerre à
aucun prix. En 1937, le prix Nobel de littéra-
,ture avait été attribué à Roger Martin du Gard
-dont la fresque, « les Thibault », se teFminait
par « l'Eté 14 » .;:..un cri contre toutes les guer-
res.

Quand Chamberlain et Daladier reviennent
de Munich, le premier a desillusions, le second
n'en a aucune: non seulement on a capitulé
mais on n'a pas évité la guerre. Blum lâche son
mot devenu fameux. Il est partagé «entre un'
lâche soulagement et la honte ». A ce mo-
ment-là, les expressions munichois et antimu-,
nichois, qui devaient passer, dans le langage
courant, ont d'abord signifié pacifiste et belli-
ciste, avant de désigner~ bien plus tard, défai-
tiste et lucide. Chacun s'accorde aujourd'hui à
penser que cette division de la nation a eu des
conséquences plus graves que l'affaire Dreyfus
et presque aussi importantes que le pétainisme,
d'ailleurs déjà contenu dans \'esrritd(' \1è":i, ~1.

C'est que .la condamnation ou l'approbauon
des accords de Munich n'exprime pas seule-
ment une philosophie de la vie (doit-on la
sacrifier alors qu'elle est sacrée ?), elle accom-
pagne une option politique (<< Plutôt Hitler
que le Front populaire»). Moment historique
de référence. On va souvent se demander par la
suite si l'on est en présence ou non d'une situa-
tion dans laquelle les réactions relèvent de
l'esprit qe Munich. Exemple d'attitude anti-
munichvise erronée: l'expédition de Suez
contre l'Egypte en 1956. Exemple d'attitude
antirriunichoise justifiée : celle de Kennedy
pendant la crise de Cuba, en 1962. Evidem-
ment, en 1968, les Tchécoslovaques, toujours
eux, estimeront voir réapparaître à leur détri-
ment l'esprit de Munich lorsque l'Occident
assistera impassible à l'invasion de leur terri-
toire par les armées soviétiques.

epuis, les notions se sont com-
pliquées. Laisser Pol Pot massa-
crer les siens au Cambodge en
1976 par millions, était-ce mu-
nichois ? Pouvait-on intervenir
dans les affaires intérieures d'un

-pays ? En princi pe, pour éviterla répétition des
erreurs nazies, on avait décidé qu'une telle
intervention relèverait du rôle des Nations
unies. Mais l'ONU ne saurait s'interposer dans
les conflits fratricides. Elle peut en tout cas
témoigner. Elle ne l'a pas assez fait à l'époque.
Et si aujourd'hui chacun est d'accord pour lui
tresser des couronnes, on peut déplorer, et c'est
là où je veux en venir, qu'on se taise devant un
crime, à savoir l'utilisation par une nation
puissante, organisée, membre de la société
internationale, de gaz asphyxiants pour élimi.
ner une minorité. On a compris qu'il s'agissait

, de l'Irak et des Kurdes.
On dira qu'il y a bien d'autres horreurs dans

.lemonde et que chaque année nous apporte son

contingent d'a'trocités. On dira que le procès
que l'Histoire intentera contre notre époque
sera celui d'avoir laissé mourir de faim tant
d'enfants que ce crime l'emporte sur tous les
génocides depuis, que le monde est monde :
nous n'avons même pas l'excuse de l'ignorance
,puisque les images télévisées de l'Afrique bles'
sée à mort accompagnent nos divertissements
quotidiens. Sans doute. Quelque chose me dit.
pourtant qu'il faut faire le départ entre le possi-
ble et le souhaitable, et que si, depuis le début
des temps, les hommes en guerre se sont in-
venté des lois, des rites et des interdits, ce n'est
pas sans signification pour la protection de
l'espèce, et de l'esprit. Il y a transgression de
cette loi non écrite lorsqu'on se tait, lorsqu'on
ne résiste pas, lorsqu'on est indifférent devant
ce qui se passe dans ce « pays lointain» dont on
ne comprendrait pas les problèmes. Les Kur-
des ne sont pas la Tchécoslovaquie. Les Ira-
kiens ne sont nullement hitlériens. Mais de-
vant l'emploi des gaz, nous ressemblons, nous,
de plus en plus, à Neville Chamberlain.

lora Lewis rapporte dans le
« New York Times» que le réputé
Institut de Défense stratégique de
Londres s'en émeut, pour des rai-
sons, on le pressent, éloignées de
toute insfiralion humanitaire.

Simplement, les experts Jugentque si l' Irak sort
vainqueur, à l'intérieur et à l'extérieur de sa
région, en utilisant l'arme chimique sans résis,
tance internationale, eh bien, on sera en face de
ce qui est si dangereux en histoire: un précé.
dent. On saura désormais ce qu'il convient de
faire pour vaincre: compter sur l'esprit muni-
chois des petites et grandes puissances.

En fait, c'est beaucoup plus grave. Munich
est bien dépassé. Nos experts londoniens accu-
sent les superpuissances non pas d'indifférence
mais de participation. Ce sont elles qui inven-
tent, construisent, vendent et livrent dans une
compétition acharnée les armes les plus so-
phistiquées. Après avoir contribué à former
l'arsenal des armes chimiques de l'Irak, après
s'être tu devant l'utilisation de ces armes par
Bagdad aux dépens de Téhéran, il était clair
qu'on encourageait les autorités irakiennes à
-étendre les ravages des gaz. Et comment inter-
dire à certains Docteur Folamour de rêver à la
possibilité de devenir la' superpuissance du
tiers monde grâce à la peur qu'inspire non plus
une menace, comme c'est le cas pour l'armée
nucléaire, mais un souvenir.

].D.
lj) Editions du Département français de l-'rinceton cItées
par Duraselle in « la Décadence, 1932-1939 ", Imprime'
rie nationale.
(2) « Histoire du xx siècle ", sous la direction de Serge
Berstein et Pierre Milza, Hatier (voir aussi le beau livre
d'Emmanuel Berl, « la Fin de la II! République ",
Gallimard).
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L'Irak paraëhève la paix du Golfe
par un génocide

Y l't,RITE, Ou « gaI mou-
ta l'de », Lc mot évoq uai t

14-1 X où, pour la première
rois, les poilus rrançais ton1-
baient sous les « nuagcs de
nlort» allemands, Soixantc-
dIX ans a prés la Cirandc
Ciucrrc, œ mot terri hIe ressur-
l!iL Au Kurdistan. celte rois,
('al' les inùigcs dcs télévisions
occidentales, les parents tcn-
dant ù hout de hras Icurs
cnrants couverts de plaqucs
aux caméras, les tl:moil!nal!cs
dcs rérul!iés kurdes I~iss~nt
cctte rois-ci peu dc doutc:
l'aviation irakienne a hien lar-
g.ué des hombes contenant des
gal' toxique~: «1.1'.1' gel/s II/II
sel/Ii ries hnilu/'es d£lll.l /1'/11',1

rI'/I.\', l'/lis /1',1 /£1/'11/('.1' 11111 (',1111-

/lH'lIci' ci (,II/I/cr, Pe/l dl' lell/flS
i/p/'l~S, /111/1.1' {/l'O/l.1 InllS ,'0/1/-

11/1'11('(; il IOI/S,WT, /'11/.1' (/ Il//I/i/',

ci 1//1 /iquirle l'en SOI'/i/il dl' 1/11.1'

l'/1Irai//es », raC,onte cc rdugié,

Ikl)ll" k ..:~:11\['1\ dernier,
1::0000 K lIr(k~ Sl' :,\lllt reru-
giés ell TUlquie, I.Îr;lk lI1èllC
une ,I\:tion punili\l' C')!ltre la
l11illoritl' kllrdl', aCL:U~l'e
d'<\\uir pri~ le parti dl' l'Ir;ln
penda nt la guelrl' du (iol l'l',
Mais landiS qUl' le ,l,:UU\CJï1l'-
Illl' nI i l'a k iens' e n re rr C l' i
dl'l11cnt l'ulilisation dcs 1':11
clnllllqllL'S. l'Cn,IIIlS n'h':'siknt
pas i\ p;lrler de !ll'llllCldt.',

nu L:OUp. 1.\ comlnun<\ulé
intl'l'nalionalc haussc le ton,
Ft Il' rl'!linH: dc Sadam Hus-
~cin lI~qUl' rnrt. l'clIC rois. dl'
Pil\LT c1ll" '(ln règ.knlcnt dl'
\:'"11p1CS, ;\uprl'~ dcs All1l'ri-
L':lllh 11\>,;l1nlllcnl. I.c Sl'l1at
\.icnt cn cllcl d'adoptcr unc
proposilil1n dl' !\Ji qui mcttrait
lin au.\ Plèts n'nscnlis ;i l'Irak
pour dl" achah non militaires
ct le boycott dc scs ll11porta-
til)nS dc rétrule, •
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La destruction des villages
kurdes en Irak . ..

« Le plus souvent il ne reste, pas deux pierres l'une sur
. l'aUtre»

':i::':::::; Région habitée par des I(urdes

12..-" k~d,90

Un grand nombre de villages
et de hameaux kurdes ont été
rasés au bulldozer, sur une large
bande de territoire, entre les
frontières iranienne et syrienne.
C'est ce qu'ont constaté des
journalistes en tournée vendredi
et samedi dans le Kurdistan ira-
kien ..

Cette destruction des villa-
ges kurdes dans le nord de l'Irak
et le regroupement de la popula-
tion dans d'autres centres d'ha-
bitation s'inscrit, selon un haut
responsable irakien, dans le ca-
dre du ((programme de regrou-
pement des Kurdes )) entrepris
(( JI Y a quelques années ))par les
autorités de Bagdad. Ce pro-
gramme, a-t-il dit, est « déja ter-
miné)).

Armes chimiques:
manque de preuves

La bande de territoire con-
cernée par le programme de re-

groupement est, selon des esti- .
mations officieuses, de 100 kilo-
mètres de large, et longe sur
200 kilomètres la frontière tur-
que et sur 100 kilomètres la
frontière iranienne.

Les journalistes, invités dans
le Kurdistan irakien par les auto-
rités de Bagdad après les accu- .
sations concernant l'utilisation
d'armes chimiques par l'armée
irakienne contre des populations
kurdes, n'ont été en mesure ni
d'établir leur véracité, ni de
prouver qu'elles sont fausses.

Politique de
la terre brOlée

Au cours d'une visite de deux
jours, fortement encadrés, ils
ont traversé la région kurde à
deux reprises en hélicoptére :
sur leur chemin, la grande majo-
rité des villages kurdes en mon-
tagne ou dans les vallées ont été
détruits. Le plus souvent, il ne

reste pas deux pierres l'une sur
l'autre. .

Sur de larges étendues du
terrain, on ne voyait que champs
et vergers brû lés, les autorités
ayant, semble-t-il, pratiqué la
politique de la terre brû lée. A
certains endroits, des campe-
ments alignent des centaines de
tentes qui paraissent abriter des
civils.

Toute la région montagneuse
près des frontières turque et ira-
nienne semblait vidée de sa po- .
pulation. Celle-ci était regroupée
dans des villes ou dans de nou-
veaux complexes résidentiels.

Interrogé, le gouverneur de
la province de Dohuk, Namouk
Rakuib Sorgi, a affirmé que l'éli-
mination des villages kurdes fai-
sait suite à une ((décision géné-
raIe)) prise par Bagdad, (( il Y a
quelques années i).

En deux ans, dans la seule
province de Dohuk, plus de 200
villages ont été rasés, a-t-il dé-
claré. Selon lui, les habitants de
ces petits villages, (certains vil-
lages plus importants doivent en
revanche demeurer indemnes),
étaient très contents de pouvoir
bénéficier, dans les nouveaux
complexes construits à leur in-
tention, de services tels que l'é-
lectricité, les hôpitaux et les éco-
les.

( Les seuls qui ne sont pas
en faveur de ce programme sont
les terroristes» (N.D.L.R. : les
rebelles kurdes), a-t-il dit.

Déportations
dès 1980

La destruction des villages
rendra presque impossible, d'a-
près les observateurs, le recru-
tement de rebelles pour soutenir

..
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La population kurde est répartie sur cinq États: l'Irak, l'Iran,
la Turquie, la Syrie et l'U.R.S.S. .
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KURDISTAN IRAKIEN
Plusieurs villages kurdes
totalement détruits
« le plus souvent, il ne reste pas deux pierres
l'une sur l'autre. le témoignage de .
journalistes, invités dans le Kurdistan irakien :
par les autorités de Bagdad est clair: un grand
nombre de villages et de hameaux kurdes ont
été rasés au bulldozer, sur une large bande de
territoire, entre les frontières iranienne et
syrienne.

Le village kurde de Bamarni,
à 20 kilomètres à l'ouest d'Ama-
dya, a été détruit à la dynamite
après avoir été abandonné par
ses habitants. Proche de la fron-
tière turque, avec une popula-
tion d'environ 2000 personnes,
le village semblait avoir été frap-
pé par un tremblement de terre.

Selon les spécialistes, l'al-
liance de MM. Barzani et Talaba-
ni avec l'Iran dans la guerre con-
tre l'Irak a décidé Bagdad, vers
1985. à accélérer une politique
de neutralisation déjà amorcée
par le président irakien Saddam
Hussein peu aprés son acces-
sion il la tête de l'Etat en 1979.
Selon eux, les premières dépor-
tations de familles kurdes vers le
sud du pays ont commencé vers
1980..

:~r~~,~~',~~
;'\'1:\ ,.' ." ..

,,' , . ,; "..:~~,!::'~~~,':.':::'.~:'i~~:,,';~,',"~'
,:. _ _ "n.' ;~r:~",~,:,t:ç;~\~:z.,~ . ,~. ~":\

le long calvaire du peuple kurde: ici. en mars dernier, un vill~e:öis grièvement blessé
après une attaque irakienne. étreint son enfant" .. , .'
les deux principaux dirigeants a indiqué M. Sorgi. Les rebelles .;-",.. Des maisons effondrées, c.:r.
autonomistes, Massoud Barzani et réfugiés kurdes rentrant en j.;erger incendié, une poupée
et Jalal Talabani. Irak, aux termes d'une amnistie sans bras gisant par terre, des

annoncée le 6 septembre par le petits pains éparpillés parmi les
président Saddam Hussein, se- décombres, 'Tlais pas de cratère
raient également logés dans ces de bombes, pas d'impacts d~
complexes, a-,t-il ajouté. balles sur les murs.

Selon un officier de l'arn-.ée
irakienne, Bamarni avait eté ilt-
taque par les ((pechmerga .~ire-
belles) qui ont pilonné le ",!i'lge
au mortier, faisant ainsi fu I les
villageois.

Interrogé en arabe, V" saidat
irakien a affirmé que le vi!lage
avait éte pris d'assaut par 1'(1~-
mée

Les nouveaux complexes
construits pour les Kurdes se-
raient (( comme des villes)) et
chacun de ces complexes abri-
terait de 2 000 à 3000 habita.nts,

121



19,09,88 LOIRE MATIN ~

IlTÉMOI~NAGE

INSTITUT KURDE

.-

Armes chlm~que$I .
manque de preuvesi

La bande de territoire corF.. .

Un grand nombre de villages
et de hameaux kurdes ont été
rasés au bulldozer, sur une large
bande' de territoire, entre les
frontières iranienne et syrienne.

. C'est ce qu'ont constaté ~s
journalistes en tournée vendredi

"et samedi dans le Kurdistan ira-
kien. .

Cette destruction des villa-
ges kurdes dans le nord de l'Irak
et le regroupement de,la popula"'

. tion dans d'autres centres d'ha-
bitation s'inscrit, selon un haut

. responsable irakien, dans le ca-
dre du crprogramme de regrou-
pement des Kurdes» entrepris
, il Y a quelques années» par les

.autorités de Bagdad. Ce pro-
..gramme, a-t-il dit. est « déjà ter-
mmé~ .

la .destruction. des villages
kurdes en Irak

le long calvaire du peuple kurde: ici, en mars dernier, un villageois grièvement blessé
apris une attaque irakienne, étreint son enfant

( Le p.lu~ souv~ritil' n~ reste pas deux f.>.,erresl'une sur l'autre»
cernée par le programme de re~
groupement est, selon des esti- Politique de
mations officieuses, de 100 kilo- la terre brOlée
mètr~s de, large, et lo~,ge sur Sur de larges étendues du
:l00 kilometres lé! ~rontlere tur- terrain, on ne voyait que champs
que ,et s,ur ~OO kilomètres la . et vergers brûlés, les autorités
frontlèr~ Irame.nne, , . ayant, semble-toil, pratiqué la
. L~s ,Journ~lIs~es, invités dan:> politique de la terre brûlée. A
I~ KurdIstan Irakien par les auto-~ certains endroits, des campe-

; rtté~ de Bagdad aprè~ I~~ ac~u,~ . ments alignent des centaines de
satlons concernant I utilisation tentes qui paraissent abriter des
~'a~mes chimiques par l'ar~ée . civils, ' ..

. Irakienne ~ontre des populatlon~ Toute la région montagneuse .
k~rdes,:.n ont été en ,mesu~e m près des frontières turque efire-'
d étabH.~: .I~u r véracité, ni de nienne semblait vidée de s~~'po:
prouver qu el,les s~n.t fausses. pulation. Celle-ci était regroupée.

'. . Au cour,s d un~ vIsite d~ de~x dans des villes (lU dans de nou-:
)~urs, fortemen, e~cadres, Ils veaux complexes résidentiels.
.~ont traver.sé la réglo~ kurde à Interrogé, le gouverneur de
Ideux repflse~ en héhcoptèr~ la province de Dohuk. Namouk

, ~.u~leur c~emln, la grande maJo Rakuib Sorgi, a affirmé que l'éli.
;.me des Villages kurdes en mon mination des villages kurdes fai-
'.tagne,ou dans les vallées on~ étl sait suite à une crdécision géné-
d~~~.~,II!.~'.Je.~I~~.~~~.ven~(.11ni .. raIe» prise par Bagdad, cril y a
reste pas dêux pierres l'urlesur quelques années)J,

..J2!J.tre, .' En deux ans, dans la seule
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province de Dohuk, plus,de 200
villages ont été rasés, a-t-il dé-
claré. Selon lui, les habitants de
ces petits villages,.(certains vil-
lages plus importants doivent en
revanche demeurer indemnes),
étaient très contents de pouvoir
bénéficier, dans les nouvellUX
complexes construits à leur in-
tention, de services tels que l'é-
lectricité, les hôpitaux et leséco-.
les., ", ' :

({ Les SfJuls qui ne sont pas
en faveur de ce programme sont
les terroristes» (N.D.L.R. : les
rebelleskurdes).a-t-il dit.

la destruction des villages
rendra presque imp(lssible, d'a-'
près les observateurs, le recru-
tement de rebellespour soutenir
les deux principaux dirigeants
autonomistes, Massoud Barzani
et Jalal Talabani.

Déportations
dès 1980

,Selon !~s spéçialistes, l'al-
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liancede MM. Barzaniet Talaba-
ni avec l'Iran dans la guerre con-
tre l'Irak a décidé Bagdad, vers
1985,à accélérer une politique
de neutralisation déjà amorcée
par le président irakien Saddam
Hu-sseinpeu après son acces-
sion à la tête de l'Etat en 1979,
Selon eux, les premières dépor-
,tationsde familles kurdesvers le
sud du pays ont commencé vers
1980. .

les nouveaux complexes
construits pour les Kurdes se-
raient Ir comme des villes» et
chacun de ces complexes abri-
terait de 2000à 3000 habitants,
a indiqué M. SorgL les rebelles
'.et réfugiés kurdesfentrant en
Irak, aux termes d'une amnistie
annoncée le 6 saptémbre par le
président Saddam Hussein.se-
'raient également logés dans ces,
complexes,a-t-il ajouté.

le village kurde de Bama'rJ'li.
,à20,kllométresà l'ouest.d'Ama~:

dya, a été détruit à la dynamite
avès avoir été abandonné par
ses habitants. Prochede la fron-
tière turque, avec une popula-

tion d'environ 2 000 personnes,
Il'!village semblait avoir été frap-
pè par un tremblement de terre,

Des maisons effondrées, un
verger incendié, une poupée
sans bras gisant par terre, des
petits pains éparpillés parmi les
décombres, mais pas de cratère
de bombes, pas d'impacts de
balles sur les murs.

Selon un officier de "armée
irakienne, Bamarni avait été at-

taqué par les ((pechmerga» (re
belles) qui ont pilonné le village
au mortier, faisant ainsi fuir les
villageois.

Interrogé en arabe, un soldéit
irakien a affirmé que le viilage
avait été pris d'assaut par l'al"
'mée, '
"-

..

22.09.88 LE SOIR ILLUSTRE

Les Kurdes, nouvelle cible de l'Irak
Moins de six mois après avoir utilisé des gaz toxiques à proximité du front avec l'Iran, l'armée
irakienne récidive dans l'horreur: des centaines d'hommes, de femmes et d'enfants ont trouyé
la mort, ces jours-ci, dans le Kurdistan irakien. Plusieurs villages ont été rayés de la carte après
avoir été bombardés par l'aviation de Damas et, selon de nombreux témoins, des armes
chimiques auraient été à nouveau lancées sur des populations civiles. Des milliers de réfugiés
kurdes ont déjà trouvé refuge en Turquie. Il semble que, cette fois, malgré les protest~tiQns de
la communauté internationale, le régime de Saddam Hussein soit décidé à en finir avec la
rébellion kurde. Coûte que coûte.
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En visite dans les camps de réfugiés~lJrdes.

:Le premier ministre turc demande
l'aide des.Occidentaux.

LE MONDE 19.09.88

Les échappatoires
d'un ministre irakien
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le gouvernement irakien a
informé vendredi 16 septembre
le secrétaire général de l'ONU de
son opposition à l'envoi en Irak
d'une mission d'enquite sur
l'éventuelle utilisation d'armes
.chimlquescontre les Kurdes.

DYARBAKIR
de notre envoyé spécial

.. Les pays démocratiques occi-
dentaux sont-ils prêts à prendre en
charge la moitié des réfugiés ou, à
défaut, d'y contribuer financière-
ment? " C'est par ce solennel appel
aux pays « champions des droits de
l'homme" à prendre leurs responsa-
bilités que M. Ozal a clôturé, ven-
dredi 16 septembre, au cours d'une
'conférence de presse, sa visite à la
« cité des tentes" de Dyarbakir, où
sont installés 14 000 réfugiés, kurdes
dans leur immense majorité, qui ont
fui les bombardements de l'armée
irakienne.
. En cas de refus de «partager le
fardeau ", dont M. Ozal a estimé le
coût depuis le début de l'arrivée des
réfugiés à 20 millions de dollars: la
Turquie continuerait d'agir avec des
moyens «dont les limites sont
connues ", mais l'on saurait alors
" qui respecte réellement les droits
de l'homme JO. Précisant que" notre
enquête montre que, actuellement,
ces gens ne désirent pas rentrer chez
eux ", il a assuré qu'il n'était. pas
.possible de les y renvoyer conVe leur
gré.

Le premier ministre turc a expli-
qué le refus d'Ankara .de recevoir
une mission d'enquête de l'ONU sur
l'utilisation d'armes .chimiques par
nrak, mission jugée «inutile et
inopportune ", par son désir de ne
pas voir "une action strictement
humanitaire prendre des dimen-
sions politiques" : il s'est par contre
.déclaré prêt à accueillir, aux mêmes

Vingt-quatre heures avant que
ne soit connu le refus de Bagdad
d'accueillir une mission
d'enquête internationale, le
ministre irakien de la défense,
M. Adnan Khairallah, avait laissé
planer, jeudi 15 septembre, un
doute quant il l'utilisation ou non
d'armes chimiques par l'armée
irakienne dans ses opérations
contre les Kurdes, Il s'est ainsi
refusé il répondre par «oui.ll ou
«non.ll, lors d'une conférence de
presse, tout en déclarant que si
la règle était de « ne pas utiliser»

fins d'enquête, une mISSIon du
CICR, tout en réaffirmant que les
examens pratiqués jusqu'ici ne per-
mettent pas de conclure à l'utilisa-
tion d'armes chimiques,

La journée de vendredi a montré
que le premier ministre ne manque
pas de bonnes raisons, extérieures et
intérieures, pour cantonner son
action au strict plan humanitaire:
non seulement la présence de réfu-
giés victimes et accusateurs du
régime irakien peut compromettre
la neutralité maintenue par la Tur-
quie tout au long de la guerre du
Golfe ainsi que l'essor attendu des
relations .commerciales avec l'Irak

(deuxième partenaire de la Tur-
quie) mais elle peut aussi, en Tur-
quie, tout à la fois relancer la reven-
dication kurde et opposer partisans
et adversaires de la relative libérali-
sation actuellement en cours. Sou-
haitée par le premier ministre, elle a
culminé vendredi avec la diffusion,
par la télévision turque, des entre-
tiens de M. Ozal avec les chefs,

ces armes, «toute règle a ses
exceptions ».

le ministre s'est en outre
retranché derrière des arguments
techniques, estimant que l'usage
de gaz dans les régions monta-
gneuses du Kurdistan était
« impossible 1# car il présentait
trop de dangers pour les forces
gouvernementales engagées
dans ces opérations. De plus, a-
t-il ajouté, les combattants
kurdes étaient trop éparpillés
pour rendre efficaces les armes
chimiques.

s'exprimant en kurde, du camp de
réfugiés, des députés du parti au
pouvoir servant d'interprètes. C'est
une première dans un pays .OÙ .la
mention même d'une la.ngue kurde
distincte était, récemment encore,
assimilée à .une visée séparatiste.

Dans une steppe récemment
désherbée et aspergée d'insecticides,
à une dizaine de kilomètres de la
ville, «la cité des tentes» aligne
sans fin un millier de rudimentaires
abris de toile: dans chacun .d'eux
logent, à même le sol, deux ou trois
familles. A l'entrée du camp, un
plan indique les principaux services
publics installés dans des roulottes:
un dispensaire, une mosquée, un

commissariat, une banque pour les
maigres économies que les réfugiés
ont pu emporter. On n'a pas oublié
balançoires et toboggans pour les
enfants, des milliers, avec leurs
mères, à accueillir le convoi de
M.Ozal.

« A mort Saddam,
vive Barzani !»

Les banderoles souhaitent la~bien-
venue et proclament la reconnais-
sance mais un seul cri jaillit, en
kurde: « A morr Saddam Hussein.
vive Barzani! ». poussé par desmil-
Iiers de peshmergas, les combattants
du Parti démocratique du Kurdistan
(PDK), dans la tenue traditionnelle,
presque inconnue de ce côté de la
frontière où elle semble un uni-
forme : large pantalon beige retenu
par une ceinture de toile et keffieh
noué en turban. Des portraits de
Mustapha Barzani, le dirigeant his-
torique du Mouvement national
kurde en Irak et de son fils, Mas-
soud, l'actuel chef du PDK, sont
brandis par la foule qui déborde le

•
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service d'ordre assuré par les pesh.
mergas eux-mêmes, semant un visi-
ble désarroi parmi les officiels turcs
en cravate.' .

En privé, et s'exprimant en arabe,
les réfugiés ne font pas mystère de,
leur haine pour « Saddam Hussein,
cet infidèle, ce nouvel Hitler-;
demandant avec insistance'
qu'Ankara accueille la mission,
d'enquête de l'ONU, «qui 'confir-,
merait l'utilisation par /'Irak de
gaz chimiques -.

Les réfugiés kurdes d'Irak se
désintéressent-ils des Kurdes de Tur-,
quie? «Notre cause fait unique-
ment partie du mouvement national.
irakien: nous réclamons la liberté
pour toutes les minorités d'Irak, les
Kurdes, mais aussi les Arméniens,
les Turkmènes, les chrétiens assy-
riens. Notre mouvement a toujours
été respectueux de l'intégrité '!.e

INSTITUT KURDE

l'Etat turc." Cette position tradi-
tionnelIe du PDK a sans doute joué,
un grand rôle dans la décisi(;ln ..
d'Ankara d'ouvrir ses frontières.

L'effarement des officiels atteint
néanmoins des sommets lorsqu'un
technicien enthousiaste accompa-
gnant le premier ministre s'empare
du micro pour s'écrier en kurde:
« Vive Barzani, vive Ozal, vive le
Parti démocratique du Kurdistan ",
tandis que M. et Mme Ozal font au
revoir de la main aux peshmergas.

A Dyarbakir, la plus importante
ville kurde de Turquie, la cote:
d'amour de M. Ozal est au plus
haut. Le premier ministre a toute-
fois tenu à préciser le sens de son,
action, « inspirée uniquement par le
respect des droits de l'homme -, et
à dénoncer toute interprétation,
alIant dans le sens d'un soutien à des'
revel1dicatiçms nl!tionalistes kurdes.

11a appelé à rejeter les propositions
séparatistes et proclamé solennelle-
ment qu'" il n'y a pas de différence,
entre les citoyens (...), entre Turcs
et Kurdes ". Une autre première
dans l'utilisation d'un mot hier
encore tabou.

L'arrivée des réfugiés semble bien
avoir donné une impulsion nouvellè
à la politique de décrispation de la
question kurde en .Turq!lie même.
M, Oul'doit ava'nëer toutefois avec
prudence: la moitié de la population'
du pays s'est déclarée, dans un son-
dage, inquiète de l'arrivée des'
Kurdes d'Irak pour la stabilité et
l'intégrité de la Turquie, Les heurts
rapportés par la presse entre des,
réfugiés àTextrême est du pays et
les forces de sécurité à propos de
l'ordre dans les camps ne sont pas de
nature à rassurer l'opinion.: '

MICHEL FA~RÈÂE,

L'ECLAIR 13.09~88

« Massacre)) à l'arme chimique
des Kurdes irakiens
Les nombreux témoignages sur l'utilisation d'aImes
chimiques de l'Irak contre les Kurdes irakiens
suscitent diverses réactions dans le monde'

..

Les nombreux témoignages
sur l'utilisation d'armes chimi-
ques contre les Kurdes irakiens
ont suscité diverses réactions
dans le monde, allant du vote
du Sénat américain en faveur
de sanctions économiques
contre l'Irak à une attitude plus
prudente des principaux pays
européens.

Quelques dizaines de milliers
d'Irakiens ont manifesté di-
manche soir à Bagdad contre le
vote, vendredi, par le Sénat
américain d'un projet de loi in-
terdisant toute nouvelle aide ou
tout nouveau crédit à l'Irak, ac-
cusé d'avoir utilisé des armes
chimiques contre les Kurdes.

Dès avant cette manifestation
officielle, les hommes politiques
et les principaux quotidiens ira-
kiens s'étaient déchaînés contre
les Etats-Unis, laissant en-
tendre que les relations irako-
américaines pourraient
connaître leur plus grave dété-
rioration depuis leur restaura-
tion en 1984. Jeudi dernier, le
secrétaire d'Etat américain,
M. George Shultz, avait accusé
l'Irak d'usage « répugnant et in-
justifiable» d'armes chimiques
contre les Kurdes.

- Bagdad a démenti catégori-
quement avoir utilisé des armes

chimiques dans sa récente opé-
ration militaire contre les re-
belles kurdes dans le nord de
l'Irak, à l'issue de laquelle
quelque 120.000 kurdes se
sont réfugiés en Turquie et en
Iran.

Selon des témoignages re-
cueillis par diverses organisa-
tions humanitaires, les troupes
de Bagdad auraient attaqué et
tué fin août et début septembre
des centaines de membres de
la minorité kurde d'Irak (2 à
3 millions de personnes) no-
tamment en ayant recours à
des armes chimiques.

Bien que le gouvernement
turc n'ait apporté aucune
confirmation, ces accusations
ont été immédiatement prises
au sérieux à Washington où
l'on s'inquiète de la prolifération
des armes chimiques, notam-
ment dans les pays du Tiers
Monde. Le problème kurde
avait déjà été à l'origine d'un
regain de tension dans les rela-
tions américano-irakiennes à la
suite de l'accueil réservé à
Washington en juin dernier au
dirigeant kurde pro-iranien Jalal
Talabani.

Contrastant avec l'attitude
américaine, les 12 pays de la
Communauté Européenne sont

restés discrets, se contentant
d'une déclaration vague dans
laquelle ils se sont déclarés
mercredi dernier « vivement
préoccupés» par les informa-
tions faisant état de l'utilisation
d'armes chimiques par l'Irak.

Première à réagir, la Grande
Bretagne avait dès mardi
convoqué l'ambassadeur d'Irak
au Foreign Office pour lui faire
part de sa « préoccupation ».
Mercredi, le président François
Mitterrand exprimait son «in-
quiétude », estimant que les
liens d'amitié unissant l'Irak et
la France autorisaient cette der-
nière à faire connaître son sen-
timent sur « des événements
qui mettent en cause les droits
de l'homme ».

Mais depuis, les gouverne-
ment européens se sont tus à
l'exception de la Grèce et des
pays nordiques, qui ont adressé
jeudi dernier une demande au
secrétaire général de l'ONU Ja-
vier Perez de Cuellar pour qu'il
ouvre une enquête.

Pour les observateurs, les ré-
ticences des gouvernements
européens, y compris Londres
et Paris, s'expliquent notam-
ment par la crainte de porter
atteinte à leurs intérêts écono-
miques ,futurs en Irak.
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borne Pell a préparé et f~it voter en
quelques heures, le 8 septembre, un
projet de loi qui, appliqué, ôterait toute
facilité de crédit à l'Irak et frapperait
d'embargo toute livraison de nature
militaire. Le texte va plus loin que ce
que désirait le département d'Etat,
soucieux avant tout de ne pas couper
tous les ponts avec Bagdad. Il n'en re-
joint pas moins le même objectif: la
mise au pilori par la communauté in-
ternationale d'armes susceptibles
d'être produites à partir d'insecticides.
Et c'est la raison pour laquelle le dé-
partement d'Etat, mardi l~ septembre,
a divulgué .- de façon fort oppor- .
tune ... - que la Libye du colonel Ka-
dhafi venait elle aussi de se doter d'une
usine susceptible de produire des gaz
de combat, à soixante-quinze kilomè-
tres de Tripoli.. .IÉRÔMF. MARCHAND

IRAN

19.09.88 LE POINT
K"PDES I

Gaz de combat:
l'alarme américaine
En faisant le procès de Bagdad,
Washington veut alerter l'opinion.

De notre correspondant aux Etats-Unis

La semaine dernière, George Shultz, .
le secrétaire d'Etat américain, n'a pas
mâché ses mots à Washington, devant
Saddoun Hammadi, le numéro deux
des Affaires étrangères irakien, en qua-
lifiant l'utilisation d'armes chimiques
par le régime de Bagdad contre la na- I
tion kurde d'« odieuse et répugnante ".

Inquiet du silence de la communauté
internationale devant l'utilisation de
ces armes, le secrétaire d'Etat améri-
'cain a décidé de se lancer dans une
croisade personnelle. «La facilité avec
laquelle certains pays du tiers monde
'peuvent fabriquer leur gaz moutarde
fera tôt ou tard de celui-ci la bombe
atomique du pauvre! "

Le rapport de deux fonctionnaires
cie l'ambassade des Etats-Unis à An-
kara - et relatant les dires de ...
19 réfugiés kurdes parmi les 60000 ré-
fugiés actuellement en Turquie - est
pourtant mince pour établir avec certi-

Bagd~d: la conscience
,tranqui/le .
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tude les pertes endurées par ceux que
l'on appelle les peshmergas (ceux qui
font face à la mort). Mais les informa-
tions glanées par les services de ren-
seignement américains ne laissent pla-
ner aucun doute.

Cyanure, phosphore, gaz moutarde,
gaz innervant: nul ne sait au juste ce
qui a été réellement utilisé. Mais la ma-
térialité des faits est évidente. A un
conseiller de l'ambassade de France
s'enquérant, la semaine dernière, de la
nature réelle de l'opération, un haut
fonctionnaire du département d'Etat a
eu ce mot: « Il ne s'agit pas pour nous
de possibilités, mais de certitudes ... "

Aux yeux du Congrès américain,
'elles ont été jugées assez précises
pour que, rapidement, il fasse enten-
dre sa voix. Qualifiant l'action ira-
kienne de g{>nodde, le sénateur Clair-

TURQUIE

o. .. . 3QOkm
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De notre envoyé spécial en Irak

.«Je constate àvec plaisir que vous
n'avez pas jugé utile d'amener vos mas-
ques à gaz. vous avéz bien fait» Dans la,
grande salle des conférences de Bag•.
dad, jeudi dernier, sous l'inévitable par--
trait à la gloire de' Sadçlam Hussein, Phu-
mour noir du général Adnan Kharillah -
tombe un peu à plat. Mais, ce jour-là,
deVant une centaine de journalistes in-
ternationaux convoqués de toute ur-
gence, le ministre irakien de la Défense
reprend vite son sérieux pour repous-
ser les accusations du Sénat américain
et d'Amnesty International quant à l'uti-
lisation de gaz de combat contre la po-
pulation du Kurdistan irakien. .

. Première confirmation, dans la bou-
,che du ministre irakien: l'Irak possède
bel et bien des gaz de combat. Ce n'est
pas vraiment une surprise depuis que,
en mars, l'armée irakienne en avait fait
un usage meurtrier (5 000 morts)
contre la ville kurde .de Halabja, alors
aux mains des Iraniens: Mais le général
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Kharillah va plus loin et ~ffirme tranquil- tants et de ses villages", explique tran-
lement le droit de chaque pays à juger quillement le ministre de la Défense .
bon de l'~mploi de ces gaz infernaux. Visiblement, les opérations ne se sont
«Nous ne _sommes pas le seul pays à pas faites dans la dentelle: plus de
posséder des armes chimîques ou biolo- 100 000 réfugiés kurdes sont passés en
giques interdites, dit~il. Notre principe .. Turquieret la région reste zone inter-
reste de ne pas les utiliser, même s'il y a dite. Même si la presse a eu droit à'une

.toujours des exceptions aux principes. • ({visite guidée l) dal?s le Norcl, essentiel~_
Ces armes' doiv~nt être utilisées si la sl~ . lement destinée il rencontrer quelques
tuation le nécessite. " Et de renvoyer sè- . bons Kurdes de service racontant leur
chement le Sénat &méricain à ses foyers - bonheur de Vivre en Irak.
en ces terme~ : « Les Etats ..Unis ont été. Reste, bien sûr, l'essentiel: y a-t-il
les premiers à 'Se servir de telles armes eu, ou non, utilisation de gaz chimi-
lors de la guerre, du Vietnam. Que di- . ques? L'Irak continue de le nier avec
saient alors messieurs les sénateurs? ... un argument technique qui se veut im-
Voilà pour les « principes », plutôt élasti- parable. Dans les régions montagneu-
ques, comme on le voit. ses du Kurdistan irakien, ces gaz.

Deuxième confirmation: l'Irak.a bien lourds seraient restés au fond des val-
déclenché, entre le 27 août et le 5 sep- lées, là où doivent précisément circuler
tembre, une vaste opérationrnilitaire . les troupes irakiennes pour leurs opé-
pour éliminer toute poche de résistance rations. Certes. Mais, si certains gaz
kurde dans le nord du pays, le long de la comme l'ypérite sont effectivement des
frontière avec la Turquie, afin de se mé- gaz lourds, d'autres sont beaucoup

. nager un véritable cordon de sécurité. . plus volatils et auraient pu être utilisés
;..Nous avoris décidéejue toute la bandé" contre les Kurdes. • .
frontalièrè devait '@trevidée de ses habîc DOMINIQUE AUDIBERT
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LE MONDE 20.09.88,

"Inci'dents entre les autorités turques,
~tles réfugiés kurdes d'Irak,

•

..

S'ils n'ont pas été en mesure.
de confirmer ou d'infirmer que
l'armée irakienne ait utilisé des
gaz de combat contre le Kurdis-,
tan, des journalistes étrangers
invités dans la région par les
'autoriiés de Bagdad ont pu
constater qu'un grand nombre
de villages et de hameaux kurdes
ont été rasés, sur une large

'bande de territoire, entre les
Jtontières iranienne et syrienne.

Cette destruction des villages
kurdes dans le nord de l'Irak et
le regroupement de la population
dans d'autres centres d'habita-
tion s'inscrit, selon un haut offi-
ciel irakien, dans le cadre du
. "programme de regroupement'
.des Kurdes », entrepris «il y a
quelques années» par les auto-
.rités de Bagdad. Ce programme,
'a-t-il dit, est «déjà terminé ».
La bande de territoire concernée '
par le programme de regroupe-
ment est, selon des estimations
officieuses, de 100 kilomètres de
'large, et longe sur 200 kilomè-'
tres la frontière turque et sur
100 kilomètres la frontière ira-
nienne.

.DIYARBAKIR
, de notre envoyé spécial

Des incidents ont opposé, samedi
, 17 septembre, aux autorités turques
,les réfugiés kurdes de deux camps
'voisins de Yaksekova, dans
.l'extrême Est du pays. Après une
fouille générale et l'interpellation de
trois personnes du PKK (Parti des
'travailleurs du Kurdistan), en lutte
,pour l'indépendance du Kurdistan
turc, les peshmergas (combattants) ,
irakiens se sont emparés du sous-

'préfet et du maire de la ville j>ré-
sents dans le camp, ne les relâchant
qu'après la libération de deux de
leurs camarades. Les réfugiés des

deux camps, distants de 20 kilomè-.
tres, ont ensuite boycotté les 'repas
en signe, de protestation; A hl, suite
de ces incidents, ces deux camps ont
été provisoirement fermés, 'à' la '
presse.

Cette inquiétude des autorités sur
la présence possible d'éléments du'
PKK parmi les réfugiés n'avait
jusqu'ici pas conduit à des fouilles
générales après la remise de leurs
armes aux autorités par les pesh-.,

, mergas. Les affrontements d'Erzin- '
. can, qui ont fait vingt morts dans.
, une région très éloignée de la fron.!
: tière lors de l'arrivée des réfugiés"
: «sont sans rapport» avec celle-ci,'
: selon le gouverneur des neuf pro-'

vinces soumises à l'état d'urgence.
M. Kozakçioglu nous a répété ce
que les peshmergas tiennent à souli-
gner, à savoir qu'« il n'y a pas"
d'accord entre le Parti démocrati-'
que du Kurdistan irakien (PDK) et
le PKK ». Certains réfugiés du
camp de Diyarbakir n'hésitaient
pa~, dimanche, à évoquer la respon-
sabilité d'« agents irakiens» dans le
déclenchement des incidents de
Yaksekova.

La « cité des tentes» de Diyarba.
kir, l'un des quatre camps, est restée
ouverte dimanche, malgré une
méfiance croissante des autorités'
devant l'agitation qui s'empare du
camp à l'arrivée dts journalistes
étrangers et qui s'est transformée en '
manifestation de soutien au PDK et ,
à son dirigeant, M. Massud Barzani, :
lors de la visite du premier ministre, '
M. Turgut Ozal, vendredi dernier.
Les réfugiés interrogés ont vigoureu-
sement démenti les informations
parues dans un journal turc et fai-
sant état d'« avertissements» des
autorités à la suite de cette manifes-
tation.

Panique
et exode

•Par ailleurs, une liste de vingt et
un villages du Kurdistan irakien, qui

auraient été, bombardés à J'arme
chimique dans la région de Zakho,
est vite remise au visiteur, mais les
morts et les blessés ayant été,
«abandonnés sur place », on ne
peut rencontrer de victimes dans le:
camp : c'est la constatation à i
laquelle était arrivée l'équipe de:
Médecins du monde, et qui ne pré-'
juge pas de J'utilisation ou non, dans
certaines région de l'Irak, comme ce,
fut'le cas à Halabja, en mars der-
nier, de l'arme chimique entraînant
un mouvement de panique et
d'exode. '

Aussi bien, le problème essentiel
est.il aujourd'hui celui de l'avenir
des soixante mHle réfugiés à l'appro-'
che de l'hiver, '« C'est au parti de,
décider. Nous attendons ses direc-
tives et suivrons toute proposition'

venant de sa dir,ection et sur,
laquelle serait d'acfoM Il' gouver-
nement turri.» Pas question de:
retourner. se soumettre au régime,
irakien : six réfugiés seulement:
l'a'uraien~ fait jusqu'à maintenant:.'
En r~vaiiche, selon.la presse, dc::ul\.

I mille trois cerits personnes du camp

d'Uzunsirt, près' de Yaksekova, ont,
gagné l'IJ;,an à leur propre demande.
Selon les peshmergas de Diyarba~it~
«personne n 'y a, été envoyé contre
son K.r~,,~.:, ' '

Resseatiment
contre l'Occident

Derrière les professions de foi, on
s'inquiète: d'ici moins de deux mois
la «cité des tentes» sera invivable
,pour ses quatorze mille habitants. '
Des trois cent quatre-vingts douches
à la télévision pour suivre les Jeux
olympiques oe Séoul, les autorités
turques Ont rapidement fait le néces-
saire et même une partie du super.
flu. Mais les, réfl,giés eux-mêmes
appuient instamment la demande du
premier ministre d'une aide' interna-
tionale, "par n'importe qU,el.
moyen»: loin du 'groupe. certains
s'interrogent sur les contingents (Jill'

le, pays curopeclis :'~"'J~ni r"'.
accueillir .

'-'nis aux autres rHugiés dans leur
dénonciation du régime irakien, une
croi x tatouée sur le poignet, d,:
jeunes chrétiens de rite chaldéen.
parmi les cinq cents - dom un pré:
tre -. que compte le camp, souha'i.
tent que l'OcciG":~-.ttraduise autte-
ment qu'en parole:> sa s()lida~ité en
leur ,\lccordant le droit d'asile, 'Une
m~.,'.l'onde la Croix-Rouge imerna-
tion:~le, qui s'est déclarée incompé-
tenl": pour une enquête sur l'utilisa-
tion d'armes chimiques, est arrivée
dimanche à An\...ara pour étud~er
avec le Croissant.i{cuge lurc les pos-
sibili,és d'aide au); réfugiés.

A défaut de marques d'appr~c;,I-
tion du «geste» de \a'Turquiequ'''n
aurait souhaitée ici, 'la l'a'f,ti"ip'lÎ km
occidC!1tale au farciell<l q~"':~Cil ••li.
tuent les réfugiés apa'i:;(;,,,','l ~':s res..
sentiments de plus CIl' plus 'sôuvent
exprimés en Turquie.

L'opinion ne comprcr,d pas qut'.
l'Occident semble ignorer les agisse-
ments irakiens pour ne s'intéresser
qu'au refus par, la Turquie de la mis-
sion d'enquête de l'ONU. Surtout,
elle ressent comme une profonde
injustice les commentaires de la
presse, en France en particulier, et
la proposition de sénateurs améri-
cains, selon laquelle les malheurs
des Kurdes irakiens seraient les
résultats de la non-exi- ..tcnce de
l'Etat kurde prévu sur k territoire'
turc dans le cadre d'un démembre-
ment total de l'Anatolie par le traité
de Sèvres de 1920. '

Elle es t prête à voir da ns ces
propos, tenus «au moment où la
Turquie fait de son mieux pour,
aider les Kurdes ", une menace pour
l'intégrité de la république, dont le'
territoire a été défini par le traité de '
Lausanne qui a rendu caduques, en '
1923, après la guerre d'indépen-
dance, les dispositions de celui dc'
Sèvres.

MICHEL FARRÈRE.
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Annes chimiques
Ce qu'il faut

•savoir
PAR HORTENSE CHABRIER ET HAMZA KAÏm

••

•

L'usage des gaz à des fins militaires est interdit depuis soixante-trois ans. Mais
les Irakiens n'en ont cure, ils bombardent avec ces armes terrifiantes tout ce

gui leur résiste : les Iraniens comme les QQPulationsciviles !wrdes.

out d'abord, on perçoit une
odeur bizarre. Quelque
chose comme un fumet
d'ail. Puis vient une impres-
sion de brûlure, partout sur
la peau. La vue se trouble,
les yeux se mettent à cuire,

à démanger. Suivent des accès d'éter-
nuements et de toux, souvent accompa-
gnés de nausées et de vomissements. En
quelques heures, l'inflammation gagne
du terrain. Quand elle atteint les voies
respiratoires, causant un œdème des pa-
rois internes, le souffle se raccourcit
avec une sensation d'écrasement de la
poitrine. La peau fonce et devient d'une
vilaine couleur violacée. Les aisselles,
tous les replis du corps virent presque au
noir. De douloureuses cloques apparais-
sent sur le cou, la poitrine, les cuisses.
Des lambeaux de peau commencent à
tomber et de grandes lésions décolorent
les zones génitales.

Les victimes les moins exposées ver-
ront leurs cloques disparaître peu à peu.
Mais les effets secondaires seront
graves: des problèmes de moelle os-
seuse ou des troubles gastro-intestinaux
les feront souffrir pendant des années.
Pour les autres ce sera la mort rapide et
muette, sous l'assaut de ces assassins si-
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lencieux que sont les gaz toxiques.
De toutes les horreurs perpétrées

pendant les huit années de guerre entre
l'Iran et l'Irak, aucune ne s'est révélée
plus insidieuse que l'usage régulier du
gaz moutarde par les Irakiens. C'est ce
que souligne l'hebdomadaire américain .
Time, qui a réalisé une enquête appro-
fondie sur la question. '

Huit bombes
sur Sheikh Othman

De son côfé, dans un rapport rendu
public le 23 août, le secrétaire général
des Nations unies a affirmé que « des
armes chimiques avaient été utilisées
contre des civils iraniens dans une zone
voisine d'un centre urbain dépourvu de
protection contre ce type d'attaque ». n
s'agissait de la lo.calité de Sheikh
Othman, attaquée tôt le matin, le 2 août
dernier, par un avion à hélices qui a lar-
gué huit bombes contenant de l'ypérite
(gaz moutarde). En dépit d'un protocole
international, vieux de soixante-trois
ans, qui interdit l'usage des armes chimi-
ques, les preuves existent que, pour
combattre les forces iraniennes, les Ira-
kiens ont eu recours, et de plus en plus

fréquemment, au gaz moutarde et pro-
bablement au gaz de cyanure ainsi qu'à
des poisons qui agissent sur le système
nerveux.

Les armes chimiques, que Winston
Churchill appelait jadis des « poisons
diaboliques», ont lourdement pesé sur
la décision soudaine de l'Iran, en juillet
dernier, de renoncer à la lutte et d'ac-
cepter un cessez-le-feu. L'utilisation des
armes chimiques constituera le signe
distinctif de cette guerre dans la mé-
moire du monde. Tous les rapports qui
se sont efforcés de prouver l'usage des
gaz dans les attaques irakiennes, depuis
1984, et qui ont tenté de décrire les
souffrances qu'il a entraînées, sont peu
de choses comparé aux atroces descrip-
tions du plus brutal des assauts irakiens,
en mars dernier, lors du bombardement
chimique du village kurde d'Halabja
(voir J.A. nO 1422). Contre toute évi-
dence, l'Irak a refusé, jusqu'en juillet,
d'admettre qu'il avait utilisé des poisons
chimiques.

Les. réactions des milieux diplomati"
ques au carnage d'Halabja ont été étran-
gement modérées. La violation ira-.
kienne flagrante du Protocole de Ge-
nève (qui date de 1925) n'a pas provo-
qué de protestations bien véhémentes de
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De douloureuses
cloques apparaissent,.

la peau part en lambeaux ...

..

la part des cent cinq nations qui, au fil
des années, ont signé ce document qui
prévoit l'interdiction totale des armes
chimiques. Il n'y a pas eu la moindre
tentative de traduire' l'Irak devant la
Cour internationale de Justice. Il s'agis-
sait pourtant d'un acte excessivement
grave, mais le fait est là : l'Irak n'a pas
été inquiété.

Un silence
inexplicable

Cet insupportable silence, qui ne
peut certes pas être imputé à un manque
de preuves, est difficile à expliquer. De-
puis 1984, six missions successives ont
pourtant été dépêchées sur place par les
Nations unies. Elles ont fourni des rap-
ports et des documents sans équivoques
sur la guerre chimique. La dernière
équipe à s'être rendue sur le lieu des
combats était constituée de deux méde-
cins. Elle a conelu que l'usage des armes
chimiques « s'était non seulement inten-
sifié, mais qu'il était devenu plus fré-
quent ». On notera que ni Washington
ni Moscou n'ont montré le moindre em-
pressement à contreçarrer l'effort de
guerre irakien contre l'Iran. La priorité

consistant à trouver une issue à cet inter-
minable conflit. Il n'est pas apparu né-
cessaire aux deux Grands de susciter des
controverses supplémentaires.

Même si Baghdad a échappé à une
condamnation officielle, la communauté
internationale devra bien un jour regar-
der la réalité en face. Le tabou qui sem-
ble protéger les utilisateurs d'armes chi-
miques doit être levé.

La fin du conflit avec l'Iran n'a pas,
en tout cas, incité le régime de Baghdad
à remiser cette arme épouvantable. Le
19 juillet, au lendemain même de l'an-
nonce de l'acceptation par Téhéran de
la résolution numéro 598 du Conseil de
sécurité, Saddam Hussein a lancé son
armée contre les Kurdes, avec l'inten-
tion d'en finir, une fois pour toutes, avec
les Pechmergas. Les armes chimiques
ont, de nouveau, été utilisées.

La répression s'est accentuée à partir
du 20 août, dès l'entrée en vigueur du
cessez-le-feu entre l'Iran et l'Irak. L'or-
ganisation Amnesty International est in-
tervenue auprès de la sous-commission
des Droits de l'homme des Nations
unies, à Genève, pour dénoncer certains
cas de violation « particulièrement fla-
grants des Droits de l'homme par
l'Irak ». L'Orga~isation a révélé qu'en

mars dernier, quelques centaines de per-.
sonnes, parmi lesquelles des femmes et
des enfants, ont été touchées par des
bombardements de gaz toxiques, et
qu'elles se dirigeaient vers SouleÏmllnia
(capitale de la province du Kurdistan
irakien) dans l'espoir d'y être soignées.
Toujours selon Amnesty, elles ont été
arrêtées et conduites dans une caserne
près de Tanjaro. Toutes auraient été
exécutées le 2 avril.

Partis vers une
destination inconnue

A la mi-avril, trois c~nt soixante
Kurdes originaires d'un village situé près
d'Arbil, victimes, eux aussi, d'un bom-
bardement chimique; ont été transférés
dans des hôpitaux pour y recevoir des
soins. Les autorités s'y sont opposées.
Les Kurdes auraient été conduits dans
un centre d'internement, situé dans la
même ville. Quelques jours plus tard, ils
sont partis vers une destination incon-.
nue. On est sans nouvelles d'eux, depuis
lors. Amnesty International, qui est en
possession de quarante-huit noms, re-
doute qu'ils aient tous été exécutés.

Le 26 août, le Conseil de sécurité a
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Les principaux gaz toxiques

Poisons sanguins: cyanure d'hydrogène, cyanure de chlore.
Effets: une fois inhalés, ils bloquent l'oxygénation du sang,
provoquent larmes, étouffement et, à terme, la mort.

Poisons suffocants: chlore, phosgène, chloropicrine.
Effets: Ils se prolongent sur des semaines, provoquant nausées et va-
des voies respiratoires. Du fait de l'irrigation sanguine, le plasma en-
vahit les poumons et les victimes meurent noyées.
Poisons vésicants: sulfure de moutarde, nitrogène de moutarde, Le-
wisite.
Effets: ils se prolongent sur des semaines, provoquant nausé~s et vo-
missements avec irritation des yeux et de la peau. Suivent une cécité
temporaire et des cloques sur le corps. Les problèmes respiratoires
entraînés peuvent être mortels.
Poisons innervants : Tabun, sarin, saman, Vx.
Effets: Sans couleur ni odeur, ces molécules agissent en bloquant le
système nerveux. C'est le plus mortel de tous les poisons. Absorbé par
la peau, il provoque la salivation, un tremblement, des troubles diges-
tifs, des convulsions et des troubles de la respiration jusqu'à son arrêt
total en 15 minutes .•

adopté une résolution condamnant
l'usage des armes chimiques. Mais la ré-
solution ne désigne pas l'Irak et ne fait
aucune allusion à d'éventuelles sanc-
tions. Baghdad a-t-il pris ce nouveau si-
lence des instances internationales pour
un encouragement? C'est ce que pen-
sent de nombreux Kurdes. Quoi qu'il en
soit, le 28 août, l'armée irakienne a lan-
cé une vaste offensive dans les provinces
d'Arbil et de Dahuk. Objectif: boucler
la frontière avec la Turquie pour pren-
dre au piège les Pechmergas et empê-
cher la fuite des civils kurdes vers la
Turquie.

Le ratissage a été systématique. Les
villages kurdes ont été bombardés par
l'artillerie et l'aviation. Les gaz toxiques
ont, de nouveau, été utilisés massive-
ment. Près de Zakho, soixante villageois
et une vingtaine de Pechmergas ont été
pris dans un bombardement chimique.

Un liquide vert
sortait de nos entrailles

Un seul d'entre eux en est sorti vivant.
Ce rescapé, nommé Saddik Salman, té-
moigne : « Les gens ont senti des brû-
lures dans leurs yeux, puis des larmes
ont commencé à couler. Peu de temps
après nous avons tous commencé à
tousser, puis à vomir. Un liquide vert
sortait de nos entrailles. »

En une semaine, près de cent vingt
mille Kurdes, civils et maquisards, ont pu

Inquiétante
prolifération :

vingt pays sont
aujourd'hui capables

de fabriquer
des annes
chimiques

trouver refuge en Turquie. En dépit de
tous leurs efforts, les autorités de ce pays
sont"débordées. Des milliers de femmes,
d'enfants et de vieillards dOmient à la
belle étoile; faute de tentes et d'abris,
dans les camps installés hâtivement à
Cukurca, Dagdibi, Yekmal, Genisli et
Tasdelen. Fort heureusement la tempé-
rature est clémente la nuit. Mais le jour
elle remonte à 40° (à l'ombre).

Quelle que soit la précarité de leur si-
tuation, ces réfugiés sont heureux d'avoir
pu franchir la frontière avant le bouclage
opéré par l'armée irakienne. Le sort de
leurs compatriotes qui n'ont pu passer à
temps leur inspire en revanche beau-
coup d'inquiétude.

Pour la première fois depuis sa créa-
tion, Amnesty International a lancé un

appel pressant au Conseil de sécurité de
l'ONU pour lui demander de tout faire,
dans les plus brefs délais, pour empê-
cher le massacre des Kurdes par les
forces irakiennes. Dans son message,
l'organisation déclare que « ces massa-
cres font partie d'une politique délibérée
du gouvernement irakien, visant à élimi-
ner un grand nombre de civils kurdes,
pour les punir de leurs sympathies poli-
tiques présumées et exercer des repré-
sailles contre les activités des forces
d'opposition ». D'après les informations
reçues par Amnesty International, l'ar-
mée irakienne met en œuvre des moyens "
considérables, y compris des armes chi-
miques. Des centaines de villageois
kurdes non armés auraient déjà été
tués dans le nord de l'Irak, en août et en
septembre.

Ceux qui ont échappé au déluge de
feu que déversent sur eux l'armée ira-
kienne ne sont pas sauvés pour autant.
Ils sont menacés par les épidémies et la
famine. En effet, les eaux, la terre et les
réserves de nourriture sont polluées par
les gaz. Et l'on sait que les effets de
l'ypérite sont de très longue durée.
D'après des spécialistes belges, les sols
contaminés par ces gaz demeurent dan-
gereux durant plus de trente ans.

Les experts estiment que vingt pays
disposent actuellement d'armes chimi-
ques (ou sont capables d'en produire). Il
n'empêche que, en dehors de l'Irak,
seuls les Etats-Unis et l'Union soviéti-
que ont admis avoir constitué des arse--
naux chimiques. Bien sûr, ces deux pays
ont déjà démontré au Vietnam et en Af-
ghanistan, que, le cas échéant, ils n'hési- "
taient pas à en faire usage. Toutefois, les
spécialistes se préoccupent aujourd'hui
davantage des possibles réactions, en cas
de conflit, de pays tels que la Libye, la
Birmanie, Cuba, le Pérou, l'Ethiopie et
le Vietnam.

« C'est l'arme des pauvres »,
explique un militaire

La prolifération des gaz toxiques n'a,
en fait, rien d'étonnant. « Les armes chi-
miques sont les armes des pauvres», ex-
plique Etienne Capel, ancien vice-com-
mandant des personnels de l'armée de
l'air française. « Elles sont bon marché,
simples à utiliser, et très efficaces. » Le
problème est que tout pays qui possède
une usine de pesticides est capable de
produire ces gaz mortels. C'est d'ailleurs
ce qu'a fait l'Irak dans son usine de Sa-
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Pendant la
5eccmcIe Guerre
mondiale, Biler

n'apas lait usap
des gaz innenants

mis au point
par ses savants

Le 16 mars 1988, après le bombardement chimique du village kurde
d'HaJabja par les troupes irakiennes.

Un remède est.iI en vue ?

Les spécialistes du ministère français de la Défense annoncent
qu'ils viennent de mettre au point une parade aux effets des gaz
toxiques. Le traitement présenté par le pharmacien chimiste

Michel Coq n'est pas encore bien pratique, puisqu'il doit être mis en
œuvre en deux temps. Avant l'exposition au gaz il faut absorber, sous
forme de pilule, une sorte d'antidote. Puis, dès l'apparition des pre-
miers symptômes, un cocktail de trois autres pilules permettant d'at-
tendre les secours médicaux. ~ncore ce traitement n'est-il efficace que
contre les poisons suffocants, les vésicants et certains poisons san-
guins. , .

Dans le cas des poisons innervants, le traitement consiste dans l'in-
jection d'un mélange de trois drogues. Malheureusement, ce médica-
ment-parade ne résoud pas encore les empoisonnements au soman.

Michel Coq précise,qu'il ne s'agit là que d'un début encourageant.
Son laboratoire a l'espoir de mettre au point un comprimé unique qui,
dès l'alerte aux gaz donnée, permettrait de protéger les victimes en at-
tendant l'arrivée des sauveteurs. Ces médicaments pourront fort bien
être utilisés lors de catastrophes du type de celles de Seveso ou de
Bhopal. • H. Ch.

marra. Le protocole de Genève, mal-
heureusement, n'interdit pas formelle-
ment la production et le stockage des
armes, seulement leur utilisation. On
peut s'étonner que des dispositions res-
trictives n'aient pas été adoptées depuis.

L'utilisation des vapeurs mortelles
remonte à l'époque de la guerre du Pé-
loponèse (431 à 404 avo lC.), au cours
de laquelle les belligérants mélangèrent
du goudron et du sulfure pour produire
un gaz suffocant. Vingt-trois siècles plus
tard; l'armement chimique voyait le
jour, monstrueux enfant de l'industrie
chimique moderne. Les grandes nations
d'Europe ont alors décidé que de telles
armes relevaient de la barbarie et les ont

mises hors-la-loi, lors de la Convention
de La Haye en 1899.

Cette interdiction ne devait pas em-
pêcher les Allemands puis les Alliés,
d'utiliser des gaz toxiques, avec des ef-
fets dévastateurs, au cours de la Pre-
mière Guerre mondiale. En avril 1915,
les soldats allemands installèrent quel-
que cinq mille cylindres contenant du
chlore liquide dans des tranchées en
bordure d'un no man's land de sept kilo-
mètres, à proximité de la ville belge
d'Ypres. Au moyen d'un puissant tir de
barrage, les Allemands firent éclater les
cylindres, libérant ainsi les gaz mortels.
En un seul après-midi, cinq mille soldats
français furent tués et dix mille grave-

ment intoxiqués.
Ensuite, les chimistes allemands ont

introduit sur les champs de bataille le
gaz moutarde (ypérite) infiniment plus
dangereux. A la fin de la guerre, les bel-
ligérants avaient fait exploser environ
124 000 tonnes de produits chimiques.
Bilan: 91 000 morts, 1,2 million de
blessés.

Le jeune caporal allemand Adolf
Hitler, aveuglé temporairement par un
tir de gaz britannique, ne devait jamais
oublier l'expérience. « Mes yeux, écri-
vait-il, se sont mués en braises; tout de-
vint obscur autour de moi. » Ce souve-
nir cuisant explique, peut-être, que les
Nazis n'ont jamais utilisé les nouveaux
gaz innervants (Tabun), conçus par
leurs savants sur les champs de bataille
de la Seconde Guerre mondiale.

C'est précisément ce même effet de
dissuasion qui a conduit certains pays à
renoncer à la mise au point d'armes chi-
miques. La France, par exemple, avance
que, à défaut d'arsenal chimique, la
seule réponse à une attaque par les gaz
toxiques serait une réplique nucléaire.
Au cours des conversations menées, en
1987, aux Nations unies, sur le désar-
mement chimique, la France a proposé
que chaque pays soit autorisé à consti-
tuer un stock de deux mille tonnes,
quantité minime niais suffisante pour
décourager toute attaque. Quand, pour
la première fois en1969, les Etats-Unis
ont repris la fabrication d'armes chimi-
ques, en décembre dernier, ils se sont
justifiés èn invoquant l'effet de dissua-
sion. L'administration Reagan s'est en~
gagée à ne pas faire, la première, usage
des armes chimiques. Mais compte tenu
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de la prolifération des agent~chimiques,
elle a estimé que les Etats-Unis devaient
disposer d'une possibilité de réplique.

Israël qui, on le sait, possède un arse-
nal chimique, a fait l'acquisition d'un

. nombre considérable de masques à gaz,
suffisant pour équiper l'ensemQle de la
population du pays (4,2 millions d'habi-
tants). Le corps médical israélien a d'ail-
leurs mis au point une piqûre qui neu-
tralise les effets des gaz. Raison de .cet
investissement: la peur d'une attaque
syrienne sur les bases et installations mi-
litaires du pays. Un institut de re-
cherches militaires, situé au nord de Da-
mas et portant le nom de code de Sers,
serait en train de mettre au point une
nouvelle tête de fusée pour les missiles
sol-sol Scud-B, de fabrication soviétique
(portée de 285 km).

La Syrie ne nie pas qu'elle possède
un armement chimique, mais affirme
qu'il est destiné à contrebalancer la puis-
sance nucléaire israélienne.

URSS: un stock
de 150 000 tonnes

En 1986, les Etats-Unis et l'Union
soviétique ont eu de nouveaux entre-
tiens sur la limitation des armes chimi-
ques. L'an dernier, conséquence, sans
doute, de la glasnost (transparence), les
Soviétiques ont admis disposer d'un
stock de cinquante mille tonnes d'agents
chimiques. Ils ont même accédé; l'été
dernier, à une demande d'inspection
américaine de leur usine de Shikhany
supposée être le plus gros producteur
soviétique d'armes chimiques.

Depuis lors, les négociations ~ sont
poursuivies vaille qui vaille. Les Etats-
Unis ont accusé l'Union soviétique
d'avoir fourni des gaz toxiques au Laos,
au Kampuchea et au gouvernement af-
ghan. Allégations que les Soviétiques
ont vigoureusement réfutées.

Afin de donner un coup de fouet aux
négociations de Genève (qui regroupent
les représentants de quarante pays dans
le cadre de la Conférence sur le désar-
mement) en vue d'une interdiction gé-
nérale des armes chimiques, les Etats-
Unis ont, le 28 juillet dernier, fait une
révélation «sans précédent l'>. Us ont
rendu public l'emplacement de leurs
cinq usines d'armement chimique: l'ar-
senal de Rocky Mountain, au Colorado,
l'usine des munitions de Newport dans
l'Indiana, l'arsenal de Pine Buff dans
l'Arkansas, l'usine de Muscle Shoals
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Les Nations unies
menacent de

représailles les
pays qui auront

recours aux armes
chimiques ou

badériologiques

dans l'Alabama et le champ d'essais
d'Aberdeen dans.le Maryland.

Les Etats-Unis sont, semble-t-il,
d'accord pour interdire la mise au point,
la fabrication, l'entreposage, la cession
et l'utilisation de ces armes. Ils se pro-
noncent pour la destruction des stocks,
le démantèlement des usines de produc-
tion et souhaitent que des inspections ré-
gulières aient lieu, sans préavis ni possi-
bilité de refus.

Enfin, le 26 août dernier, le Conseil
de sécurité de l'ONU a adopté une réso-
lution menaçant de représailles les gou-
vernements qui seraient tentés d'utiliser
des armes chimiques dans les conflits
militaires. Le Conseil a condamné
d'abord l'emploi de ces armes dans le
conflit entre l'Irak et l'Iran et « encoura-

DOCU_NI

gé le secrétaire général à procéder
promptement à des enquêtes sur les al-
légations portées à sOn'attention, par
tout Etat membre, concernant l'emploi
éventuel d'armes chimiques bactériolo-
giques, biologiques ou à toxines ». Le
Conseil a été jusqu'à avertir que « des
mesures appropriées et efficaces seront
prises si des armes chimiques venaient à
être utilisées à l'avenir, où que ce soit et
par qui que ce soit ».

Mais de nombreux problèmes restent
en suspens. Qui, par exemple, financera
la destruction des stocks, en cas de dés-
armement? Comment s'assurer que les
stocks seront effectivement détruits et
non pas simplement cachés? Et com-
ment résoudre le problème délicat de la
surveillance des usines chimiques où
sont fabriqués des produits à double
usage, civil et militaire ?

Plus grave encore: les diplomates ne
sont pas encore parvenus à s'entendre
sur une définition unique des arme-
ments chimiques. Le gaz lacrymogène,
par exemple, doit-il y être inclus? Par
ailleurs, les nations les plus pauvres se
plaignent que les équipements et les
substances incriminés sont également
utilisés, le plus légalement du monde,
dans la fabrication des produits indus-
triels et agricoles. Les interdire revien-
drait à les priver de certains engrais, et
donc de nourriture. C'est pour cette rai-
son que les pays du Tiers Monde sou-
haiteraient que le traité soit assorti, pour
eux, d'une clausede garantie d'assistance
technique et économique. •

..
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L'inquiétante
prolifération des armes
chimiques..
• De nombreux parlemen.
taires se sont émus de
l'éventualité de l'emploi,
récemmen.t=;de gaz de com-
bat par l'Irak contre les
Kw:des. yaléry Giscard d'Es- '
taing, président de la com-
mission des Affaires étrangè-
res à l'Assemblée nationale, a
posé à ce sujet une question
écrite au gouvernement, de-
mandant que la France
condamne ces procédés bar-
bares s'il était avéré que les
Irakiens avaient fait usage des
gaz.
Le drame des Kurdes, pour
effroyable qu'il soit, ne fait
cependant que mettre en lu-
mière une réalité: dans le
monde d'aujourd'hui, l'utili-
"'S"aUé)ndes armes chimique et
bactériologique est devenue
relativement fréquente. Les

r- CO . . '
L~ J ~ .t"~9.B~'

DES K~~8DES ,
OCCUPENT
L'AeRO FLOT A PA'IIS

Des manifestants d'ori-
gine kurde, au nombre de
quatre-vingts environ, ont
occupé, mardi vers
17 heures, les locaux de
l'Aéroflot, 33, avenue des
Champs-Elysées à Paris.
Après avoir parlementé une
première fois avec la police
parisienne, une quarantaine
d'emanifestants ont accepté
de quitter les lieux; les au-
tres ont fait savoir qu'ils ne
quitteraient les locaux

,qu'après avoir rencontré
la presse.

L'armée française se protége du risque
bactériologique et chimique, Photo Michel
Artaalt. Moba Press.
nord-Vietnamiens les ont
employées au Laos, elles ont
été utilisées dans la guerre
Iran-Irak, la Libye s'en .est
servi au Tchad. On pourrait
multiplier ainsi les exemples.
Et cela conduit à une inquié-
tante constatation: alors
qu'au lendemain de la pre-
mière guerre mondiale, où
l'arme chimique, notamment
l'ypérite (gaz moutarde J fut
massivement employée (fai-
sant près d'un million et demi
de gazés) seules deux ou trois
nations en disposaient, ce
seraient aujourd'hui plus de
trente ,nations qui stocke-
raient ou fabriqueraient des
armes cbimiques ou bactério-
logiques.
Le principe même de ces
armements remonte à la plus
haute antiquité: de tous

. temps, on empoisonnait les
puits de l'adversaire comme
on cherchait à l'enfumer dans
ses citadelles, mais il faut
toutefois attendre l'ère indus-

trie lIe pour voir se dévelop-
per un usage scientifique et
massif de ces armes.
Les ravages du chlore, de
l'ypérite et du phosgène, au
cours du premier conflit
mondial, suscitent la réproba-
tion universelle. Aussi, 118
nations signent, à Genève en
1925, un protocole Interdi-
sant l'usage d'agents chimi-
ques ou bactériologiques. De
fait, ils ne seront pas utilisés
pendant la seconde guerre
mondiale (à la terrible excep-
tion des chambres à gaz) mais
l'Allemagne, notamment, en
stockera d'importantes quan.
tités qui tomberont aux mains
des Soviétiques à la fin de la
guerre.

L'URSS prend de ce fait une
large avance dans ce do-
maine, alors qu'en 1969 les
Etats décident de renoncer à
ce type d'armes. On aboutit
ainsi à une seconde conven-
tion internationale, ,en 1972,
interdisant la guerre chimique
ou bactériologique. Mais elle
s'avérera aussi inefficace que
celle de 1925. Aussi les USA
décident-ils, sous la prési-
dence Carter, de ne pas né-
gliger la menace soviétique,
dont on estime qu'elle repose
sur un stock d'environ
300000 tonnes.
Pour ce qui concerne la
France, elle se réserve le droit
de produire de telles armes et
la dernière loi de programma-
tion militaire stipule que la
France « ne saurait renoncer'
définitivement à des catégo-
ries d'armement que d'autres
nations estiment avoir le droit
de posséder», en dépit des
conventions internationales.
La prolifération des armes
chimiques et bactériologiques
pose enfin un problème an-
goissant et insoluble: et si,
un jour, des terroristes déci-
daient de les utiliser?
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KURDES/ARMES CHIMIQUES

Le.Sénat américain
accuse l'Irak

" /I existe des ,"rétlves accs!:.
bl.7ntes» que l'Irak a.ï:l'mployé
des armes. chimiques pendant
trois jours à la fin du mois
d'août pour mâter la réb~lIion
kurde dans le Nord du pays\ se-
lon un rapport d'enquête du .~é-
nat américain publié, hic'r, à
Washington.

Les enquêteurs, qui se fon-
dent sur 'des témoi9;riag~"s de
plt!sieurs centaines.~ ..., 65 000
Kurdes qui se sont réfugiés en'

.Turquie, conclL'li1ntque cès atta-
q.J9S,étaient délibérées et vi-
saiem à dépeupler les zones kur-
des. .

«1/ n~va aucun doute que la
pOlitique,"de/'Irak au Kurdistan a
les caractéristiques d'uff-génoci-
de I), ~crivent MM. PertH Gal,!
b'raith et Christopher Von Hollen':.--.. .

"dansce rappôrt remis au'.prési-
dent démocrate de la commis-
sion des affaires étrangères du'
Sénat, M. Claiborne Pell.

Au cours d'une conférence
d.e presse, M. Pell a appelé la
,Chambre des représentants à
adopte.r, comme le Sénat l'a
déjà tait, un projet de loi pré-'
voyant des sanctions contre l'I-
rak. A~sé par le gouverne-
ment américain, ce pays a dé-
menti avoir utilisé des armes
c!limiques et affirmé respecter
'es accords internationaux à ce
propos. ,

Le rapport décrit les effets
des gaz, tels que racontés par
;es villageois kurdes. «Les bom-
bes qui sont tombées le 25 aOûl
''l'ont pas-produit qe fortes ex.
plosions. indique-t-on. «Seul un

f8ib/~ bruit a 'été entend!) 'èt'en-.
,suite un nuage jaunâtre s'est ré
.pandu (...) et est devenu zn 'il.
~brouil/ard)).
Lesoiseaux
tombaient
'du ciel•••

«. Une mélangi d'odeurs oe
mauvais ail, d'oignons. er (J,

pommes pou,.,.~~s'est rspand!."
dans l'air (...j,poursuit le rap.
port. Ceux qui étaient très prps
du point d'impact des bomb('''
sor; (morts instantanérnent.
f?1!u>/iiuin'ont pas été tués sur
Iè>- coup ont eu des difficultés j
respirer et ont commencé a,'.').
mir. Les gaz piquaient les ye(,r,
la peau et les poumons rJesvi/Iii
geois..Beaucoup ont ~ ~ tempo-

rairement aveuglés I).

Certains ont survécu en se
précipitant vers des cours d'eau

.et en immergeant leur tète,
ajoute le rapport. "Ceux qui ne
pouvaient pas courir, principale-
ment les trés vieux et les tres
jeunes, sont morts I).

Les survivants ont rapporté
que du sang et un fluide jaunâ-
tre sortaient de la bouche de
certains cadavres et que quel.
ques-uns de ceux-ci semblaient
gelés, selon le rapport.

Dans tous les villages bom-
bardés, les animaux domesti.
ql!'es ont péri et des oiseaux
,,'tombaient du ciel }},ajoute-t-il.

'-Les auteurs du rapport indi-
quent que les attaques chimi-
ques se sont pOursuivies les 26.
et 27 août.

"

27.09.88- OUEST FRANCE
•.Armes chimiques

. '.1

cc Là France prenclr'
'...... . - ... '

. I,s initiati:ves,
né~es$aires?>

..~:~IYlée'slinn~ncéhier son Intention
de cc prerldre; les lIiltl.stl.Yf!s';

nécessérres Il pour cc Interdire complète- Il

ment ies 'armes ch"~f!llques Il eu':momenf
m.ême où M.Reäg.a'!.p;o:p~seit' à l'O.N.H.

le tenl..le.diune conférence Inte.rnstloi1sl~, •
.~ Y~e de. I~' .,)~öhlbltlon globilÎe -ode ces
:mêmes arm~!;;

Cette simultanéité - pö~rrëslt
prêter à sourire dans la me-' -
sure où elle rappelle trop ces
petites manœuvres où chacun
dieréhe à sortir, avant l'autçe,
Ja ~ bonne idée" susceptible
de frapper. l',opinion. Dans la.
cas préçis,' cependa'nt, cette
belle émulation franco-améri-"
caine paraît à la fois logique et
bienvenue:

- Logi~iJe. Des. progrès
ont été en.fin acc.omplis,. et
pour 'Ia première fgis, dans le
domaine du "désarr, elTlEmtnu-
cléaire; il est'. donc normal

;pour les grandes puissances
de s'attaquer maintenant, avec
quelque chance de succès, au
fléau chimique.

- Bienvenue. L'utilisation à
grande échelle de l'arme chi-
mique dans la gl)erre du Golfe
et au Kurdistim montre l'ur-
gence de Oanmr. avant qu'il ne
prolifère, un ri\~n de des-
truction, appelé'" il juste titre
.. l'arme nucléaire du pauvre ".

plus,ieurs t.exte~ int.ernatio-

-"r" .,.

naux ont certes été signés.
Dont le fameux protocole de

. Genève en 1925. Mais ils com-
portent tous des lacunes. Soit
qu'ils r:.l:eient pas été ratifiés
par l'ensemt>le des - puissan-
ces, soit qu'ils condamnent
l'emploi mais non la fabrica-
tion de l'arme chimique, soit
qu'ils n'imposent pas avec
àssez"de rigueur les contrôles.
nécessaires. TO!Jt récemment
encore, des diplomates ont pu
expliquer avec le plus grand
sérieux que Bagdad, en bom-.
b~r~~nt '~s, Kurdes, ne contre-

...

.venait pas aux dispositions du
protocole de Genève: ledit
protocole, en effet, interdit
l' .. emploi è la guerre.. des
armes chimiques. Or, les Ira-
kiens ne sont pas en guerre

;avec les Kurdf!s ...1

les initiatives annoncées
,par la France.• eraient donc
.tout à la fois à interdire l'em-
.ploi et la fabrication des armes
;chimiques, à ,:en détruire les
stocks, à instituer les contrô-

'les efficaces, bref, à faire en
sortE! que tous les pays
concernés - ceux qui possè-

dent déW l'arme chimique et
ceux ql!' :peu"ent . la fabriquer

. - n'aient d'autre choix que
de mettre hors la loi cette
.. arme de terreur ".

P. l. D.

Sri''Lanka : asiasslnat polI-
tique .. - M. Lionel Jayatlleka,
64 ans, ministre chargé ..d~. la
Reconstruction, a été assas-
siné lundi matin alors qu'il se
rendait à un office bouddhiste
près de" CoI.ombo. les tireurs,
au nombre de tr,qi,s,ont pris la
(uite. .' .
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L'Irak et /aO:t;rise kurde,

On redécoupe 'la '--cilrte politique
au' Proche Orient. .. - ~-. _.' . . '

fluelque 100,000 Kurdes ont fui I '11Ylkpour s'installer en 1ùrqu;e. Moscou compte bien pou-
voir les.manipuler pour déstabiliser le gouvernement de 1ùrgut OUlL

..,

, ..

par Thierry Lalevée
Le 15septembre - Y a-t-il un lien entre
l'assassinat du président pakistanais
Zia ul Haq et la répression militaire
brutale lancée dans la même période;
par le régime irakien contre la minorité
kurde? Apparemment non. Cepen-
dant, si l'on y regarde de plus près, et.
à la lumière des tentatives de Moscou et
de Washington de redécouper la carte'
politique du Moyen Orient, les deux
événements apparaissent étroitement
liés.

Alors que l'assassinat de Zia avait
directement à voir avec le souhait de
Mostciu de neutraliser le Pakistan et de
renforcer sa propre emprise sur le sous-
continent indien, l'actuelle crise au
Kurdistan répond à des objectifs analo-
gues vis-a:vis du Proche Orient.
La crise actuelle dans le Kurdistan, qui

a amené 100 000 Kurdes à s'exiler en
Thrquie, a déjà eu plusieurs conséquen-
,ces:

1) Faire du Kurdistan une affaire
internationale qui sera traitée au niveau
des Nations Unies. Alors que l'Allema-
gne fédérale, les Etats-Unis, la Grande-
Bretagne et le Japon ont demandé le 13
septembre que l'ONU envoie une équi-
pe à l'Irak afin de déterminer l'étendue
de l'utilisation des armes -chimiques
par Bagdad, d'autres pays voudraient
voir l'affaire portée directement devant
le Conseil de Sécurité.

2) La revendication d'une automonie
kurde à l'intérieur de l'Etat irakien a
tendance à diminuer au profit de certai-
nes voix s'élevant en faveur de l'indé-
pendance. En 1987, Amin Noshirwan,
secrétaire général de l'Union patrioti-
que du ~stan (PUK), prônait le
démembrement de l'Eta,t irakien et la
pleine indépendance du Kurdistan.
D'autres voix s'y joindront maintne-
nant.

3) Sur le plan régionat, la crise a ren-
forcé le président syrien Hafez el Assad
qui s'était vu damer le pion à la suite de
deux initiatives qui l'avaient plutôt
écarté de la scène régionale: l'initiative
du roi Hussein de Jordanie à l'égard
des territoires occupés et le cessez-
le-feu entre l'Iran et l'Irak. Dans les
deux cas, la Syrie a perdu d'importants
atouts, et a vu s'installer le long dè sa
frontière des divisions irakiennes. Il
n'était donc pas étonnant que Damas
ait accepté de devenir le quartier-géné-
rai des kurdes irakiens.

Après le sommet Reagan-Gorbat-
chev de mai dernier, on chuchotait
dans les coulisses de la politique inter-
nationale que la question kurde avait
fait partie de leurs négociations secrètes
sur les «problèmes régionaux». Alors
que le département d'Etat ne s',était
jamilis spécialement intéressé aux Kur-
des; le président du PUK, Jalai Thlaba-

ni, fut officiellement invité, avec toute
honneur, pendant l'été à Washington,
malgré les protestations de Bagdad et
de d'Ankara. En même temps, Was-
hington s'ouvrait à Téhéran, tout en
incitant le gouvernement turc à se rap-
procher de l'Iran, et à laisser tomber la
politique d'équilibre qu'il entretenait
vis-à-vis de Téhéran et de Bagdad.
Face à ces développements, les diri-

geants irakiens comprirent que Was-
hington s'apprêtait à j~uer la «carte

:kurde». Alors que le roi Fahd d'Arabie
séoudite appelait Saddam Hussein' à
être prudent et à rechercher"une solu-

, .
tion acceptable, le président irakien
répondit qu'il résoudrait le problème
«à sa manière».
Bagdad a alors décidé que le moment

était venu d'infliger le coup de grâce
aux Kurdes, alors que .son armée était
encore pleinement mobilisée. Pour ce:
faire, il.a eu recours à tous les moyens
à sa disposition, y compris aux armes
chimiques.

Ce faisant, Saddam Hussein plon-'
geait la tête la première dans la piège
qui lui avaient tendu les stratèges de la
carte kurde .. Peu leur importe - à ces
mêmes stratèges - que des dizaines de

milliers de Kurdes aient été massacrés à
cause de leurs jeux géopolitiques. Il
leur fallait uné crise militaire et politi-
que qui affaiblirait l'Irak tout en favo-
risant un certain rapprochement entre,
Washington et Téhéran. Un objectif
ultérieur dé la crise sera d'écarter Sad-
dam Hussein du pouvoir.

Moscou tire les marrons du feu

Contrairement aux bruyante~ dénon-

ciations de Washington à 'l'égard de
Bagdad, Moscou est demeurée silen-
cieuse. Dans l'immédiat, elle pourra
profiter de la crise américano-irakienne
pour renforcer ses relations avec Bag-
dad. Si Saddam Hussein venait à tom-
ber, Moscou serait considérée comme
le seul allié qui n'ait pas fléchi dans son
soutien ..

Cependant, ce n'est pas non plus une
coïncidence si la plupart des mouve-
ments kurdes se regroupent à Damas, y
compris la très active «section kurde»
du Parti communiste irakien. Plutôt
que de s'engager dans une fuite en
avant, le Kremlin préfère rester prudent
et maintenir ses relations avec les orga-
nisations kurdes, .d'autant plus qu'elles
pourraient lui être très utiles vis-à-vis
d'un objectif convoité: la Thrquie. En
effet, Ankara a déjà été poussé par le
passé à établir de meilleures relations.
avec Damas dans l'espoir de neutraliser
le PKK (Parti ouvrier kurde).

Le problème kurde pourrait servir à
, terme à faire en Thrquie, ce qu'on a fait

au Pakistan: neutraliser le pouvoir
militaire et politique du pays. Sans
doute le gouvernement turc de Thrgut
Ozal tient compte de ces options.
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Kurdos: extenninio quimico
Tragica situacion de la poblacion kurda refugiada en Turquia tras el ataque iraqui con gases letales contra esta etnia

Juan Carlos Gumucio Basta un recorrido par los campos
(enviado especial en Turqula) de refugiados para paner en duda los

argurnentos de Bagdad. Sucumben

L LEGARON exhaustos, cdn las ante el dramatico, uniforme testimonio
cuatro casas que les ha dada la de centenares de kurdos que tienen una
vida y el horror de una pesadilla palabra para definir su tragedia: «Hi-

recienle. Pero los miliares de kurdos roshima».
iraquies que cruzaron la frontera con
Turquia huyendo de la implacable FOSFORO y (IANURO. Los muertos, afir-
campana desatada par el gobierno de man algunos, pasan de 10.000. «El ejér-
Bagdad el mes pasado seguramente cita iraqui ha arrasado aldeas enteras.
desconocian que su largamente ignora- Nos bombardearon con f6sforo y cia-
da tragedia provocaria esta vez un te- nuro», dice Servess Berwari, un pesh-
rremoto politico que amenaza al dic- merga del Partido Democratico Kurdo
tador Saddam Hussein. (PDK) que se infiltr6 en Turquia la se-

En Bagdad, a mas de 600 ki16metros mana pasada, poco antes de que el
de distancia de las carpas que albergan ejército iraqui sellara herméticamente

.a aproximadamente 100.000 refugia- la frontera. Confinado a una carpa deI
dos, los hombres de Hussein preparan flamante campamento de Uzunsirt,
ahoratodo tipo de ofensiva: una cam- una meseta bajo vigilancia del ejército
pana propagandistica para tratar de turco, a pocos kil6metros al este dei
convencer al munda de que han librado puebla de Yuksekova, Berwari jura
una «guerra limpia» contra la insurgen- que una fuerza guerrillera y varias mi-
cia kurda deI nordeste. El gobierno ira- lIares de civiles siguen asediados en la
qui esta invitando a periodistas de todo zona de Suleimania. Mucha gente en
el munda para mostrarles que su lucha el 'campamento de Uzunsirt ya los ha
contra los «traidores» y los «terroris- dado por Illuertos.
tas» kurdos fue una campana justa y Los refugiados dicen que los iraquies
que jamas emple6 su vasto arsenal qui- utilizaron artilleria de campo, cohetes,
mico contra sus compatriotas. "elic6pteros y aviones para el bombar-

deo quimico que provoc6 el desespera-
do éxodo a Turquia. La sola idea de
morir a causa de agentes quimicos de-
sat6 la fuga a través de las estrechas ca-
nadas de las rocosas montanas fronte-
rizas, donde médicos turc~os dicen ha-
ber registrado casas de inflamaci6n cu-
tanea, vomitos y problemas respirata-
rios entre muchos de los refugiados.

El gobierno de Ankara, que oficial-
mente no ha encontrado vestigia algu-
no de usa de arn~::iSquimicas '! cons-
cientes de cuan delicado resulta el
asunto para el :\lturo d::-~us relaciones
con Bagdad, se ha ahst~:~ido de acusar
categ6ricamente a Irak, Pero al primer
ministro Turgut Ozal sc le atribuye ha-
ber condenado la «masacre de inocen-
tes» par tropas iraquies.

El primer grupo de periodistas ex-
tranjeros que alcanz6 la aide a fronte-
riza de Uludere la semana pasada fo-
tografio el rostra y los brazos en lla-
gas de Mohammed Hussein, un kurdo
de 40 anos que conto su travesla bajo
nubes de ga~es toxicos que olian «a
manzana y aJo~:.

Los kurdos describen la campana
coma un genocidio. Maasoud Barzani,
ellider deI PDK y enemigo jurado de

Hasta el momenta. unos 10.000 kurdos han sida victimas dei terror Quimico desatado par los iraquies.
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, La ciudad de Halabja. arrasada por el gas mostaza en marzo pasado. es el
~9stimonio contemporéneo més escalofriante de la utilizaci6n de estas armas

Saddam Hussein, sostiene que por 10
:menos 1.500 kurdos han sido fulmina ..
dos por gases t6xicos en los distritos
de Zakho, Amadiyah y Sheikhan, bas-
tiones de la guerrilla que con generoso
apoyo a Teheran se convirtieron en un
formidable Jrente interno a 10 largo de
la guerra del Golfo.

La ofensiva iraqui comenz6 en la ul-
tima semana de agosto, poco después
de entrar en vigor el alto al fuego en-
tre Iran e Irak. Mientras los viejos ene-
migos dei Golfo se trenzaban en la
mesa de negociaciones de Ginebra,
Saddam Hussein inici6 el largamente
esperado ajuste de cuentas con los kur-
'dos que compartieron trincheras con
los iranies.

FALTA DE CREDIBILIDAD. A pesar dei alud
de testim~nios, el gobierno iraqui nie-
ga categ6ricamente haber usado armas
quimicas contra los kurdos. Actua en
su favor la falta de pruebas avasalla-
doras en cantidad e intensidad, pero
Bagdad tiene un serio problema de cre-
dibilidad. S610 en julio pasado el mi-
nistro de Asuntos Exteriores iraqui,
Tarek Aziz, admiti6 que Irak habia re-
currido a su arsenal quimico «en de-
fensa propia» contra Iran, a pesar de
las evidencias que expertos de las Na-
ciones Unidas han venido acumulando
desde 1984.

Bagdad seguramente habria seguido
negando el uso de armas quimicas -la
«bomba at6mica de los paises po-
'bres»- si los iranies no hubieran Ile-
vado a periodistas extranjeros al pue-
blo fronterizo kurdo de Halabja en
marzo pasado. Las fotografias de ca-
daveres ennegrecidos de hombres, mu-
jeres y ninos, tendidos en las canes en
desesperada posici6n de fuga, dieron la
vuelta al mundo, recreando los horro-
res de la Primera Guerra Mundial por
obra y gracia de Saddam Hussein.

«Lo que falta esta vez es s610el cuer-
po dei delito», coment6 un diplomati-
co occidental en Hakkari, un somno-
liento pueblo kurdo escondido entre
las montanas deI sudeste turco que sir-
ve de base a investigadores de paises
escandalizados por la reciente campa-
na iraqui. Con todo, los informes de la
zona han convencido al gobierno de
los Estados Unidos, que la semana pa-
sada se convirti6 en abanderado de la
.campana internacional contra Saddam
.Hussein. Poco después de que el Sena-
do norteamericano aprobara sanciones
econ6micas contra Irak por el uso de
armas quimicas contra.los kurdos, las
calles de Bagdad estallaron en estriden-
tes manifestaciones antinorteamerica-
nas que auguran el final dei matrimo-
nio de conveniencia entre Washington
y Saddam Hussein.

«Tenemos evidencias contundentes»,
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declaro George Shultz, el secretario de
Estado norteamericano. Londres se ha
hecho eco de esas acusaciones y diez
paises miembros de la ONU han soli-
citado formalmente una investigacion
de las Naciones Unidas para determi-
nar si, en efecto, Irak ha vuelto a em-
plear gas mostaza y otros agentes pro-
hibidos especificamente por la Con-
vencion de Ginebra de 1925.

Recientemente una comisi6n de la
Cruz Roja Internacional visit6 a los re-
fugiados kurdos en el noroeste de Iran
y no encontro ningun caso de heridas
quimicas. A la misma conclusion llego
el doctor francés Bernard Benedetti de
la organizaci6n Médicos dei Mundo
tras trasladarse al sureste de Turquia.

COMPLOT SIONISTA, La cuesti6n ya ha
cobrado dimensiones geopoliticas. El
g'obierno 'de Hussein rechaia las acu-
saciones como parte de un complot
americano-israeli contra el mundo ara-
be y esa posicion recibi<>el espaldara-
zo de la Liga Arabe, que la semana pa-
sada expreso su total solidaridad con
Irak. Bagdad, por su parte, ha anun-
ciado pasos legales contra «la prensa
enemiga» que, afirma, obedece solo a
designios «sionistas».

En la optica iraqui, la tregua en la
guerra del Golfo esta siendo aprove-
chada por los Estados Unidos para tra-
tar de'debilitar la posicion de Bagdad
que, tras ocho anos de confIicto con
Iran, es una formidable potencia mili-
tar que provoca escaIofrios en Israel.

Pero esas totras consideraciones
politicas resultan nociones remotas e
incongruentes entre los kurdos que han
encontrado refugio en territorio turco.
En las hileras de carpas verdes 10 q ..le
existe es incertidumbre y desconfianza.
El futuro de los refugiados esta en ma-
nos deI gobierno turco, de por si alar-
mado por la magnitud que va cobran-
do su propio «problema kurdo».

Mas de 1.000 personas han muerto
en Turquia desde que el extremista
Partido Kurdo de los Trabajadores,
mas conocido por sus siglas PKK. ini-
ci6 ~u violenta campana separatistl en
1984. La llegada de milIares de gu . ri-
lleros kurdos a Turquia, temen politi-
cos en Ankara, podria infundir brios a
la campana deI PKK 0 convertir el su-
deste deI pais en un trampolin para in-
cursiones de la guerrilla kurda contra
Irak. Ambas posibilidades multiplican
los dilemas de Ozal, cuyo gobierno pa-
rece estar considerando la cancelacion
de un «acuerdo de persecuci6n» que

. permitia a tropas iraquies y turcas ope-
rarlibremente en una ancha franja de
la frontera.

Por el momento los turcos han toma-
do la precauci6n de decomisar las armas
a todos los peshmergas que seguramente
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Oesde que se iniciara la represi6n por parte de Bagdad, unos 100.000 kurdos .
se han refugiado en Turquia huyendO' dei ejército iraqui y de sus bombardeos,

.pasaran el invierno en tiendas de cam-
pana bajo la constante vigilanciadeI ejér-
cita turco. Iran ha ofrecido asilo a los

'guerrilleros y sus familiares, pero no se
advierte mucho entusiasmo. Los iranies
también tienen un historiai de represion
contra el pueblo kurdo y la presencia de

'los peshmergas iraquies podda dar argu-
.mentos a Bagdad para acusar a Teheran
de inspirar una rebeli6n kurda contra
Bagdad.

La penosa marcha de los kurdos ya
no pasa desapercibida, pero su lucha
par una patria pro pia en el Kurdestan
hist6rico parece condenada, otra vez,

o a enredarse en los .hilos de un juego
mayor. _
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Verlierer des Friedens
Kurden kommen im Friedensplan für den Golf nicht vor. Zehntausende
sind vor der irakischen Militäroffensive in die Türkei geflüchtet.
Von Michael WRASE, Van (Türkei), und Otmar LAHODYNSKY

Für die Türkei ist der kurdische Flüchtlingsstrom heikel

Die im Iran lehenden IUnf Millionen
Kurden werden wieder vom Irak gespon-
sert. da sie unter dem Kurdt'nlUhrer Ghas-
semlau das Regime in Teheran bekämpfen.

Doch seit einem Monat geht es vor allem
den drei Millionen Kurden im nördlichen
Irak mit einer Militäroperation. bei der
Artillerie. Kamplhuhsehrauber und sogar
chemische Waffen eingesevt werden, an
den Kragen. Die ZI\ ilbe\'ölkerung leidet
am meisten. Zehnlausende Kurden mach-
ten sich Hlr den nüiniL'rischen 130mbarde-
ments auf die Flucht in die Türkei.

Nach Angaben türkischer l3ehörden le-
ben schon fast 100.000 KUI'den in eilig
aufgebauten Zeltlagern im Hochland von
Hakkari. Yon türkischen Hilfsorganisatio-
nen notdürftig versorgt. drohen den
Flüchtlingen dort bald die ersten Schnee-
fälle. .

disehen "Peschmergas" (lu dl:Utsch: "die
dem Tod ins Auge Sehenden") hatten
während des Gollkneges Gehiete von der
Größe Oberösterreichs im nördlichen Irak
zu ..bell-eiten Gehieten" erklärt. Yom Iran
mit Waffen und (jeld unterstüVl. kämpfen
sie gegen das irakisehe Regime Saddam
Husseins und IUr einen eigenen Staat
"Kurdistan".

••
Uber steile Saumplàde und nach tage-

langen Märschen überqueren sie die
gebirgige Grenze {wischen dem Irak und
der Osttürkei: kurdische Familien mit ein
paar Habseligkeiten auf der Flucht vor den
irakisehen Truppen. die zur Yernichtungs-
schlacht gegen kurdische Widerstands-
kämpfer auszogen. Hunderte Dörfer im
nördlichen Irak sind von der großangeIeg-
ten Militäroperation betrolTcn. Nach An-
gaben von Flüchtlingen_ und kurdischen
Rebellen setzen irakisehe Yerbände dabei
auch chemische Waffen ein. Ein türkischer
Artt erklärte. er habe an kurdischelJ
Flüchtlingen im Auffanglager von Yukse-
kova Hautverbrennungen und Augener-
krankungen festgestellt. die auf den Einsatz
chemischer Waffen schließen ließen. Schon
vorigen Mär;t starben in der kurdischen
Stadt Halabjah mindestens 4000 Men-
schen durch Senfgas. Die irakisehe Armee-
führung versuchte die Schuld den Iranern
zuzuschieben. die das Massaker westlichen
Reportern zeigten (profil 13/88).

Die Kurden, ein auf die Staaten Türkei.
Syrien. Irak, Iran und Sowjetunion ver-
streutes 20-Millionen- Yolk, sind die gro-
ßen Verlierer des Golfkrieges. Die iraki-
sehe Armee nützte im Juli den Waffenstill-
stand an der Front zum Iran sofort aus, um
die im Nordirak operierenden kurdischen
Freiheitskämpfer niederzu~ingen. Die kur-

IRAN -IRAK

..
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Kurdisches
Siedlungsgebiet:
Zwanzig
Millionen auf fünf
Staaten verteilt

•Teheran

300 km

IRAN

Aktivitätcn aufdie (Jberwachungdes War-
lenstillstandes zwischen iranischen und
irakisehen Truppen. Die Oflènsive dcr
Iraker gegen die Kurden ,,'ird von den
Blauhelmen praktisch ignoriert. Daß die
Kurden im 'Friedensplall von UN-General-
sekretär Javier Pero de Cuellar nicht
vorkommen, hat nicht nur Kurdenlùbrer
Barzani kritisiert. Der spricht inzwischen
von einem ..Völkermord, dem die UNO-
Friedenstruppe tatenlos I.usieht". •

Im langen Konflikt z\\ischen dem Iran
und Irak wurden die Kurden berl'its 1')75
von beiden Seiten \Treint bekämpft. Im
Abkommen \'on Algier kündigte der Schah
damals seine Unterstützung für die iraki-
schen Kurdenrebellen auf. Als Gegenlei-
stung akl.Cptier\e Iraks Saddam Hussein
die internationale Grenl.e am Schatt cl
Arab. dem Zusammenfluß von Euphrat
und Tigris und Iraks ein/,iger Zugang I.um
Ml'er. Nur fünf Jahre später I.l'lTiß der
schnauzbärtige Herrscher des Irak dil'sl'n
Vertrag und startete seinen Feldl.llg gegen
den Iran. der I.um acht Jahre dauernden
Gollkrieg fUhren sollte.

Abl'r auch Khomeini unterstüll.te die
irakischen KUI'den imml'l' nur ai's ..islami-
sche Kämpler des Irak". Von einem eige-
nl'n kurdischen Staat kann der \om Irak
mit KalaschnikO\~-<'jewehr,'n lind P;1nzl'r-
Iliusten versorgte KurlkJ\llihrcr ..\hlkl-
rachman (ihassemlou nur tdiuml'n. IranI-
seIl{' Politiker mal'hten slets klar. dal.\
dieser Wunsch der KlIl'den niemals nllillt
wl'rden wUrde. Der Irak bekämpft dll'SCS
Ziel aus handlCsten wirtschaftlichen (irUn-
den, In der Nähe der mehrheitlich \ on
Kunkn he\\'ohnten Städt,' Kirkuk und
Mossulliegen die wichtigsten Olll.'ldl'\' Ill'S
Irak,

Vorige \Voel1l' rid dil' inlernationak
Gelangenenhilfslll'ganisation amnl'Sl: in-
ternational den IINO-Sichnhl'ltsrat aur.
das ..Massaker am "urdi'ochcll \'olk" lU

beenden. l'Ur Kunknllihrn llal'l<llli kam
auch von den I! NO- FrinlenqrupPl'o bl'o-
her keine lIilk lUI' dil' "ullkn, ()h\\ohl
ei n igL' UN O-lkobach Il'\' a LIl'h I Il ", l''' 1I"
stationil'l't sind, bl'schr;lnJ..L'1l 'Ich ,hrL'

TÜRKEI

') F''I'dinand Ij,'nnl'l'hidlkr (Hrsg,): ..Die IUr die Freiheit
SllTOt'I1. (il'~l.:hlrhtL' 0.......kUflll~chcn Vol~('s:' Edition S.
chenü.lIb neu l'r~l'hil'nl'n: Hannc-s ReIChmann. Akxanlicr
Foggl..'n~iL'Jnl'r: ..Dl'~ kurdi~l'hl' KrlOtcn. Völkamord Im
5dwll,'n dc's (;olll.neges:' Jugend & Vol~-Vl'rlag,

, , .

Rawendu/~ schon lange prophezeit. In
einem neuen Buch über die Kurdeni)
erinnert er an die Pläne des irakisehen
Regimes, Hunderte kurdische Dörrer abzu-
siedeln ..und die Bewohner in Konzentra-
tionslager nahe der jordanischen Grenze zu
deportieren" .

In Halabjah starben am 16. März 1988
4000 Kurden durch Senfgasbomben

werder. 1un von den einheimischen Kur-
den streng'abgeschirmt. Die Lager sind von
Armee-Einheiten umstellt,

Türkeis Premier Turgut Uzal wellerte
unerwartet scharfgegen den Irak. Ersprach
von einem ..Massaker an unschuldigen
Menschen. bei dem jede mögliche Walle
verwendet wird". Türkische Pm'Iamenta-
riel' protestierten in der Botschaft des Irak
in Ankara gegen den Einsatz von chemi-
schen Wallen. Eine Abordnung der türki-
schen Sozialdemokraten will südlich von
Hakkari auf türkischem Territorium Spu-
ren fùr die ..Zerstörung von türkischem
Agmrland durch irakische Giftgasschwa-
den" gerunden haben.

Die humanitäre Hilre fUr kurdische
Flüchtlinge nü\l.t 0nl bereits aus, um von
der Unterdrückung der eigenen kurdischen
Be\'ölkerung. die über zehn Millionen
'I.ählen soll. abzulenken.

DaLl die Kurden als Hauptverlierer des
Golfkrieges dastehen werden, hat der in
Wien praktizierende kurdische Arzt Wiriya

Wenn nicht irakisehe Truppen d:e wich-
tigsten (jrenl.übergänge abgeriegelt hällen.
wären noch weitere Zehntausende Kurden
in die Türkei getlüchtet. 5000 irakische
.Kurden haben sich nach Angaben Tehe-
rans in den Iran durchgeschlagen.

Ein Sprecher des irakischen Kurdenfùh-
reI's Massoud Barzani erklärte. daß durch
Giftgas-Eins1i1/e bei denjüngsten Allacken
500 KUI'den gelÖtet und 3000 verwundet
~ordl'n seien, ..Keine Gnade mit den
Kurden, die mit dem Iran zusammenarbei-
ten", f'orderte die irakische Nachrichten-
agentur INA I.U Beginn der Operation,

Dl'r Einsa\! von Giftgas wird in Bagdad
als ..kindliche Propaganda" dementiert.
Kemal Sardar. Funktionär der regime-
treuen "Demokratischen Partei Kurdi-
stans" in Bagdad, erklärte vorige Woche in
Wien das Ziel der laufenden Militäropera-
tion: "Die verräterischen Gruppierungen,
die während des Krieges mit dem Iran
zusammenarbeitc\l'n. müssen bestraft und
entwafTnet werden. Jeder Staat hat das
Recht. sein Territorium zu verteidigen."
Leider seien bei den Kämpfen ..viele
kurdische Familien I.wischcn die Fronten
geraten" und daher in die nahe Türkei
getlüchtet.

Iraks Staatspräsident Saddam Hussein
hat den kurdischen Rebellen vorige Woche
eine Generalamnestie angebotl'n, Davon
ausgeschlossen wurden freilich die beiden
KurdenfUhrer Massoud Bar/ani und Djalal
Talabani. Talabani, Chef der "Patrioti-
schen Union Kurdistans". halle sich im
Gegensatz zu ßarzani bis I.uletzt gegen eine
zu enge Allianz mit dem Khomeini-
Regime gewehrt. das von einem eigenen
Kurdenstaat so wie der Irak nichts wissen
möchte.

Seine Verhandlungen mit Bagdad über
eine Neuregelung der nur auf dem Papier
stehenden Autonomie der Kurden im Irak
waren aber gescheitert. Daher schloß er
19R6 in Teheran einen politisch-militäri-
schen Vertrag mit der ..demokratischen
Partei Kurdistans'". die \'om Sohn des
legendären Kurdenflihrcrs Mullah Mustafa
Barzani geleitet wird,

Für die Türkei bedeutet der kurdische
Flüchtlingsstrom ein heikles Problem. Bis
heute leugnet die Regierung in Ankara
überhaupt die Existenz der eigenen Kurden
in der OSllürkei. die ..Bergtürken"'genannt
werden, An den Schulen ist Kurdisch
verboten. sogar kurdische Gesänge können
Gelhngnis bedeuten,

Ein Abkommen zwischen der Türkei,
und dem Irak erlaubte den Armeen beider
Länder. ..zur Verfolgung von Terroristen"
die Grenze zu überschreiten. Während des
Golfkrieges ist die türkische Armee drei-
mal bis zu 40 Kilometer weit in den Irak
vorgedrungen. um türkische Kurdenflihrer
zu jagen. Umgekehrt bombardierten iraki-
sche Kampftlugzeuge noch am 3. August
l'wei kurdische Dörfer in der OSllürkei, wo
sie Rebcllenflihrer vermuteten.

Die kurdischen Flüchtlinge in der Türkei
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6009.88 "CORRIERE DELLA SERA",

«8entimmo un ..odore di pere e mel~>.>raccontano. ...• . .. '0-

i sopravvissuti all'offensiva irachena fuggiti in Turchi'a

'rra i cordi colpiti coigas
r<Âbbiamo dovuto abbandonare i nostri feriti. Ora saranno I1Wrti»

salvo ma che altri erano mor-
tI..

Altri protughl Cornlscono
rellOCODtIplù confusl e di se-
conda mano sull'lmplego di
arm! ch1m1checontro IvWag-
BI vicini. 8al1m Hamid, che
indossava la divisa color kaki
del-pesh merga-, ha dichia-
rato: _L'unlca casa che te-
miarno è fi gas asftsslante •.
Bono state Ie vocl dell'lmple-
go di ann! ch1m1chea Cartug-
gire molt! curd!.

Bernard Benedett!, un me-
dico francese, ha detto: -La
gente che si trova qul ablta- .
va nel presst della tcontlera;
quando senti che era In cor-
so un'offenslva, si diede alla
fuga-. Sopra questo vWaggio
di tcontlera, sp8I'S1nella valle
di Kadisheh, vi sono vent1m1-
la curdl, comprese alcune
centlna1a di guerriglleri privl
di ann!. n dottor Benedetti,
che fa parte dell'organizza-
zione con sede a Parigi -Me-
dici per il monda- e l'lnfer-
miere turco Mehemet Selim
Tunc ha~n~ de~tc èi :1:;:1

aver rtscontrato tracce di fe-
rite dovute ad ann! ch1m1che
tra I profughi. Questl sana
plù preoccupati dei catto che
lungo un costone sopra il
campo di Kadisheh transita-
no pattuglie di soldati ira-
chen!. Domenica scorsa, un
ellcottero iracheno ha anche
attraversato per pochi minu-
tlla frontiera.

La Turchia ha offerta rIfu-
gio temporaneo a! curd! ma
l'Iraq ha schierato le sue
truppe per bloccare le fron-
tiere, secondo quanta rtferi-
scono gli utneial! dell'eserei-
to turco. Il dottor Benedetti
ha dlchiarato: -C'é gente che
vorrebbe fugg1ree non pub•.
Seconda alcunl resocontl, le
truppe irachene hanna an-
che varcato la front!era con
la Turchia, sabato, e hanna
sparato contro gruppl di pro-
fughl, uccldendone almena
uno.

La rivolta curda risale agll
ann! Venti, quando l'lmpero
ottomano si sCasclb, la Tur-
chia moderna tu costituita e
fi Kurdistan iracheno, con le
sue vaste riserve di petrollo,
passb alla Gran Bretagna,
sotta un mandata della
«Lega delle Nazlonl-, nel
1923.

clature sulla pelle, gole ln-
ftanunate e irritazlone agl1
occhi t!plche del gas as1Ls-
s1ante-. Seconda un recente
rapporto delle Nazionl Unite
l'Irak ha,nel corso della sua
guerra con l'Iran, uaato eon
Crequenza arml chlmlche
messe al bando dal d1r1ttoIn-
ternazionale. I portavoce dei
curd1ln Europa avevano g1à
accusato che questo tlpo di
ann! ven!va usato nelle re-
gion! settentrional1 dell'Irak.
Un funzionario governatlvo
turco che ha Interrogato
moltl profughi ha detto che
essl avevano visto gll aero-
plan! sganc1are dei conten!-
tori color azzurro da! qual! si
spandeva un gas con l'adore
di pera 0 di mela. I profughi
hanna raccontato di aver
sentlto bruc1are gll occhi e di
aver pravato una sensazione
di soffocamento. TIfunziona-
rio turco ha detto che alcuni
fuggiaschi si erano postl in

sein. CogUendo l'occaslone
dei «cessate Il fuoco. con l'I-
ran proclamato Il 20 agosto,
.l'Irak ha scatenato un'offen-
siva contro le Corzedei ribelli,
Invlando uomln1, mezzl co-
razzatl e avlogettl nella re-
glone settentrlonale glà
sconvolta dalla guerriglla.

Mohamed Saleh Amedi, un
medico dei guerr1g11eriche si
autodeftniscono «pesh mer-
ga., ovvero «colora che at-
frontano la morte., ha di-
chiarata: «Abbiamo abban-
donato ICerit!,non potevamo
portarll con noi. Ma a que-
st'ora saranno mortl •. n me-
dico afferma che gll irachen!
hanna usato ann! chimiche
per sedare l'annosa rivolta
dei curdi, un popolo che vive
diviso tra l'Un!one Sovletlca,
la Turchia, l'Iran, l'Irak e la
Sirla.

nmedico racconta: «Ho v1-
sto malte persone ferite da
ann! chimiche. Avevano bru-

..... n~

TEHERAN- La drammatlea ace .•d di une medre col flgUo ucclsl dal gas Irachenl

CUKURCA (Turchla) -
Hanno detto di essere Cortu-
mit! )lll~reM sono i!Ugg1t1 da
un paese ln guerra e sono 110-
pravv1ssutl. Stuggendo alle
truppe d'assalto irachene,
sono arr1vatl In una. ampia
valle rocclosa, aCtollata di
gente che cuclna all'aperto.
Con sé hanno portato, anoo-
ra una volta, la sensazione
che una minoranza curda era
stata schiacclata per mana
di un odiato nem1co.Nell'ul-
tlma settimans, plù dl 70
mila curdl sono Cuggitl dl
tconte a una vasta ot'fenslva
Irachena oltre la catena
mont2gnosa grig10 - azzurra

. lW1lgola l'rontleu con la Tur-
chia.

Sono arr1vatl su muli e ca-
valli da tira, con bambini,
donne e guerriglleri di un
gruppo ribelle curdo, capeg-
glati da Massoud Barzan!,
che si batte contro Il regime
di Bagdad e Saddam Hus-

t

Alan Cowell
,
; .
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Scarpe computerizzate e attaccapanni per salsicce alla mostra delle bizzarrie

L'«inventore matto» è.di scena a Tàiwan
, T.'1JPEI - 'Ansa-Reuterl Le scarpe
corr.;J'Jterizzate sono uno dei pezzi fo'r-
tI di una mostra apertasi in quest!
gior;J a Taiwan che riunisce le inven-
zion! più bizzarre mai ideate. Queste
scarpe, a tacco alto, sono munite di
min>~omputer che misurano la velo-
cit.à dell'a:-.dat;,;.;a,co:-.t.anoi passi l''
funzionaIlO a:.che come un cronome-
tro, tin altro degli oggetti esposti é
una cassetta postaIe computer!zzata
che sigilla, afIranca l'' indirizza le bu-
ste deUeletten!,

La mostra costituisce un avveni-
menta ni rilievo per un Paese che
figura ,,; p:imi post! nel monda come
fabbricante dei più bizzan1 l'' dispara-
ti congegni. Tra l'altro. è esposto un
attaccapanni di plastlca a color! viva-
cl che è stato progettato anche per
appender\'i . calzin!. fazzoletti, salsic-
ce e prosciutti., Da parte sua, la corn-
pagnJa automobiHstica Crab ha mes-
sa a punta CIOche essa chiama un
-congegno di guida orizzontale., cioé
un dispositl\'o con piccolI"ruote attac-
cato al telaio di un 'automobile che le
consente di spostarsi orlzzontalmente
per entrare nei parcheggi più ristrettl.

C'è poi un copr!capo da baseball che
strutta l'energia solare per azionare un
piccolo ventllatore che rtnfresca la
testa. Altre innovazloni sono rappre-

sentate da decorazioni per alber! di
Natale che recano all'interno sistemi
di allarme ant!ncendio e da un orolo-
gio che cont!ene un accendino, C'è pol
un asciugamano compressa fino a rag-
giungere le dlmensioni di un uovo che,
immerso neU'acqua, r!prende la sua
grandezza normale, e una minimac-
china fotografica che ha la forma di
un portachiavi a cateneUa, .

Inflne, un'invenzione utlle per chi
lavora in ufficio dove Ie sigarette sana
bandite: un sensare parlante che am-
monisce con un ferma .Siete pregati
di non fumare- agni volta che percepi-
sce lIno sbuffo di tabacco. Un altro
conKrgTIoantinquinamento è la cimo-
sa che raccogl1e automat!camente la
polvere del gesso nelle aule .• La polve-
re di gesso, che si diffonde nell'arla
creando un forte inqulnamento e cau-
sando irritazioni all'organismo del-
l'uamo, è un problema da lungo tempo
esistente., afferma un opuscola pro-
mozlonale, Specialmente gl1 inse-
gnantl ne sono le vittlme dirette, uti-
I1zzando la cimosa tradlzionale.

Pullre la tavola dopa aver mangiato
è uno scherzo se si dispone dl un
tavolo .di facile manutenzione"d la cui
supert1cie è fatta di centlnala I fogl1
sovrapposti di plastica: quando uno si
sporca tutto quella che bisogna fare è

staccarlo l'' gettarlo via.
La compagnia Zu ReI espone, da

parte sua, sedie, materassi l'' anche
cartelle per documenti che -bombar-
dana- i lara proprietarl cun onde ma-
gnetiche. Questo trattamento puOaiu-
tare a curare una varietà di mall,
afferma la compagnia, cornpresi iper-
tensione, disturbl di stomaco l'' mal
d'orecchl.

Una folla di visitator! circonda quel-
10 che pub deflnirsi Il gioiello della
mostra delle invenzioni: il -bidet pro-
fessionale», madelia 1989,L'inventore, .
Huang Chuanchim, padre degll.acces-
sor! da toilette futurlst!ci, è una cele-
brltà a Taiwan ed ha vlnto malt!
preml. --i ~--
Il sua •bidet- è fatto in; Illodo da

colpire chI'10usa con sp1Ït3iiiir.acqua
calda l'' sbum di. aria che rendono
antiquata la carta igienlca, Ha poi un
coperchlo che si chiude automatica-
mente dopa l'usa.

n bidet, dei casto di mille dollari
USA (circa un millone l'' 400 mlla I1re
italiane), è uno degli oggettl più casto-
si della mostra. Un addetto alle vendi-
te ha dlchlarato che precedenti versio-
n! di Questo madella, ara ulteriormen-
te perfezionato, stanno aven do un
grosso successa di vendite ln Giap-
pone,

Dissidente cinese afferma ,«Crolla la fede. -. '

marXIsta»
PECHINO - La Cina ha

blsogno di demo~razia. ma
nanostantI" le recenU riforme
in campo economico ancora
molti ostacoli impediscono
l'instaurarsi di organizzazio-
ni,polltlche 0 sindacali sgan-
ciate dal partita comunista.
E' questa il messaggio lan-
ciato dal maggior esponente
del dissenso nella Repubbll;,
ca popolare, 10 sci'enziato
Fang Lizhi, che nel corna di
un'Intervista con quattro
giornalisti stranieri ha after-
mato che l'opposizione al
marxismo sta prendendo
sempre più piede nel suo
Paese.

«MoIta gente non accetta 11.
marXismo, anche lavoratori e .
studenti - ha detto Il cin-
quantaduenne Fang, che
l'anno scorso ru espulso dal
p~it~ ,e dl¥le sue carlche

umversltarle' perché accusa-
ta di fomentare la ribelllone
studentesca ln diverse città
-. Anche persane della mia '
generazione non credono nef
marxismo».

Da qui, secondo l'astronsi-
co Fang, la necessità çl1. apri-

re la Cina al plurlùÏsmo poli-
tico. Come primo passa biso-
gnerebbe introdurre la Ii-
bertà di espressione l'' di

stamps, ancora rigldamente
limitata in Cina. Ma anche la
riforma economicl:1,ha detto

Fang, potrebbe contribuire
.in modo determinant~ aire-
voluzione ln campo polltico:
l'emergere di una classe me-
dia che non deve U sua be-
nessere ~.o .Stato 0 al parti-

to, ma all'1n1z1ati\'apersona-
le, pub intatt! cost!tuire la
base di una nuova classe po-
litica. -Occorre aspettare
finché l'economia privata
"raggiungerà un 'uolo domi.
nail t I" 0 almena diventerà un
fattore più cospicuo, «ha
~perOavvertito Fa!lg.

Il cammino verso la demo-
crazla è quindi, seconda Il '
dissidente cinese, ancora
"lungo l'' accidentato. La stes-
.sa Zhao Z~ang, attuale capo
dei Pcc, cne Fang giudica
molto aperta sul piano del-
l'economia, «resta sempre

zitto- quando si tratta dl av-
viafe una pollt!ca dl riforme
anche in polltica.

•

t.
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"DROIT CONtRE 'RAISOND'ÉTAT". '.

.Le combat d'Olivier Rossbach
....

•

Le Nouvel Observateur. - Vous avez attaqué
en justicè,det entreprises françaises qui ven'
dent des armes à l'Irak. Pourquoi?
Olivier Rûssbach (I). - Nous n'attaquons pas
indistinctement toutes les sociétés qui fabri.

. ,quentouvendentdes~rmes. NouS partons de la

.:condamnation répétée de l'Irak par le Conseil'
: de Sécurité de l'ONU pour utilisation d'armes.
.:chimiques. Cette dénonciation de l'ONU crée
ùn fondemem juridique à partir duquel nous
pouvons montrer que, dans cecas précis, ée qui

, n'est pas acceptable mora1em~i1t ne l'est pas
•,nori plUs juridiqùement~. Et rioOSinvoquons
. devant les tribunaùx nàtioriaux la respohsabi •
.'Htéï~lvnè déSpaÎ'tfêuHèrS .:: individuS ou'SOcl~
: tés -,qui ne resPectent pas les obligationS qui)
: découlent d'Une condamnation de l'ONU.. :
.N. O. - N'est-cé pas une démarche ~faite~
ment utopique? ' . '. ~_,>. i

; O. Russbach. -: A la suite d'une actiori <tu~
, nous avons intentée contre une société fran~
çaise, Un tribunal d'instance de Paris a qualiM
les livraisons d'armes à l'Irak comme « incon,

. testablement con.traires à la ,défense du droit

1iïiëàiati~rial humanitaire ». NouS àvon;'en.
gagé d'autres actions. Nous estimons que le
,droit international n'est pas, comme on le croit
généralement, la propriété des Etats ,-: qui en.
tienneQt cömpte ou non, selon lëu.rs intérêts
politiqu~ '-., mais qu'il crée bel et bien des .
obligations concrètes .pour les citoyens et les
,tribûnaùX nationaux.' ,

Notre association Droit contre Raison d'Etat .
,clÖ1lllilll'teétendre son action dans ce sens, no.'
Itamment à travers la création d'un fonds de
!rechercJ1e,DroitinternationaI1990.Ils'agnde ' .
ipr<?m~uvo~r~e n~uvelle lec~re du d~.o~~.i~.;.
itèrfiâtiönàl èt êl'explörer toùtes les possibl11tè$,; .
Ide contestation devant les tribunaux nationaux .'
:des violations du droit international. En rappe-
lIant en particulier que le tribunal de N.orem- I

:berg avait déjà établi que le droit international .
:crée aussi des obligations pour les particuliers. ,
I Propos recueillis par François Schlosser
'(1) Avvcar. auteur de « la Déraison d'Etat" (1a Décoll- , i
verre, 1987), président de l'association Droit con~ :
'Raison d'Etar. 45, boulevard Saint-Germain, 75005.
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HINTERGRUND..

,Die I{urden -- erneut
. .. . . .

Spielball der Mächte
"J-UIl lü.August trat der Waffenstill-
.stand iin Golfkrieg in. Kt:aft. Kaum

.:war es soweit, holte die eine Kriegs'; •
partei, Irak, wieder zumVemich-.,'
tungsschlag gegen jene aus, die sie '

, 'der ,Unterstützung der andem
Kriegspattei, Irans, bezichtigt: ge-
gen' die irakischen Kurden. Angehö-
'rige dieser. Volksgruppe sollen der-
zeit zu Zehntausenden in die Türkei
und teils a)lch in den Iran fliehen, ;'.
,ausgerechrt~t in Länder also, die die :'

. Kurden in ihren eigenen Grenzen .
"seit Jahrzehnten verfolgen. ..

• VON MARL~NE SCHNIEPER

:Die Kurden sind die grösste der ethni-
schen Minderheiten, die nach dem Ersten
Weltkrieg auf die im nahöstlichen Raum':
entstehenden Nationalstaaten aufgeteilt
wurden (vgl. Kasten). Keiner dieser Sta- . '. ~f"w
ten hat bisher den Kurden auch nur be-::' lrakisch-Kurd'istan. März 1988: Im Golfkrieg '5etz~ Saddam Husseins ':"'
grenzte Autonomie eingeräumt. ': R~~imë~!(i~ gegen'die «unsicheren" Kurdefl~~rftir. i~ biet .,~o~fIIktg~ .

In allen Ländern habelf die Kurden des- . I ~h V ' , . 0 H ~~... h:: ein: ran ,ü rt ertreter der Weltpresse zu de~.. p"f~,:," von ,a1~sc a.,::L:::j' ::~:;:. 1i::;;l::;i: ./::. l'' ["1
"TT"'" . ',J,' t: ... ::;:1 I
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sich die Kurden 1983 folgendermassen
auf die einzelnen Gebiete:

Kurden
Insgesamt

Quelle: Ismet Cherl(Vanly, -Kurdistan und die Kurden_, Band 2-
pogrom, Reihe bedrohte völker, 1986.

Türkei Il,4 Mio.
Iran . 6,6 Mio.
Irak '3,9 Mio.
Syrien ca. 900 000
UdSSR ca. 350 000
Total 23,15 Mio,

'Dazu sollen rund 1 Million Kurden,in.
der «Diaspora», vor allem in Staaten
des Nahen Ostens und in Westeuropa,
leben. (TA)

.Ein Volk ohne. Staat

-Ankara

Nach einer neueren Zusammenstel-
lung des kurdischen Schriftstellers und'
Forschers lsmet Cherif Vanly verteilten

Im Nahen Osten leben heute - je nach
Schätzung - 20 bis 25 Millionen Kurden.
Nach den Arabern und den Türken stel.
len sie in dieser Region - noch vor den
Persern - die drittstärkste Nationalität.
Sie sindheute das grösste Volk der
Welt-ohnè'eigenen Staat. Nach dem Zu-
sammenbruch des Osmanischen Rei-
ches 1918wurde von Kurden be,wohntes
Gebiet fünf verschiedenen National-
.staaten zugeschlagen: der Türkei, Iran,
Irak, Syrien and der Sowjetuni?n.Saddams «verbrannte Erde»

Im Vertrag von Algier hatten sich Sad-
dam Hussein und Mqhammed Resà Pah-
lewi, der damalige Schah von Pe'rsien,
wieder einmal auf friedliche Beilegung
des - seit Jahrhunderten schwelenden -
Grenzkonflikts am Schatt al-Arab geei.
nigt, Die beiden Herrsc~er hatt,en d~e
Grenze zwischen ihren belden Staaten 10
der Mitte der Schiffahrtsrinne festgelegt,
Reparationsleistungen warep ausgehan-
delt worden. Bei.dieser Ubereinkûnft ga-
ben die Vertragspartner die irakischen
Kurden unter Mullah Mustafa ijarsani,.
ihrer (1979 verstorbenen) legendären'
Führerfigur aus dem Barsan-Sta~m, so-
zusagen stillschweigend zum Al$schuss
frei. Barsani und seine Leute hatten näm-
lich zuvor - mit eifrigster Förderung
dllrch den Schah und die USA - 'gegen
das verbalsozialistische ßaath-R~gime
gekämpft.., . . '. ,

' .voraussetzung. fUr' den. Vertragsab-.
sch1uss' von 1975 war eine Klauseknach'
welcher die irakische u~d die iranische
Regierung beschlossen; im. Bere~ch ~on:
i.e~eil~ ~OKilometern von Ihrer F elge-

-".'"
l: ;'
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'haii)'CiënaùëriÙalWnpf, den bewa!fneteri nen Grenze weg die kurdische Bevölke- . Khomeinis «Abrechnung» von 1979.
Kampf den ihre Pesçhmergas, die «Vor- rung zu vertreiben. Während der Schah ,Die iranischen Kurden mussten'ihre ei.
hut de~ Todes», von den'Bergen aus !üh~ sich vor die~er «letzt~n Konsequenz» ~u genen bitteren Lehren ziehen. Wie alle'
ren unter teils wechselnden Direktiven~ scheuen schien, schntt Saddam Hussem andern iranischen Nationalitäte'n _ Belut-:
und mit wechselnden «Verbündeten» bis' zur Tat. Auf einer -, illeg~en - Rückreise schen Aserbeidschaner, Turkmenen u. a.
'.leute fortgesetzt. , .' ". aus seinem bundes~eutsc,hen Exil in den _ hatt~n zum Beispiel auch sie aktivauf

Das Schicksal, das die Kurdenbewe- Iran, 1984, hat Bahman Nlrumand, selber dim Sturz des Schahs hingearbeitet. Doch
gung mit diesen«Verbün~eten» stets wie. Sohn eines iranischen Kurden aus Sanan- als sie nach der Revolution vom Februar
der riskierte, hat der im .Exil lebende . dadsch, das irakische «Niemand.sland» 1979 ihre Forderung «Demokratie' für
.iranische Intellektuelle Bahman Niru- ~urchquert. <<Ichhatte de~ Begnff der Iran _ (regionale) Autonomie für ~urdi7
mand im Sommer vor einem Jahr unserer <verbrannten Erde) zuvor oft gehört», er- stan» erhoben, vergass der .Ayatollah
Zeitung gegenüber m~tfolgen?e~ Wo~~n .zählt er, «damals habe ich z~m erstenmal Khomeini auch seine diesbezüglichen
umrissen: «Eine ethni'sche Mmderhelt m ,gesehen, was er bedeutet. Die Landschaft früheren BetÈmerungen und erklärte die,
einer strategisch wichtigen Region wie dort im Iral,(, entlang diesem .20km brei~ iranischen Peschmergas zu Konterrevo-.
dem Nahen Osten wird iminer wie ~in ten Streifen"ist menschenleer. Die Brun- lutionären. Bereits im August 1979 liess
Spielball zwischen den rivalisierenden neri sind zugestopft, (fie Flüsse trocken, er die KDP Iran wieder bannen, schickte
Mächten hin und her geworfen. Im Au- die Bäume und Pflanzen zerfallen. Kam die Phantom-4-Jäger der iraaischen Ar-
genblick zum Beispiel kämpf~n die i~aki- man.nach diesen 20 Kilometern ins iraki-'mee ins kurdische Berglandund liess sei-
schen Kurden .:..vor allem Ihr? b~lden sche Landesinnere, so lebten dort Kur- nen obersten Henker, Ayatollah Khalcha-.
'grosseii Organisatio~eri, .d.ie Irakisclle den',zusammengepfercht in .Lehmhü!ten., 'li, in de,n iranischen Kurde,nz,entren Mol).-j
Demokratische Partei Kur~lstans ~PK- ,'und alle paar hundert Meter gab es emen: abà'C:!'S8qquesund ~anal'1tlildschblutiges
Irak) unter Massud' Barsaro und die, Pa-,. Wachtposten, einen Soldaten des Re- "Geri~ht :balten., Dort. wurden kurdische'
triotische Union Kurdistans (pUK) ~t~r" gimes, der mit' einer Maschinenpistole «Verritter auf Erden» bald zu Dutzenden
Jalal Talabani - auf Khomeinis SeifÎ ge- den ganzenTag da sass, den Lauf auf die, ,...."._ :..,' -. .. , ,
gen Saddam Hussein. Die iranischeIt)<:ur-, .~öpfe der Menschen gerichtet.» s~andreCöthch ersch?s.sen: Die 'Pasdaran,
den dagegen -'tiie DPK-Iran unter ~dol- Schon während des Golfkriegs dann die «Wächter der Islamischen Revolu-
rahman Ghassemlu, aber auch kl~i~ere., liess SaddamHussein.<Ùftgas gegen .die tion», schlll.chteten aus Rache gegen v~r~
linke KurdenorganisatiGnen' in. ß:lemer ; .'«unberechenbiu'en»' tJPtertanÉm' iin Kur- :'mutetete oder tatsächliche Aufständische
~eimat'.:..:sind auf irakisches Gelän~e zu-, dengebiet einsetzen. Die Bilder von Ha- :halbe Dörfer in Iranisch-Kurdistan nieder
rUckgedrängt worden ~n~ kämpf~ von labdscha gingenum die Welt_ auch Frauen, :Kinderund Greise.dort' aus gegen Khomelm. So konftnt es '. .
zu der absurden Situation, dass K')1rden,
irakisehe und iranische, in' vielen Mo-,
menten als.Gegner gegeneinander~!e,hen"
obwohl sie' doch das eine grosse!.~lel ~
Selbstbestimmung im Rahmen d~okra- .
tisch verfasster Staatswesen '- .Jemein-
sam hätten.~) 'j

«Und ich .bin sicher», fuhr Nirumand
fort, «dass - wenn es jemals zu .~ine~
Frieden im Golfkrieg kommen sollte - die
nationalen Minderheiten wiederum die
ersten sein werden, die die Zentralre~i~-
rungen zu opfern bereit sind, s~bald ~Ie.
ihren eigenen Zwecken ,nicht mehr dle-
nén. Genauso ist es 1975 bei Abschluss
des Vertrages von Algier geschehen, und
genauso wird es wieder geschehen.».

.,'" I .. "
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• WERNER VAN GENT. ATHEN

Das Verhältnis der offiziellen Türkei zu
den schätzungsweise rund acht bis elf
Millionen Kurden in ihrem Gebiet war
immer zwiespältig. Auf der éinen Seite
hat man sie - ganz in der Tradition des
Osmanischen Reiches - gerne als Kämp-
fer eingesetzt. Auf der anderen Seite hat
man ihnen aber bis heute jegliches Recht
auf Eigenständigkeit abgesprochen.

•

solchen VerSprechen verbundenen Hoff-wird. Nach derselben Logik werden kur.

D. T.. k. nungen nie gedauert. dische Namen von den Standesämternle ur el Nach der Gründung der Republik im zurückgewiesen.
JaMe 1923 war jedenfalls in der Türkei.. Jahrelan~ hoffte man, mit einer rück-und die I{Urden keine Rede mehr von einer kurdischen sichtslosen Assimilation der kurdischen

, Autonomie. Aufstände der Kurden wur- Bevölkerung'das Kurdenproblem in den
Die Türkei will die aus dem Irak flie-' den in der Folge blutig unterdrückt, zum Griff zu bekommen. Eine Zeitlang sah
henden Kurden jetzt vorerst <dnter- Beispiel als Scheich Said in der osttürki- sich das offizielie Ankara durch die Ent-
nieren». Doch die eigene Politik dle- schen S~adtBitlis im Jah.re 1925~ie Einlö-, wicklungen ~ogar be~tätigt. Als Folge der

L d "'b d k di' sung früherer Autonomle-Verhelssungen Landflucht btldeten Sichzwar grosse kur-
ses an es gegenu er er.. ur - forderte. dische Kolonien in den Städten des We-
sehen Nat.onalität ist ein dusteres Sehr viel blutiger' ist die letzte grosse stens, der Ruf nach Autonomie wurde da
Kapitel. Massenerhebung der türkischen Kurden aber kaum noch gehört.

in der Stadt Tunceli (Dersim auf Kur-
disch).zwisChen 1936und 1938niederge- SpäteEinsicht?
schlagen worden. Schätzungsweise Erst als die - illegale - «Arbeiterpartej
'50000 Menschen sollen dabei umgekom- Kurdistans» (pKK) im Sommer 1984 im
men sein. In Tunceli aind zum ersten MalOsten des Landes einen blu~igen Krieg
auch Massenumsiedlungen als' Diszipli- ,startete, in dessen Verlauf auch zahlrei-
nierungsmittel gegen die kurdische Zivil- che Zivilisten getötet wurden, begann
bevölkerung eingesetzt worden. sich erneut eine Wende abzuzeichnen.

Nach dem Zweiten Weltkrieg änderte Der Versuch des Regimes, die Kurden als
sich die Taktik Ankaras. Statt einen offe- Milizionäre gegen die Kämpfer der PKK
nen Krieg gegen die Kurden zu führen, einzusetzim, scheiterte damals kläglich.
ging die. Zentralgewalt nun dazu über, In Teilen der Ö~fentlichkeit setzte sich
jeden Ausdruckder kurdischen Eigen- . deshalb die überzeugung durch, dass es

Atatürks Versprechen ständigkeit 'zu unterdrücken. Schon das auch in der Türkei sehr wohl noch eine
Als im Jahre 1915im Osten der Türkei. Wort «Kurde» wurde zu einem Tabu, die «Kurdenfrage» gebe, die sich allein durch

mehr als eine Million Armenier vernich-kurdische Sprache unterband man. die Vemeinung der Existenz eines kurdi-
tet wurden, setzten die Verbände des !; '''.1 i.. schen Volksteiles keinesfalls lösen lasse.
Jungtürkenregi~es vorrangig kurdische Zwangsweise Assimilation Für viele militante Kurden kam dieses
Soldaten ein. Mim hatte ihnen zuvor den Die 1982 von den. türkischen Militärs allmähliche Umdenken aber zu spät. in
Besitz der Armenier als Beute verspro- eingeführte Verfassung verbietet bei- der Zwischenzeit hatte das Militär näm-
chen. Später stellte der Gründer der mo- spielsweisè im Artikel über die Mei- lich versucht, im Osten mit grauenhafter
demen Türkei, Kemal Atatürk, den Kur- nungsfreiheit, dass Gedanken durch «ge-, Repression «Ordnung» zu schaffen. Al.
'den sogar eine Art Autonomie in Aus- setzlich verbotene Sprachen» verbreitet, lein im Vorfeld des Massenprozesses ge-
sicht. Das war, nachdem mehrer:e kurdi- werden. Das Kurdische ist allein schon gen Anhänger der PKK sind im berüch-
sche Scheichs Anfang der zwanziger Jah- deshalb verboten, weil dessen Benützung tigten Gefängnis von Diyarbakir zwi-
re mit ihndn den Unabhängigkeitskampf gr~IChzeitig als «Propaganda gegen die sehen 1981und 1984'mindestens 32 Men-
gezogen ware.n.D.~chlange haben die mit Inte,grît!it~der Republik» .interpretiert schen an den Folgen der Folter ~estorb~~.

:;.i~:kurdisün, August 1979: Revolution~üh~er Khonieini lässt K\lrden Stândrechtlich erschiessen,die regionale Auton6:
!Tlie~?rd~rt~n)9~.~i~i.one.l'e fotografieren ~~:~%enenheimlich un~~assendie ,?oklfmente alsFlugblatt (Bild) zirkulieren:

... 1 " ,. • 1 :: .1:: :: .:: .1:: " .. Î ...:'i .. ,.,. ::I . .. , . i" l' ~l:. .~,. - . . l '
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'TaüpfC,o,'XlAlPatpü).'OKet;tpùA6ve Ta~t;
" O'O~Alt1/itvOUt;, KaüP6aUt;, rra,;,

rrtP!l.«IN,Tt1 TaupKIK6 ti(Jvapo txavrot;
eYKtlraA'C/.I/ItI ."t; rd(elt:., TaÏJ.' , .

, latlKivau.' i:TrJ!!1Tt?ü .

opa VIa
Kou

Ms avaKolv<ocrTt 'tOil, 0 T\yt'tTIt;
'tOil KOIlPÔllCOU 6T\j!OKpanKOu
KOj!j!a'tot; Maaoll" MftaP~avi
61tlj/SIlOS nt; ltÀ T\pOlpoplsç, on
~Tt'tT\OS a01l1..o o'tT\v TOllplCla.

o Mltap~avl 'tovl~sl 6n aa
ollvsXloSI 'tOY ayci>va Ka'ta 'tOil I-
pa1C\VOu lCaaSO'tci>'tDÇ.

Ociv'tcoç, 01 Koùp601 ltapaôt-
xov'tal on 01 'lpa1C\vtç 6llvcij!slç
lCa'ttI..aßav ltoÀÀci o'tparT\YllCcl
ClT\j!sla Kai o'tpa'tolts6ci 'tOile;.

IpaKlvD «
orO: ~

rtÂ.~aç: Aô()va"Co
"Co1ttpaa~a auv6prov
M1tapÇavi: ~EV
Ç1i"Cllaa aauÂ.o
Eçov"C(i>aa~E 7.000
ArKYPA, 6

TA IPAKINA arpaTEUIiGTa.
nou ElaniAuaav npa 6E-
KallllipOU nEplnou EnI8E-

01'1KGTciTIIIV Koup6lllv CJTlçpo-
pelEÇ nEploxiç TI'IÇxlilpaç ani-
KAEIOGYoAEç nç Elo60uç TI'I~
xlilpaç. npocoTI'IVToupKIa. onou
ixouv KGTa4luYEI 6EKci6Eç XI-
Alci6Eç yuvalKonal6a. Yla va
yAuTlilaouv ano TO Xl'IlllKci 6-
nAa.

Allà I1vvexiCovral 01 I1lpoÔpëç
J,làXeç.

«B avàmvç" rwv IpaKlvciJv
•ôvvdJlewv ëXel Karal1f1'1l1el aôli-
varo fa 7tëpal1J,la rwv I1vvàpwv»,
Ôl']Â.c.oOEX't&Ç 0 ToüplCoç Ilnollp-
y6ç EÇ<O't£pllCci>v Msooll-r
r&ÄfUit. 0 iô\Oç npo09oo& on,
oüj!cpcova j!£ nÀT\pocpopi&<; 't<OV
j!\JOnlCci>v IlnT\PEO\ci>v, 'to IpalC
OX&ÔÖv 'tEpj!anoE nç o'tpan<on-'
1Ctç &1l\X&lp1'\oEIÇ Ka'ta 't<OV,
Koup5O>v.

EKnpoo<ono~ 6j!<oç 't<OV
Koupô<ov 'tOil IpalC, Ô1'\Â.c.oOEo'to
«AOO<ntI'tEV't Op&Ç» 6n OIlVEV-
~ov'tal 01 ocpoôptç j!aXEç j!E'taçu
't<OVIpa1C\vci>vôllvaj!£O>v Kai 't<OV
Koupô<oV aV'tap'tci>v.

OpOOaEOE j!aÀlo'ta 6't1 01
Koupô0I av'tap'tsç ixouv cne,"cD-
08&. TI -rpclllJUl'tioa 7000 Ipaxt-
vGUÇ O'tpancO'tEÇ. Ano 'tTIv nMI)-',
pel 'tcov av'tap'tci>v tXOIlV cncO'tco-
eEl 250 civ8piç lCCIL 1900 Gpaxod. '

Ynapxollv alCoj!T\ ainE SOOO '
'tpallj!a'tlsç j!s'taçu 't<Ov aj!axcov, ,
Kllpl<oç alto 'ta XT\j!U:ci Oltl..a ltOIl '
XPTlO\j!OltOIOUV 01 Ipa1C\vol.

Ka10ùv tOY OHEo To KOIlPÔIKO 6T1j!oKpanKo
KOj!j!!llCciÀ£OE X'tsç sj!lt8\poyvci>-
j!ovsç 'tOil OHE, 'tTIt; AUl9voÜS
At&Y1IC"riaç. Kai 'tOil Epu8pou
~aupoü, va SltlcncSlp'touv nç ßo-
pS\8ç ltSP\Oxtç 'tOil IpciK Kai va
aÇS'tciOOIlVKoupÔOIlt; ltpoolpll'YSç

, o'tTIv TOllplCla, 'Y\Œ va Ô\Œ7t\CI'tci>-
ClOIlV 'tTI XPTtClT\XT\j!IKci>v OltÀ<Ov
alto 'to IpciK. '

, 0 SKltpOO<Oltot; 't<OVKoupô,<Ov
'ôTtÀCOOS o'to «AClOOIt1't8V't

OpSt;" on XT\j!IKtt; ßOj!ßsç pl-
'X'tJlKav lCllpl<Ot; svav'tlov X<OPICOV
lCal',Ka'taIlÀIO~,~V ~l?U?ô<ov~ ,

'.~',,: .. oj!.',:; ... 1.. • : .. 1

"".! ', ,.' ..
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, . n'. ITOUC; Kaupö.auc;, ana Ta IpaK.lva "Ka8EoTwc; "., , .

BArMTH. 7 (Ado. Ilpt<;).- M 'f 'f 'f
T61paKlvö Ka8t:OTW<;. IJt:TOTI<; «:.'''-1'1 TI} O<pl'lyq

ocpoôpt<; OTpaTlIllTlKt<; tm8t~ , L "'-Ar " ~
ae:K; IJt TI'\ XPTlOIlJonolTlO11ÖKO'
~Tl Kai XTlIJIKWV6llÀwv. nou ovt. 'f 'f
Ao6e: tvovTlov TIIlV Koupôwv_
aVTopTwV, MM Kai OIJOXIIlV; l'I}lVl}lTrtl'l
..npoocptptl- TWPO OlJvTloTla ~ V" ~ •••
aTolle; avopTt:e; nou 6ploKOVTOI _'
T600 "too OTÖIPOK 600 Kai OT6 ..

• po ',' • T\1Ae6paaT161tKOljJeTÖKOVOVlKÖTT!<; C7lIKaKai t"-IKömepa npoe"-ouvouv
t~CIlTCPIKÖ, npO&IÔOnOIIllVTae; npövpal!l!a Via. va I!na6cilael I!la OTIe; neploxte; nou KOT&lxav 01
TOue; 6~ 6TI tXOUV OTI'\ ôio8t:- OlaKilpu~Il lit Tilv önola TÖ Kage- aVTapne;.
afl T~ ~Vo 30 IJtp&e; ~Ici v6 0'1'cix;unöoxeTal .K6ge 1I0Pqll'lc;tv- Tö KOUpOIKÖlllll!OKpaTlKÖ KÖl!l!a
ci~'XèqÙ:v '" ya cinopplllloUIi vuiloele;. OTOUe;Kouplloue; nou ano- TÖVloe 6T1 lltv mOTeuel OTilv al!vll-
~y'np6Tacm. . . , OtxovTal Tilv aI!VllOT[a. OOTÖOO,O'1'laav lltv 1lo90uv tyyuiloetc; Via

O' dpXllVÖC;TOU Kpchoue; IaVTall. OTilv tKnollm'1 ~tv llleuKplvlOT\1KOV Tilv ane"-eu9tpwo11 TWV KpaToullt-
Xouœtv. OTl')vnpwTIl O'lllaVTlKI')ÖIII- 01 tyyul')oele; autte;. VIIlVil Kai Tilv tnaveVKaTaOTaO'l TWV
ÀlânQö tKlplÀlvlloe TÖn"-euTalo Ola- 01 KOup1501aVTapTee;naVTW<;avt- Koupl5wv OTaxwpla TOue;,noMa an6
~, il önola lIeTa6691lKe anö t1'lv Ipepav 6Tt ouvexl~ovTal 01 Olpol5pte; TO 6nota eo nptnel va tnavOIK06o-
~e6paO'l, avaKolvwoe ÖTI1').tmSe- ~xee; OTÖ60peloavaTO"-IKÖ.'paK Kai 1I1l90uv.• AUTI')il allV110Tlailpge no-
TIKil tvtpvela KaTa TWV Koupl5wv ÖTl 60.000 IpaKlvol OTpaTlWTee;lit M aPVa. eine XaPOKTIlPIOTIKatil-
1~~npw91lKe. nponvoulltvwe; il aPllaTa ~aXIle;, lIaXllTIKa. 60I16apI51.-.np60wnoc; TOU KÖII~aTOC;.• 0Tav Ö

8.9.88

KOOIIOe;txaoe Ta onlTla TOU. l') Ta
"all5la TOUIl' aùTOÖC;TOUe;XllIIIKOue;
60116ap15loIl0Ue;,Via n0l6 Mvo va
an06exgei n'Iv a~VllOTia; •.

IUlIlpwva lit n"-Ilpolpopiee;. one
Tl')v allVnOTla t~alpeiTal Ö T~C1Àà:"-
Ta"-allnavi. l')vtT'1c; TI')e;naTpIWTlKI')e;
tVWO'le; TOUKoup6lOTav. Kat Ö Ma-
OOUVTMnap~avl, ilvtTIle; TOUKOUP'
ÔIKOUllllllOKpaTIKOU K611110Toc;.EK-
np6ownol TWVlluo KOllllaTWVKaTl')v'
veLÀav TOUe;IpaKlVOÖC;ÖTI tnavel-
"-Illllltva XPllol~onollloov TOanOVO-
peulltva XIl~IKa 6n"-a tvavTiov avu.
nepaonlOTwv XWPIKWV,OKOTwvovTae;
TOU"-OXIOTOV1.900 aIlOXOUe; Kai
TpaullaTI~ovTae; 5.000.

o Mnap~avt Ka"-eOeT6 IU1l60u"-10
AOlpC1Àelae;TOUOHE va napel allt'
owe; IItTpa tvavTlov TOUIpaK MVr.;
t1'le;xpl')O'le;XIlIIIKWV 6n"-wv. Av Mv
nap90uv TtTOlO lItTpa, npoel150'
.~loilloe, TOTe 90 tv9appuv90uv Ka
aa""a KpaTIl nou I5tv IInOPOUVvé
tmMoouv TIe;6Ievt~ele; TOUe;lit no.
"-lTIo~tva IIttpa-.

T6 ITaillT NTIlnopTllevT a~<i>lo6r'\-
TIloe Karel nooo TIlPouvTal TO OV-
Bpwmvll I5IKQlW~aTa(TIO IpaK. aMa
anttpuyc va KaTayycl"-el T6 KaBc-
0' ...,- Teu 6Tl eixe E~ano"-uoci XIlIIlK6
,'i0A£.'Ç"<. EvavTiov TWV Koupöwv,
IOXUfJ,o~evo 6n ÖEVExel OT.1')1510ge-
or') TOU.TETOla OTolxeia.

EnIOTl<;.T6 C1l6pe'(vOtptple;t~ttppa-
oe ..6aBla aVllouxia .. OTOVIpaKlv6
npco6cuT'; oT6 1\0v15ivo VIO TOV
.'apIB1I6TWV IpaKlvwv Koupl5wv nou
KaTotpeùvouv OTI')V ToupKla. rT6
npc06cuTI') £inwBIlKe 6n 01 n"-llPO-
qlopiee; VIa Tr'\ XPllolllonoillOTl XIlIII-
KWV6n"-wv ..napa~tTouv Kai tiMee;
006apte; I5laOTooele;at lÎia Mil 00-
.6apl') un6BcO'l-. EnlO'l<;, ~llTr'\911Kav
«6aolKte; I5la6c6alwoele; 6Tl TIlPou-
VTal TOov9pwmva 61KalwllaTa.. OTr'\
xwpa .

o ToupKo<; unouPVÖC;t~wTeplKwv
MeoouT rLÀlla~ napat1'lPlloe, t~a"--
Aou. .6n Mv' 90 txel apVllTlKte;
tmmcilaele; OTie;oxtoele; lit T6 IpaK-
fi xoPI')VT1O'lnpoowplvou aou"-ou at
69.000 neplnou IpaKlVOUe;Koupl5oue;
OTI')VToupKla. neplnou 100.000 elval
al KOUp1501nou ntpaoav Ta oUvopa
Kai KaTatp'euvouv OTilv ToupKla. Ap-
Knot an' aUTOÖC;txouv 1')611noel OTÖ

':Ipà:v.
Tt"-oe;, il eupw60u"-euTlKil 61106a

TOU KKE 90 9toel TÖ ~ilTTlIIa TI')e;
KaToOTaO'le;nou tmKpaTei OTÖIpa-
KlV6 Koup6lOTav. at1'l ouvol5o TOU
EUPWKOlv060u"-!ounou aPXl~el OTIe;

"12 Iemtll6pll, tKlppa~OVTae;tVTovll'
aV110UX10Via t1'lv xpI'JOIIIOnolllO'lI51l-
AIlTIlPlw6wv aeplWVKal XIlIIIKWV
6n"-wv KaTa TOUallaXOU n"-Il9uOIIOU.

XArH, 8 (Aoo. npte;).- VTlov TWVKoup6wv a6agela aVllOU-
o Y&VIK6c; YPOIIIJOTtae; TOU xia Via Tie;n"-Ilpolpopiee; népl xpl')O'le;

,. XIlIIIKWV6n"-wv tvavTiov TWVKoup-
OHE, Xa6ltp ntpt:e; vTt Kout- 'I5wv» Kai tm6e6alWvouv t1'l 9tO'l
ytap Ôl'\hIllOt: 611 t~t:Tà~t:t15locpo- TOUe;.KaTaI5IKa~OVTae;önolal5l')noTe
pO IJttpo 60Tl8t:lae; npö<; TIe; xpilO'l aUT(;l\ITWV6n"-wv-. H KOlV6-
ôt:Kà15t:e;Xthlo15&e;KoupôlllY nou' TTlTa 151l"-wvel6Tl elval tToIlIll va
KOTtcpUYovv OTI'\v ToupKla .n~.~t:.1 K~nolo p6"-0 OTIe; npoona-'.

'npoano8wvTae; và ~&<puyouv gelte; nou KaTa6?Mov:al Via napa-
an6 Tà XTlIJIKà.6IlÀa TWV IpaKl.x1'l601'),geLOe; OTOUe;KoupOOue;npöO-l

. .... n ....AA. ql~C:-.
VIIlV OTpaT&UlJuT~V. a~u Tl- .E"-ni~w va 6pcil Tl'\v eUKQIPlo'.va
Ao, OT~ht:XOe; TIIlV Koup15l1lv Kavw KaTI(Via TOUe;Koùp60ue; npöO-
.àVTopTIIlY KOTI'\VVt:lht: 6Tt nop~ Ipuyee;).va napw IItTpa OTa n"-aiolo
,TI'\VOlJvTlOTla nou np60<p&p& T~ TWV neploplolltvwv 6uvaToTl'\Twv
Ka8t:OTW<; :rl'\e; 8ayôàTTle;, Tà' 1I0U- eine Ö KoutVlap OTOUe;1511110-
OTpaT&UlJaTO TTle; OUY&XI~OUY olovpaqlOue; 6"-OK"-IlPWvOVTae;Tl'\V
TIe; tm8tO&te; tvavTlov' àVTOP- 48wPll tnloKtljJl') TOUOTl')vOMav~io. PQôlitvll 6601l06a navw 6n6 90.000 vii TOU~ öoBei XOPll•. 0Ma Via ya
TWV oAAà Kai OlJàXIIlV OT6 IpaKl- l:J.tv I5t&UKplvloe611W<;TllltTpO elxe Koùp~ot np6"lpuvee; ntpaoav at1'lv KaTaKTl'loouv Ta t9vIKa Kai 1511110-
v6 KOUp151OTOV. Ka~a VOÙvà napel... TouptClG. \' . KpaTIKa'TOUe;I5!KalWl!aTalit T1'\Vau.

. .Tö np66Mllla TWV Koupl5wv lit O.MaoouvT Mnap(avl, np6ellp~ Tovo~ia .. T6vloe 6 Mnap~avi. aO
H EOK..t~oMol.ù~tlppaoe aVIlaU- aVllOUl(el. noM- ouvtXloe Ö TOU 0~1I0KpaTlKOU K611~OToc;'TOi> aVwvae;~ae;90 ouveXlOT&!wonou va

xia Via t1'l OTpaTlWTIKl'\I5poO'l nou vevIKö(-~oTtae; nou aVall[X91l' Ko.up61OTaV. o.t 'llil"-.Wor') TOU !lou tmTeux90uv auToi 01 OTÖXOI».H.
avt"-a6e 1'\ BayMTIl tvovTlov.,'TOU Ke 1tJ.JJV'.l r6 OTIe:npoonàgeloe; vui ôöellKe OTil llllildcnÖT\1TQOTilv Ku- npOOlpopa t1'le;allV11OTlae;.ou~n"-Il.
Koup15iKOUn"-Il9UOIIOUlIeTa :t1'lv Ka. t1'lv ~ tKexelpiae; OTOVn6"-e-' npo. lllaKIlPuooei ÖTl.01Koupllollltv pwvel6 Mnap~6vI, txel oav OT6xo va
TanOUO'lTOUnup6e; OT6v nepooïpa- Iï" ~KOU, 1I1ae;.tKIIXelploe; 9' ano15ex90uv t1'l vevlKil allvllOTlo 'Tpa6r'f~el Tilv npaooxil Til" KOlVI'lc;
KIV6 n6"-eIl0. 0112 tKlppa~OUV«~- . . t'té xtpla Twl/ IpcllùvWV01 nou np6Telve TÖ KageOTcix;TI')e;Ba., 'yvwIIIle; anö Til XpilO'l TWVXll~IKWV
.gela aVIlouxlo Via Tie;n"-IlPOlpoptse; Ö~ .~'~~à~IlKOV 0'1'1'\ouv.txelcl vl5aT\1e;. . . 6n"-wv havTlov TWV KOùpöw,v
nepl ~pl')mie; XIlIIIK!i>V.ön"-wv. tva- tvà. C2'1TwvKoupllwv ..~1'!6 t1'l1!ne- . «0\" Koupöollltv aVWVIOTIlKQVVia allaXWV.
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Me XfJPtxa onÂa relive vq
e~oÂolJ(Jevoovv TOVÇ Ko(J(J~ovr;/
rffl£XEIA ant» T11od. 5

. oro IpOv. M6vo Ilmlilart Tl'\e;KUß&PVI1-
; ClIle;orallÔTl'\Oe Via Alyo Tl'\VoAoKA.;-

llWOI'I TOUnpovpallllaTOC;. Me Tl'\v a-
vaA!11j111KalvouPVlae; TO1974. TO1975
nalpaTW8I1Ke TO npWTO orOOlO.
- Tl1v (litO XpaVla, aPXtoe TO!leÙTepa
0)(&1110TO anoKaAoUIlE:VO -~~vee; a-
~lae;-. àl1Aall.;, 11l1l.1louPV1'l8rlKav
T&TOIee;~~vee; oe ß06oc; 40 XcAtOlJt-
TPWV. KOTOI.I';Koc; TIllV ouv6pwv TOU
IpOK lJe IpOv. ToupK(a Kai :Euplae;,an6
Ta Uljloe; Tl'\e;neplox.;e; MANDALIOTa
V6Tta IJéXPITa SHANG UR OTaßopelo-
llUTIKa. 01 IpaKIV&e; lluvollE:le; Aocpa-
Aelae; l.Ie Tl'\ ßla Ton0geTouoav Koup-
lloue; XIllPIKOUe;,nou !lev elxav OTOV
.;Alo 1J01pa,oe arpaTlWTIKO oxnlJaTa
Kai Taue; IlE:T&lllepav oe -arpaTl'\VIKa-
eAevx611E:vaXIllPla, KOVTaara ARBIL
SULAIMANIYA, CHEMCHEMAL,
DARBANDIKHAM. ZAKHO, SINJAR
Kai EIN SlFN!.

àev elxav anoAÙTIlle; TlnoTe lJa~1
TOUe;.Taue; &lllepav 1J6volIE: Ta pouxa
TOUe;. Taue; anay6peuav va llou-
Aeuouv. Kai TaUe; allll1Vav va ne9al-
vouv. EÖllloav 1.16voarqUe; avllpee; TO
lllKalw1lO va KaTaTayoùv arov IpaKIv6
arpaT6 Kai va yivouv yewiTaapol TOU
200u al~va. Kai &TOI01yuvolKee; Kai
TC nalllté &j.I&lvav al)(l.IaAwTOIara X&-
pla TIllV IpaKIV~V apx~v AOlIloA£iae;.
Ta eYKaTaAe~&Va Xlllpta TOUe;TCKa-
TeMcp~av KOt TIe; ll~aj.l&v&e; Tie;
CJlPPÔVI~avKOt&ßa~av aro vep6llI1AI1-
T1iPIO.OAI1I1 VIl TOUKouplllOT6v epl1-
I.I~Ke. To O)(tlllO aUT6 TOU:EaVTalJ
Xouoeiv oAoKAI1P~8rIKe TO 1978.

To TpiTO0)(&1510acpavlol.IOUoPXlae
j.l&TOTl'\ lllallllllvia arie; lllqnpaYl.laTeU-
a&l<; I.I&Ta~UTOUPATRIOTIC UNION,
OF KOYRDIST AN Kai TOU IaVTOI.I
XOua&lv. TO 1985. Mtoo 0& 2 xpavla
TOK08&ar~ Tl'\e;BoyllàTl'\e; lcon&lllll-
a& 78 XIllPIOarnv n&ploxri SORAN!. 01
xwplKoi oönYri8rlKav a& &pril.l0Ue; Ka-
VTOara auvopa TOUIPOK1.1&Tl'\v lopöa-
via KOI TIl IaoulllK'" Apaßio. Kai TO
Ka8ear~ Tl'\e;BayllàTl'\e; &lll&P& ara
&pnI.lWj.l&va KOUplllKO XIllPIO Apaßee;
&nOIKOUe;,Kupiwe; COUIT&e;1J0ucouA-
J,làvoue;.

To T&TapTOaràllio - O)(&llio alllOYI-
alJou, ßpiaK&TOI T~pa ac &~&AI~I1,
ITIe; opxte; TOU Xpovou, 4 IpaKIV&e;
l.I&papxi&e;, 4 TOYl.laTaKai 3 I.InXovoKI-
VIlT&e; Ta~lapxi&e; cnlTÉ:8nKav arl1v
n&ptlll&p&la GARMIAN. KaT&arp&ljIav
novlll ana 500 XIllPIO, A",areljlav nc-
pIClO6T&pa an6 4 &KaTOIJI.IUpla~,
.Kupiwc; n,p6ßaTa, ~.a,TaiKlaKai ß6!l1C.

TOUe;ellll1, 1111Al1Tl'\P(aoavTIe;ll~alJ~-
V&e;TOUe;,&cpepav Taue; XlllptKOUe;oe
n6AeIe;, n.;pav Taue; avllpee; atXllaAlil-
TOUe;noMlJou Kai oll';VIloav Tie;yuval-
Kee; Kai Ta nalllia oe OYVWl7Tl1KaTeu-
9UVOl1TIllV ep';lJlllv TOUN6TOU, KaT&-
arpeljlav 22 f<lil1JQn6AeIe;.Exouvana-
IlE:lvel npoe; KOTaOTPDlll'; 01 e~.;e;
KoupllIK&e; KIllIJ0n6AeIe;: SANGASAR.
KALA OIZE, RANVA. CHWAR KOR-
NA, KOI SANJAK, CHEMCHEMAL.
KALAR, S1AD SAOIK KOt SAR KALA.

OAOKAHPDTIKH KATArTP04lH
To 1975 un.;Pxav "eplnou 5.000

XIllPIO aro IpaKIV6 Kouplltorav. An'
aUTO, TC 3.477 &XOUVKaTaorpacpel.
Exouv KAeloel 285 O)(oAela. Exouv Ka-
n:llacplarel 2.247 T~alJté Kai eKKArt-
aiee; Ta 13 TIllV onolcùv elxav avayep-
gel nplv an61.000 xp6vla. Av o.;lJepa
llev ylvel Kanoloe; &eev.;e; &Aevxoe;
arle; ßOpßapee; aUTte; npO~ele; Tl'\( I-
paKM'lc; KutltCM'lCll'le;, IJéXPI TO 1990
9a &XCI llaTQl7Tpacpel T&1Ic1wç TO
KouplllOTav TOU IpOK KOIe' anollE:l-
vouv 1J6v0l 01 OOAeIe;: KIRKUK.
SULAIMAN, ARBle Kai OOHUK.

nepl TaUe;8.000 appevee; Tl'\<; cpu-
Mc; BARZANI, I1AIKlae;12-80 eT~.
&XOUV ouAAI1111gelaOO TOV !POKlv6
arpaT6 TOV louAIO Kai AUVOUOTOTOU.
1983 Kai KOTOnAl1pocpopi&e;. &XOUV
aUYKeVTpwSel KOVTaara aUvopa TOU
IpaK lJe Tl'\v 10pllavla. An6 TO 1978
noMoi an' aUTOUc;txouv Tono6eTl'\-
8&1 oe aniTtO nou Ta &A&vxouv 0IOu-
vQllE:le; A~lae; TOU IpOll. Av KOI
&Vae; IlE:vOAoe;apt9li6c; OpyavlCl\l<ilv
Av6pwnivwv àlKalWlJOTlllv tX&! aneu-
9uvel &KKÀI10110Tl'\ BayMTl'\. VtO va
TOue; nAl1pocpop.;oel VIC Tl'\V TUxrI
TaUe;, IJ&XPI T~pa TO alTliIJOTO TOUe;
&XOUV IJE:lvel aVanaVTl'\Ta. :E.;j.I&pa.
ncplooarcpoi an6 250.000 Koupöal
&XOUVnpoOllluyel.aro lpàv. 100,000
&XOUVaneAa8ei an6 Tl'\V !poKIV'; KU-
ßCPVllOl1.XIAIO!lee;éMOI &XOUVifIT1i-
ael noAmK6 oauAo a& noMte; x~pee;.
Kai 6001 &IIE:IVOVaro IpOKayvoeiTall1
TUxn TOU<;.

H nAelov6Tl'\TC &xel eKTeAearel KOI
xcAt611ee;ßaoavi~oVTal an6 Tl'\v KUßtp-
vnan TOUlociK.

01 NÈEE KATArTPOCIlEE
ITle; 15 AnplAlou 1987 Ta KOuplllKci

XWPIOHALADIN, BEREALU, KANITU,
AWAZ.IC SIRWAN KOLJIKA Kai CHI-
NARA nou aV';Kouv OTl'\V enapxla
SULAIMANIXA ll&x9l1Kav eni91:0ll lIE:
xn~IKa 6nAa, lIE: anoTtAeollO V&KpoUc;
Kai TpaUlJaTif:c;, Tl1v eOOI1E:V1lIJépa
ll&x8rlKav enl9&OI) ~ ~~~. ~~.!!1

KINASAN. TOTMk ZENI, KH, \ TI, BA-
LACOKA\VA, ALANAKal DARI :/ASH •
:EKoT~8rIKav Kai TpaUlJaTIOTl'\Ka, na-
vw aOO 3 xlAlolSl:e; Kuplllle; yuva',<&e;
KOI natlSla. :ETa SHEIKWASAN IJ()oJo
um'1~av 121 veKpol aUlJneptAolJßa-
volJévwv 76 nallll~v an6lJtae; I1lJépae; .
1J&)(pI8 xp6vwv. EnavaAl1mlK&e; ent-
9toele; lJe xnlJIKO 6nAa. art<; en611E:-
vec; 6 1Jépec;one; enapxl£c; SULAX-
MANIVA, en&cpepav TO 9dvaTO Kai
TOVToauuaTI0\l6 noA.\(;)v aKaun.

ITIÏ; 27 Map,.tou CP.&Toe;.412 Koup-
!lot nou TpaUIJOTkm'rKav an6 xl'llJIKIi
enl9&011 TIllV IpaKIV~V. OTl'\Venapxla

. QARADAGH Kai nou &CP9aoavYta ge-
panela TOOSULAlMANI, auveM1ll911-
oav 6Aol TOue;an6 !POKIV&e;KUßePVll-
TlKtc;'ISuvQj.l&Ie;,olll1Yri8rlKav ce arpa-
T6n&1lo OUVKt:VTp~ewc; aro TANJA-
RO. 6nou Kai eKT&MomKav.

Inc; 14 KOI27 Anpù.1Ou 1988, tV\.
vay entEltoele; OTl'\v neplox,; GAR-
MYAM, :ETIe;3 Maiou arie; n6Mle;: GO-
PTARA. ASKAR, GARCHIANAN
GALNAGAJl. KALASHERA, SARTV.
KOY A Kai CHAMIREZAN. AnOT&Ae-
o~a 112 veKpaI Kai 844 TpaUlJaTif:e;.

:ETle;15 Maiou 1988, &Ylvav XI1IJIK&e;
enI9&oele; arie; KWlJon6AeIe; DOLISl-
MAKLOY Kai WARt, lIE: anOT&AealJa
Ta 9dvaTO 51 OT6IJWvKOtTOVTpaUIJO-
TIOIJ6noM~v.

AnA8H1 H 41EeNHl KOINOTHTA
H lueev.;c; KOIvQTl'\TOelval yevovOc;

ml TapOx9l1K& an6 TO &YKÀl1lJaOTl'\V
n6ArJ HALABJA. 6nou 01 veKpol an6
TO XI11J1K6n6AeIJQ KeiTOVTav aroue;
llpdlJQue;. Av Kai TO:EUIJßouAioAacpa-
Aelae; TOUOHE KaTr'\vvelAe Tl'\ XP';oI1
xnI.lIK~V 6nAwv an6 IpaK Kai Ipdv. Ta
IpOK auvexi~el avevaxAI1Ta Tl'\e;XI1I.1I-
K&e;ent9&aele;. Kav&vae; IJ&XPlo.;j.I&-
pa llev &xel napelJnalllael Tl'\BayMTl'\
an6 Tl'\ XP';oI1 xnlJlK~V 6nAlllv, nou a-
IIOT&Aouv Tl'\ xaPlOTlKJißoM Tl'\e;oAa-
KÀI1pwnKlie; KaTaarPOlll.;e; TIllV Koup-
&Iv TOUIpaK.

EI1IEKE'l'H TALABANI tTHN AME-
PIKH

H KOToaraan &xel AéßeI T&TOlee;e-
ntKlvlluvec; lllaaraoele; Yla Tl'\VKauplli-
Kli Una~I1, ~e Yla np~Tl'\ 1ll0pa lll&-
TOe;TO KaAoKaipl 0 Kouplloc; I1Y&Tl'\e;
JALAL TALABANI, entaK&lll8rlKe Tl'\v
OUOOIYKTOV. npaYlJaTonoll1ae I.Ila
oelpO ena~v lIE: areMXI1 Tl'\e;al.lepl-
KaVlKJic; KUßtpVTJ<ll'le; Kai TOU Ko-
VKp&OOOU.TOY neptClO6Tepa XP6vo

VT, 6nou TOUM8r1K& Ilallle~(wan. Tt.
TOlOnTOYn oovt't me: IOOKIvt'te:KUßtpo
VIlol1~, cix1Te0 unoUPv6c; ~i.iTePIK~v
TOU IpaK Tapl~ ~~ lJaTal~e Tl'\ OU-
VOVTl'\oI1nou elxe npoypalJlJOTlcel1lE:
TOV AIJepIKav6 QlJ6Aoy6 TOUT~~PT~
:EouATe;.arie; 9 louvlou. H BayMTl'\
anoKaAeI TOV TALABANI -npaMTl'\
Kai TPO\.IOKpOTl'\-,0 Kouplloc; 1lYtTl'\e;
KaTlivveiAe aroue; Aj.t&pIKavoue; eni-
OI1IJOue;Kai arov OHE TO !poKIVO e-
VKA';lJaTa KaTOTlalVKoupllwv. 01 aIlE:-
pIKaVIK&C; apx&c; eVTUnwotéOTl'\Kav
'an6 Tl'\Vev v&vel elJlll6V1o.; TOU,enel-
Il'; KaTécpepe IJE:aplOTl'\ noAlTlKIi !le-
~Texvia v' anOllluyel Kaipta eplllTli-
IlOTO •

T6vloe aro :ETtI1T NTl'\nOPTIlE:VT
TOUe;A6youe; Tl'\e;anOTUxlae;Tl'\e;cuva-
VTl'\0I1e;nou elxe :ro 1984 lJe TOY:Ea-'
VTOIJXouaeiv Kai &KTOTeaPXloe 0 ou-
OTl'\l.IaTIK6c;n6AeIJoe; KQTQTOY 01JOE:-
8v~v TOU. KOTl'\YOlll1lJaTlKOIS.;Awoe
oroue; AlJepIKavoue;, 6TI-TO IpOKelval
o npWToe; lJae; Kai IlE:vaAUTepoc; e-
x9p6c;-. OTav TOU&9eoav Ta epWTl'\-
j.IQ TIllV O)(&ae~v TOUlIE: TOKagear~
Tl'\e;TexepOVI1e;.an6VT1')OE::-crava-
VTIIlE:Tllln~elC; OOAeIJOVeVOKTOvlae;,
elval Ka9';KOY oou va noAelJOe;IJ' 6-
nOIOVTpOno jJI1opele;-. 0 TALASANI
aK61J11aVT&Kpauoe Kai Tie;OTl'\lJévee;
eKelvee; epwTr'\oeU; 6n Taxa txel na-
pel IJéPoe; oe anaywvtc; Kai VICITl'\V
aneAeu9&PWOrl AciuBave xDnuora.
nDPaMX1Î1K& 6n 6Tav OUV.œ:Ï<piiu;VOI
~&VOI.nou auvepva~OVTav arie; &AeV-
X6l1E:vee; KoupllIK&e; enapxif:e;, ouA-
AolJßav6Tav, avaKpIV6Tav Kai ane-
ar&AOVTavone; KUßepV.;aele; TOUe;Kai
aroue; OPyovlalJOùc; nou eKnpoaw-
nouoav. Kai 6Aa aUTOYla Tl'\v aOlll6-
AeIO TOUe;.

Ev KaTaAe~el, 9a 9&AalJe va Tovi.
ooulJe 6T10 ay~vac; aUT6e;TIllVKOÙp-
llwv Yla e8vlKJi entßIIllOl1ayvoeiTal na.
VTeA~ an6 Tl'\ llteev.; KOtv6Tl'\TC,An'
alJOVelTOt6T1 0 KouplllK6c; Aa6c; lle~
llleKlllK&1 eMllll1, an6 KaV&Vav.To 1J6-
vo nou 9&AeI elval va eMy~el aUTa
nou TOU KA!1pall6Tl'\oav 01 np6yovoi
TOU.TinoTe neplClO6Tepa. Kai elval a.
A"'gelO 6T1napO ne; Iuv8i;K&e; Kai TIe;
àlaKl1PU~ele; nepl aeßaalJOÙ TIllV av-
9pwnivlllv llIKaIIllIJOTIllV, 01 Koupllol
o.;lJepa, aVTIIJE:Tlllni~ouvTOVeKlJl'llle-
vlaIJ6 Kai TOVacpavlalJ6, IJnpaaro ara'
iléITtO TIllV IOXUpWvTl'\e;VIl<; KOIcA6-,

,KÀI'\POUTOUncAlTIolJévou 1l60lJou, iii
~ ouvep'~alo TOUIpOKKai Tl'\<; Toup-

•
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ot[a XàÀ.fOEtT]v tOUQXIXII XUOl(!" 1:'
OT] va EltLtQE1jJELtT]v E[oobo )(ftl

GtOuç UltOÀOLltOUÇKou(lÔùuç il" \

Éxouv ouyxEVtQw8£l Ota aUvOQU.

Ev tW ~EtaçU, 0 touQxoÇ ltQWOl"
ltouQyoç TO\)!1YxoUt O~iù.UltooXi:-
8T]xE on T] xuoÉQVT]ml toU Sa aVli-
ÀàÔ~Lnç «avSQWltLotLXÉÇEUSUVECn

tT]ç ÉvuvtL tWV xouQôwv ltQooq'i,-
ywv, ÉotW xm av UltOotEl «OlXOVO-
\1LXEÇltLEOELÇ»altO to lQàx. al
taUQXLXEÇaQxÉç OflWÇÉxouv xata-
oti]OEL oa<pÉçOtL T) XOQ~'(11OT]aaU-

Àou otOUç KouQÔouçtOU Inàx £lVaL
I • .-

; «nQoowQLVT]>~.

I ~ltO tT]v ltÀEuQà tOU, to IQux,
EVWltLOVtWV ÔLE8vOlvXatayyEÀLOlv
yw tT] XQ~OT]XT]flLXOlVOltÀwv xatà
tT]ç XOUQÔLX~ÇflELOVOtT]taç, avu-

XO[VWOE on ltQoo(jJÉQELaflvT]ot[a
yw tOUç KouQôouÇ ltOU xatÉljmyav
otO £~WtEPLXO EQJOOO\'Em'.n~)É"

1jJouv OtT] XOlQa MO; 30 T}~E(!(iJV.
Elt[OT]ç, T] XUOEQvt]mi tT]ç Bayôà- '
tT]ç UltOOXÉST]Xfva altEAWS£QOlOEl

tOuç KuuQôouÇ :tou xQaTpi,vtUL OE
LQaxLvEç (jJuÀaxÉç YLa 1l0ÀLtLX~
aÔLx~flata. AltO tT]v aflYT]ot[a'
E;UlQELtUl QT]tOlç0 TaÀaf.lltàvL.

, ~;" ," '-;,.'
~LEllvti A~T](Jtw.

YltOÀoY[~Etm OtL 120.000 JlHll-
,.'tOl) KOUQÔO', avayxàotT]xa\' ....1:

:t'YxataÀEl~OUV nç Eot[EÇ tat'ç XU!

va XUta(jJUYouv ltQOÇ ta tOU!?Xlr:Ù
,aUvoQa. aL tOUQXLXÉÇaQXfç ËÖ' I-

OU\' (louÀo OE 57.000 xouQÔOl'C
ltPOo<jJUYEÇxm T] âLEllvti; A~l\'rl-

ïiatlj)î'£lAl'll .~'lll'.'{lll ,,\n!(1t!I!",
tlX~ X~l WXEf.I!If.VT]ltoÀmxlp' ESil-

,À£L1jJT]Çf.lf)'aÀ.ot' UlJlSf.lOUXOU(lÔw'V

~OÀltOlV ÔtO OQELVOoOQELo'lQàx.
.MxàôEÇ XLÀLàôEÇLQaxLvà[ OtQu- ,
,nOlnç,f.lnaçu tOUç xm f.lOVàÔEç.
,ltOU flÉJQL ltQoo(jJata ltOÀEflouoav'
otO f.lÉtWltO flE to lQàv, fltL tÉ8T]xav
.OExouQôLxà XWQLà, XQT]OL~OltOLOl-
vtaç XT]~Lxà OltÀa, EÀLXOlttEQa,
TUVXÇ xm n\JQOÔOÀLXO,xatO: tT}

ea VUflL~E xav£lç on T] Èx6uOT]
aUt~ Sa ~flmvE xm to TÉÀ.OÇtoU
aYOlva twv KouQÔwv. Anà OJlOWç
YVWQ[~ELtT]v LotqQ[a tOUç, yvWO[-
~ELOtL £lvm ÈtOLI1OLva atJflf.lax~-
oouv aXO~T]xm flE tOY ÔLàOoÀoyw
va EltLtUXO\JVtaUç otOXouç taue.
Alto tT]v aQX~ tT]ç LOÀaf.lLX~çf1l(i-
vàotaOT]ç, OLVÉOLT]yftEÇtOU âT]flO-
xQanxou KOf.lflataç tOU KOUQÔL-
otàv, Maoouvt XaL Ivt!1lS, yw[ tOU
SQUÀLXOUMnaQ~àvL, xaSOlç XaL 0
aQXT]yoçtT]ç natQLwnx~ç 'EvwOT]ç
tOU KOUQÔLotàv T~aMü. TaÀaJ1ltO:-
VI, lt~yav f.I£to ~EQOÇtWV A YWtO-
ÀàX tT]ç TEXEQàVT]ç.TEÀ.LXàOLMo
autÉç XOUQÔLXÉÇltaQUtàçELÇ ouv~-
1jJav otT]V LQavLx~ ltQWtEUOuoa to
1986 OUf.l(jJwvLaflEta~i\ TOUÇ,EVOl-
VOVtaç ouoLaotLxo: TOV.XOUQÔLXO
aYWva xutà TOu:'IQàx UltO tT]v
m y[Ôa tT]ç LOÀafllx~ç EltavuotaOT]ç
Jtou IQàv.

A(jJou OU~flàXT]oav flE tOuç lQa-
VOuç otov ltEQOO-LQaxLvo aYOlva,
OL KOUQÔOLtOlQa xataÀ.aôa[vouv
on, yw ànT] flLa (jJOQO:,ltQOOQ[~O-
vtm va ltÀT]QOloouv to xootOç tT]ç
ELQ~VWOT]ÇotT]v. ltEQLOX~. MEtà
tT]v xatÙltauOT] tOU nUQoç, OLIQa-
~~~O[ÈX01.'~. ;.c;)Qa otQaq;£l xatà
'twv KouQÔwv IlE oxono tT]v' E;O~
vtwOT] OOWVÈÀ.aoav flÉQOÇOEflÙXES
EVavtLOV touç. Xl1lQ[ç (jJUOLXO:va
EÀlt[~OUV OL KOUQÔOLOtL ea tOuç:
UltOOtT]QLÇOUVltÀÉov OLIQavoL

Môvo Tl âLE8vi]Ç AflVT]ot[a xatT]- i
YOQT]OEavolKtà to lQàx OtL XQT\QL-
'}1OltOLELfl~XQL.XaL X11\1LKài6~t..~OE!

otQatLWtLxÉÇ EltLXELQ'ijOE1ÇEVa~,
vtLOV XOUQÔLXWvXWQLWv, ltQoxa-
>..Wvtaç ÉtaL tOY eàvato ExatüvtO:-i

. ôwv aflàxwv. HÔLE8vi]Çauti] oQYO:-
Vù)Olj, ltOU EÔQ£UElotO AovÔ[vo.:

WI'; <71'\'1irp811 or fiâ(Joç ,uuç». AQ-
YOtEQa, otav 0 MltaQ~àvL £lltE ta

.naQÙltovà tOU !'tov IO:XT], 0 tEÀEU-
ta[oç tOll altO:VtT]OEon «T} (Jl!f.lrpw-
via ~TaV ~WrtX~ç aTJJ1aaia; j'ta TO
l(Jav», nQooSÈtovtaç: «To flnvo
JI'OUf.lJfo(Jw va xllvlli yw oaç €iVai

. va UJfoa;:EfJWva !r(Joatamlow rnuç
Kou(J/jouç !rOI' /ltt rm.ÀÉ~()vv va
xaracpuyouv ow {(Jav». To altOtÉ-
ÀEOf.la oNiow ~T,'V T] Uf.lEOT]Km
nÀ~Qllç XCUÙI]Qlli\.;{1ri)ç avtaQo[aç
tWV Kpi'~<'lll}V otO IQàx. aL KOllQ-
ÔOl .'1\i1)OCPl'YfÇnou xutÉ(jJuyav tO-
tf otO Ivùv ljoav ltàvw altO
250.0(MJ.

"Ot.~OtJ;oOOI âv.&J91. /JcyO,},oIXaj./évOI .....àfr6 TO.v : TCpf.;,Criopé .'it')
'::(1 \ ':'''0111 ':('TCl l' '.. . ' .', • "h, .. (

nAPU:1. ~ElttÉ~OQWç.

O 1 HNOMIAIH ltOU ÔLE-
çàyovtm otT] [EVEUT] [OWç

OÔT]yi]OOUV~ OXL otT]V ELQ~VEUOT)'
otOV nEQOLXOxoÀltO. A)"J...à xm otT]
~La xm otT]V ànT] ltEQ[l!TlùOT], OL
~EyàÀOLxa~ÉvOL Sa £lvm OLKouD.-
ÔOL.

H OT]~EQL~(jJàOT]otT] ~uxQà xm
tQaYLx~ LotoQ[a tWV KouQÔwv àQ-
XLOEoUOLaotLXà altO tT] oU~(jJwv[a
tOU AÀYE\lLou ltOU oU~\j!av 0 1;0:.
X11StOU IQàv xm 0 ltQOEÔQOÇ1;a.
vtO:I1XO\)oEÎv tOU lQàx to 1975 xm
ltOU ÉÀUVE,yw tT]v EltOX~ EX£lVT]
tOUÀàXLotOV, ta ltQooÀ~~ata tWV
Mo autOlv «ltQomwvLwv» EXSQOlV.

H ou~(jJwv[a aut~ o~wç ÉYLVE
ltLOWaltO nç ltÀO:tEÇtWV ExatO~~U-
Q[wv KouQÔwv ltOU XatOLXOUV OE
EXtEta~ÉvEç ltEQWXÉÇtOU lQàx, tOll
IQàv, tT]ç TouQx[aç aUà xm tT]ç
IUQ[aç. nQLV altO tT] ou~(jJwv[a tOU
AÀYEQ[OU,OLKOUQÔOL,oQyavw~-
VOLXUQLWÇotO âT]~oxQanxo Ko~-
~a tOU KOUQÔLotàv UltO tOY xaQL-
o~anxo T]yÉtT]tOUç otQatT]Yo Mo\).
O'ta(jJO: Mna!1~o:vl, £lxav (jJSàoEL
otO alt0YEW tT]ç LOXUOÇtOuç. E(jJo-
ÔLao~ÉvOL~EoaQu ltUQOOOÀLXOltOU
tOUç £lxav ltaQaxwQ~oEL OLlQavo[,
OL KOUQÔOL xutÉoT]xav altO ta
OQELVàxQT]o(jJuYEtà tOUç xm ltO-
ÀWQxouoav tLÇ ltEtQEÀmOltT]yÉç
tOU KLQXOUXotO IQàx.

H otQatT]YLx~ tOU MltQQ~O:VLva
EYXataÀ£l1jJEL tOY ltaQaÔoowxo
avtàQnxo aYOlva tWV KouQÔwv
xm va ava~EtQT]S£l ~Eto xaSEotOlç
tT]ç BayôàtT]ç OE aVOLXtO ltOÀE~O '
xataxQ[8T)xE Évtova altO tOUç ou-
vaYWVLotÉç tou. Km T] altOÔELÇT]
on autOr £lxav ôlxmo (jJàVT]XE

. 1.[YEÇOlQEÇ~Età tT]v ultOYQa<pTjtT]ç
ou~(jJwv[aç tOU AÀYEQ[ou yw tT]V
OltOLa (jJuoLxà xav£lç ÔEV QOltT]OE

'; tOY MltaQ~àvL. ItQatLWtLXà OX~-
r f.lata tOU LQavLxou otQatou àQXL-

oav af.lÉowç va f.la~EUOUvta xavo-
, VW, ta ltuQof.laXLxà xm àna otQa-
: tLwnxà E(jJOÔW,axo~T] xm ta tQo-
(jJLf.laltOU XQELà~ovtav OL XOUQÔOL

. f.laXT]tÉçanà xm OLàf.laxoL.

,MEYàÀT] ~tav tOtE T] ltLxQ[a ltOU
'. EÇÉ(jJQaoE0 MltaQ~àvL ÀÈyovtaç:

«4>aivEfa! on Ot MlD. atJf.lôallOf.lE-
VOt aaxoÀ~8r}xav xU(Jiwç fiE Ta

Crof.lcpÉ(JoVT/irouç Xa! T} atJf.lqJWvifl

OTa BHMA
11bmc~8piou 1988

Ta eùpala 1l1.~...elpi}Vl1~

•

..
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KUPlaKa'tlK'1 . 11 I&nT&~ßp[ou 1988

~~-- -----~--

IPAK - Koùpbol

ArKYPA, Iem£IJßpIOC;

c

•
i!la6ttAOJof1

Koup6l1Jv
t{lIJa"o Ta
ypaelaTOU

OHE oro
lIov61vo

((ETallaTtt'"
are Tf1'

yevoKTovla'
oro

Koup61-
arow>

yp6tpela TO È\
"AaKOT•. '

I«I»ArH, aE KAi...aKa
VEVOKToviac;Kai ,crU.I-
Kac;nöAE"'Oc;, nou Qu- ,

...i~EI aUTav nou - E41ap-

...a~OVTaC;TO OXÉluo ««I»oi-
VI~))TI'IC;«II Aï E») - E~anÈ-
Auaav 01 A",EplKavoi OTO
BIETVà.... ETaI auvo",i~EI 0
6IEQvr;C; Tunoc; Ö,TI au ...-
paiVEI ar;"'Epa OTO IpaKI-
VÖ Koup610Tàv.

01 KoùpôOl artOtEÀ.Ol>Vto
Eva ltEJ.1lttO tOU ouvoÀ.lICOÙ
ltÀ.1l9uo~0l> toU IpaK, 0 0-
ltoioç £ival 17 £1Ca'tollllllpla.
To lpalClvo KOupÔ10tav EKtel-
VEtal vona Kal ôunKa alto
Eva «'tpUl9vâç OTJll£io», OtO 0-
rtoio ouvaVtci:lVtal ta ouvopa
IpOK Kal ToupKiaç. Kal ltEpl-
À.aJ.1ßavEl nç ltEtp£À.alOltllYEÇ
tOU KlpKollK Kal tllÇ Moooll-
ll'Jç.

H aulaia auti!ç 'tl'Jç npO-
~l'Jç 'tl'Jç KOUp81K1lÇ'tpaY0l5iaç
u'llcil9TJ1Œ'tl'Jv EltOJ&8vTJ 'tTJç l'J-
j&8paç, nou l'J T8X8pCiVTJ5i!ÀOl-
G8 Ott 5iX8'tat 'tl'Jv avaKOlxi!
mo 98a'tpo 'tou lt8pCJoÏpa1n-
vOll no18llou (18 Iouliou
1988).

AY05tà'toç'l
I:nç 19 Iouliou EltiÀ.&KtEÇ"

EJ.1lt&lPOlt6À.£J.1EÇlpaKlvEç ôu-
VciJ.1&lÇ,6ltOlÇ 11 Eßôo~ll I:tpa-
tlci Kal 11IIPOEÔP1K'" IIlpoupci,
altooUpOVtal alto to v6no J.1E-
tOlltO, tllv ltEP10X'" tllÇ Baoö-
paç, Yla va XPllCJl~OltOl1l90l>v
OE J.1&yciÀ.£çEKKa9aplonKEç E-
ltlXE1P"'OE1Ç0'tll ß6pEla OpEl-
v", çci:lVTJ,ltOU ôpouv 01 «ltE-
OJ.1EPYKci», 01 aVtciptEÇ tOU
KOUPÔ1KOU ßll~OKpa'tlKOl>
Ko~~atoç J.1EapX1lî'o to Ma-
GOll\l't Mnap~avi Kal tllÇ rra-
tplOlnK"'ç EVOlOllÇ tOU Koup-
ôlotciv J.1EapXlly6 tOV ~cû.cil
TaÂallnavi.

Aut'" 11 aotpa1tlaia avaôlci-
ta!;.., tOlV ,lpalClvwv ÔUVci~EOlV
ltp05iÔ&1, on Ult"'PX& EtOl~O
0XEÔ10. Eva 0X&ôlO ,~E Mo
cncOltoùç: Na ouvtpilj/ouv Kal
va lt&tci!;ouv E1;01alto ta opla
tOU IpciK tOUç «lt&OJ.1&PYKa»
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H AYKupa öev TOUe; avayvwpi~el.. ..We; «nOÀlTlKOUC; npooq>uyee;»
Kal va Ka~1lI0Uv 'to lj)poV11~a
'tOU Koup6lKOÜ À.aoü. 1l0U 'to-
0'0 Xpovla ~a'tala ayrovit£'tal
Yla 't11v av£~ap't11O'!a 'tou.

Tlç 't£À.£u'ta!£ç ßliouali£ç Ol

£KKa9aplctt .Ki:Ç ,:;IlX£IPTtO'£IÇ
llpoO'eÂ.aßav ~IU ~eplj)Tt all!-
O't£u't11Ç-aYPlot11taÇ. A£pellÀ.â-
va, £Â.lKOll'ttpa lCal llUpeßeÀ.lKO
O'lj)upOKelleÜVtev a~axe 1lÀ.11-
9uo~o ~f. ß6~ß£ç lCm ßÂ.i]l.lata

li11À.11t11Puolici>\Iatp!w\I. 0 allt-
o'taÂ.~eveç 'tW\I Â.evlipt.Ç'KO>V
«UaV'f8Ï Tinl.lç» Kciv81 wya yta
"l.IllitOKPlYK» ate lpalClvô
KeuplilO'tàv.

Tn .mYllli. lleu £çulleÂ.\i9nK£

01 Koùp601 ano TOVnpwTo naVKoolIlO noA£-
110nOTt 6£v tnalllav TOV avwva Via Tllv ava-
yvwPIOIl Tile; £8VIKI'1e; Taue; TaUTOTIlTae;.
Inaplltvoi O£ 6Iacpop£e; xwp£e; TOU apaj3l-
KOÙ KOOIIOU Kai 0XIIIOVO, ~ouv 8 we; 10 £Ka-
TOllllùpla OTllv ToupKla, 5 £KaTollllùpla OTa
Ipav; 3,5 £KaTollllùpla OTa IpaK, 500.000
OTIl Iupia Kai 200.000 OTIl IOj3I£TIK" Evw.
Oll. ITIlV ToupKia Kanou 10.000 Koùp601 av-

EIlA

Tapn:e; ~ouv anoTpaPIlVlltvol OTa pouva Tile;
N.A. xwpae;. ITa Ipav TO 8£OKpaTlKO Ka-
8£OTWe; £~antAuo£ £vaVTlov Taue; Taue;
ccCllpoupoùe; Tile; EnavaOTaolle;» (naovrapav)
Kai tX£1 aOKl'1o£1 anllvl'1 61WVII0 KaTa TOU All-
1I0KpaTIKoù KOllllaTOe; TOU Koup6lOTav. H
T£x£pavll naVTWe; unoOTllpl~£1 Taue; Koùp.
60ue; £8VIKIOTte;, Taue; analaue; Kai npo-
0£TalpI08IlK£ OTIl oùppa~1l 11£ TO IpaK.

Evaç aUoç llpoO'lj)uyaç Sa
nEl, on Cl IpaKwoi «/:incavav»
1,300 cillaxauç Koupöo\Jç,
av'tpEç Kal yuvalKonE6a. O'tO
NtOXOK. O'tlÇ 28 A\JyopotOU
Kal tOUç Exrooav o£ Oj.lalil-
KOUÇ 'talj)o\Jç.

ME XTI/.llKà
«BOj.lßc'.tpôlO'av 18 XOlpla ilE

ßOj.lß£ç X11j.1llCOOVaEplwv",
MElO IävTOp MOI, Evaç oa-
paVtaP11ç apX11yoç t11Ç na-
tplaç NtOxoK, rrou ntpaO'£ ta
oüvopa j.laÇi j.lE 500 apj.latro-
IlEVOUÇ avtp£ç KOI Kanou
3.000 «lj)all£À.it£ç» tOU. 0
MOl £ival ano to ZalCo (tOU
lpaKwou Koup6lO'tav) onou:
«Exouv j.lEiv£l aÀ.À.£çS.OOO Dl-
KOYEVElEÇ,nou 6£v j.lnOpEOav
va lj)uyauv, Yla'tl 0 lpaKwoç
O''tpatoç 'touç EKOlll& to lipo-
j.lo. 1II0ßOj.lao'tE, nroç Sa tOUç
txouv j.la1C£MllI£\».

Ano to N'tOXOK EivOl Kl 0
Xouo8ÎV KavtQp, nou MEl:

«T' alj)110a oÀ.a: TlÇ yuvai-
KEÇj.lou, 'ta tOOa j.lOU, ta nal-
61a ~OU. OÀ.a. Ol ApaßEç Oa
ta O'KOtOOoouv».

VOUç11AYlCupa 6£v avayvropi-
t£l t11V l6l0t11'ta troy «naÀ.l-
'tlKci>v lj)uyaôrov»: Touç n£pl-
OaÀ.nElanÀ.ci>çKal llpooropwa
wO'nou EltE va yupioouv ota
~EP11 'touç, £l't£ va Katalj)Ü-
youv OE aÀ.À.11xOOpa.

o taUpKlKoÇ otpatoç nau
ôuva~£l ox£nlCijç O'u~lj)rovlaç
~E t11 Bay6àt11 EX£l ta 6lKalro-
j.la 't11Ç((OEpIl"Ç Kata8ico~11C;»
trov Kaüplirov avtap'tOOv t11Ç
TauplCiaç ota lpaKwo tlialjloç,
nopa Ii£v E1tl'tptll£l O'nç lpalCl-
vtç liuvallElÇ va lhaßoüv ta
(Jù\lopa yw va E1tlt£Soùv
:noue; ~EpIÇWIlEVOUÇuno to 1-
palClvo KouplilO'tav.

EtOuç ÇEVOUÇÖlwoO'loypli-
(jlouç 01 ÇEplÇrollEVDl Ôl11YOÜv-
tOI 100'tOpIEÇ, TlOU lDEPVOUV
~,pi,'l. MOlpà 1(01vlimu dVfll
a \'U~£<JU 0'1:OUçXIÀ.\liliEÇ rrou
£çOVt(jJthllCU\' ilE tlÇ ßOIlß!:Ç
trov XT\IlIK(t)V UE[1iwv, tlÇ ßOIl-
ß£ç vanaÀ.lllCOI YCVll(a nç Em-
StO'£IÇ tau IpaKIVoù O'tpatoü
(JE KatOIK'WEVEÇ 1tEPIOXËÇ.

T£X£pavl1

IPAN •

560' TOUpKOl unoupyai, nou
£ixav na£l va EnlO£roPT1O'auv
Eva ~£yaÀ.a npaOlj)UYlKO Ka-
taUÀ.lO~O n; npaaU£;, EnE-
oav np11v11ôov,o'tav EOKaoav
EKEl KaV'ta 560' oßI6£;. Ta
ßÀ.;,~a'ta £ixav £!;anaÀ.uO£i a-
no 'ta lpaKwo tôalj)a;.

AÀ.M. onro; £ival yvroO''to,
a aVtaptanoÀ.£~a; ~alVEtal
ta 'twutala XPovla Kal o'ta
taUpKuco Kaupôlo'tav. Kal Ol
TaupKol o'tpa'tlro'tlKOI ÔEV£i-
val cpUOlKalÔlal't£pa EU'tuXEI;
j.l£ 't11V Itapciuola 'trov 'toorov
oicÀ.11pa'tpaX11À.rov noÀ.£-
~lO'tci>V, nau ;,pOav ~atl ~£
''tOU; a~aXau; O~O£OVE!; 'tau;
npoOlj)UYE; ano 'ta IpaK.

t' aU'tau; tauç !;£pltro~E-

• ta on 11Toup1CÙl' aval!;E 'ta
ouvapa 't11; "(la va nEpaoauv
Kal va oroOouv Ol XlÀ.la6Eç
Kaüp6al nou EYKa'ttÀ.£\llIav
'tl; Eom; Kal 'tau; a'talj)au;
vEKpau; 'tOU; o'ta IpaK. ns-
P\OOÖtspo\ allo 100.000 !pa-
IC'IvoiKoùp&n BiXav &aIlBi ta
tOUPlC'IlCÖcNvapa, ci>; ta nE-
pao~tva ~ßßa'taKüplaKa. A.
va~Eoa 'tou; Kal naUa! «nt-
o~EpYKa» ~£ tav anÀ.lo~o
'tau;. Ol ToupKal 'tou; £lj)a-
6latauv ~E 'tpOlj)l~a Kal lj)ap-
l1aKa Kal 'tou; £'YKaOlo'tauv OE
Ka'taoK11vci>oEl; ~aKpla ano
ta ouvopa ci>o't£ va £!val EK-
tO; ßaÀ.lt; "(la ta lpa1C\Va Q£.

panMva Kal £À.lKon'tEpa. te
I1la napa~£Oopla 'tona8Eoia

MAYPH E>AI\A

EKn).'1~'1
fla 'tll 6lE8vlt KOW;' YVÇÏ)j.l11

lt'tav ~la £UxaplO'tll EKnÀ.11!;11
- Kl a; lt'tav ouva~a ,tva; no-
M t!;unva; naÀ.l'tlKO; £À.lY~O;

au'toç 0' «KtpauveßoÀ.Oç 1l0~-
~oç» (<<~llÀ.!'t01CPlYK»)evavrtev
'tou Keup6lKoÜ 1lÀ.119uo~ou,'t11v
tiXt lilaÀ.tçtl 'te Ka9tO''tci>ç't11Ç
BayM't11ç ulleÀ.oyiçev'taç Kal
nç lilEeveç avnlipaoElç. ME 't11v
ullo't&À.~a'troOTl'troy U1l0 'tllV al-
yilia 'troy Hvro~&vro_v E8vci>v
lltpoeipaKwci>v lilallpay~a'tEü-
o&rov O''tll fsvtU11, 0 lil£9v;,ç 0'-
piÇav'taç lj)awo'tav Kal naÀ.l 80"
Mç. Ka~la 'tpi'tll liuva~l1 litv
&KPWt OKOlll~O va OUj.lßaÀ.£l
0't11 lj)OpnO'11'tllç a'tj.lOocp.alpaç.

i TOYPKIA
I

"

'"

151



INSTITUT KURDE

08.09.88,

-nUAITIKH .' ~~~24 OPEl

r1A:MIA AKOMH_(f)QPA 0 MOL TOY KOYP~ILTAN ANTIMETOnIZEI, TON KIN~ YNO
TOYA(!)ANILMOY ~ 0 L(f)AfEAL AYTH TH (f)OPA EINAI 0 IPAKINOL LTPATOL.. '. ..~'.

IIEGnappËvol
GE 5 Kpiln
nailEüouv Yla
,avE~aplnaia

Tou r. AnOITOJ\lllH "
, ' ,

fIA TON EABIE ßE(!£~ NtE KOUEyui(! lOlllS a(!Xl"
~ELI1La EltOX~ V£lllV lt(!OOlta9£LWV, I1E'tà 't1)v EltL'tU'
X~ lta(!£I1Paoi] 'tou YLa 'tov tE(!l1an0l10 'tou ltoU.
110UI(!àv • I(!àx. H oq>a~ 'tlllV Kov(!ÔllIV -YLa cH.l1)
Ilia q>o(!à o't1)v l1aX(!allllV1) Lo'toQla 'tOUS-, àu't~ 't1)
q>o(!à alto 'to IQàx, altoulEl I1La lt(!oxl1)01J YLa 'tov
YEVLXOYQal1J1Œ't£a'tou OHE. H lta(!£I1PaO~ 'tou
lOlllS P01)9~OEL'tOUSq>'flllXOVSO(!EOlpLOUSxatolxous
'tlllV XOUQÔLXWVXllI(!LWV va ylL'twoouv 't1) oq>a~
alto ns ÔUVàl1ELS't1)S Bayôci't1)S.

fLa tOY flyÉt11 t1lç TouQxtaç, tOY TouQYxOÙ't
a~àÀ, fi ÔLW;fItWV KO'ÙQôwvMO to IQàx £LVaLIlLa
EUXULQlci- XaLouYxQovwÇ ,ùix ltQOXÀflO1].H £LOO-
ôoç 0t1lv EOK MattEL t1lv xatàÀÀl']Àl'] avtLIlEtWm-

01] ltEgLJttWOEWV,OltWçtOu 'l\tw'à1i~{, ri-:JvK6~gowv.
Iowç; Xàgfl 0t1lv E'llg(jlltat'x~ ßM)j!l'] n,ç Ayxugaç,

, ta tougxLxà O'Ùvogava aVOL;OUVÔLÙJtÀataYLa va
ultOÔEX80'ÙvtOUç ltQoocpuyeç.

KouQôm, Évaç Àaoç xwgiç ltatgLôa. Evaç Àaoç
ôLEOn;agllÉvoçOEltÉvtE xgàt1l, ltOU OLWXEtaLxatà
XaLQouÇMO tLÇ XUßEgvfltLXÉÇôuvàllELÇ, avàÀoya ,
ilE ta OUIlq>ÉgOvta,~ xaÀ£LtaL va OUllllaX~OELlla~L
tOUçEVavtLOV E;wtEgLXOUEx8gO'Ù,!-LEavtàÀÀaYlla
t1lv aUtOVOIlLatOU, ltOU 'ltOtÉ, 0IlWÇ ÔEVÉQXEtaL...

It1lv LOtogLa tOUç, m Kougôm ELoÉltga;av ltoÀ-
Mç Ult0OXÉOELÇ'OIlWÇltgaxtLxà ltOtÉ ÔEVXUtàq>E-
gav va ôfI~ougy~oouv to ÔLXOtOUç xQàtoç. IXE-
'Mv ltOtÉ, YLat1lv axgLßELa, aq>ouXÙJtOtEUlt~g;E fi
ßfllloxQatLa tOU Maxallltàvt. agalla alto tOtE twv
avà tOY XOOIlOKouQôwv.

aL KO'Ùgôm IlLÀO'ÙVIlLa LvôoEUgWltai:x~yÀwooa,
tll~lla t1lç LQaVLx~çYÀWOOLX~Çpllàôaç. AvtL8Eta"

•
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- . -, . . oiPa~oVTolone TO IPCilKIy6 • OTp~Te. .

O!-lWç, !-lE tOUç n~QOEÇ av~xouv
çri:ouç !-lOUOOU/..!-lelVOUÇ~pUVltEç.
~Ù!-l<pwva !-lE 'tTJV reagelOo<J'T],to
reg<ino ygarcto KEl!-lEVO .0'tTJV
KOUgOLK~ d'vm to'll 70u mwva.

H xwga tWV Koùgowv, to
KOUgOLOtelV, EKtdvEtaL OE reÉvtE
Kgel'tTJ,'tTJv Tougxla, to IgelK, to
Igelv, TI} ~ugla Km 'tTJ~OßLEtLK~
Evw<J'T]..

O!-lWç aKO!-la Km T] ava<pogel
tOU OVO!-latOç to'll /..aoù amoù
ÉXEL areayogEmd. ~tljV Toug-
Kla, YLa reagelOELY!-la, OVO!-lel~O-
vtm «ogELvol ToùgxOL». ÜÙlE
Myoç, qJUOLXel,YLa tljv Erel<J'T]!-lT]
ùreagM touç.

Û'taV to 1970 to TougKLKo
EgyatLKo KO!-l!-la EVÉXgLVE1jJ~<pL-
0!-la reO'llavayvwgL~E tljv ùreugST]
to'll /..aoù, areayogEÙ'tTjKE T] /..EL-
tougYla tOU KO!-l!-latOÇ. Katel
Kmgoùç, OLelV6gwreOL to'll Koug-
OLOtelV aywvlotljxav Evavtlov

.tWV KUßEg~OEWV tWV xwgwv
'amwv, xwglç O!-lWç areotÉ/..w!-la.

OL T]yÉtEÇ Igelx, Igàv, Toug-
Klaç tOUç xgT]OL!-loreolT]oav agxE-
tÉç <pogÉç Evavtlov tWV EX6gwv
tOUç, O!-lWçOEVel<pT]oav EUKmglq
va rcvlsouv tLÇ ESEyÉgOELÇtOUç -
T] Tougxla to 1925, to 1930 Km
to 1935, Km to Igelv to 1920 Km
to 1930.

MovaoLx~ <pogel reo'll OL Koùg-
OOL reÉ'tUxav va OT]!-lLOUgy~oouv
Éva KgeltOÇ xwglç xavÉvav fAf;y-
XO areo KelreOLaxußÉgVT]<J'T],~tav
to 1945, !-lE tlj L'1T]!-loKgatla to'll
Maxal!3'!elvt. BgEtavol Km ~o-
ßLEnKol ELoÉßa/..av OtO Igelv,
regoorea6wvtaç va EI!JtOOloouv
tLÇ <pL/..oasovLxÉÇ telOELÇ to'll
OelXT], Km 01 KOÙgOOl ß~ni)(av
~La itEglooo T]OUXlaç. Tov M-
KÉI!ßgLO to'll 1945 avaK~gusav n)
L'1T]!-loxgatla tOU Maxa!!reàvt,

. reO'llO!-lWç àvtESE !-lOÀLÇÉva Xgo-
• YO. Ta atgatEÙ!-lata to'll oàXT]
. OlÉÀuoav O,tL ogYelvwoav OL
,Kp~gôOL Km EKtÉÀwav touç T]-
,YÉtEÇ tövç. Movàxa EKatO 1tEgl-
reO'll ÔLÉqJUyav otlj ~oßLEnK~ E-
VW<J'T]!-lE toy aQXT]yo toUç Mou-
ota<pel Mre~g,~avL .

OL KoùgOOL dXav I!JtEL otljv
tEÀLK~ EuSda tT]ç rctw<J'T]ç tljç
oreOLaç amovo!-llaç tOUç. ~tOV
190 mwva, OtT]v To:ugKla ure~g-
say KàrcOLEç !-lLKgÉÇ E/..EU6EglEç
ota KOUgOLKel regLYKLreelta, KU-
glwç Myw to'll OtL ~gloxovtav
OE OuoregoOLtEç reEgLoxÉÇ. MLa
OElgel ESEyÉgOEWV O!-lWç areÉ'tU-
Xav to 1826, to 1834, to 1853-4
.xm to 1880.

. 'oH tùX1\ tWV Koùgowv tO'll
Igàx ElXE <pavd areo reoM vwglç.
To 1925, 1\ Kmvwvla tWV E8vmv
ÉOWOE tljv reEgLOm tWV Koùg-
owv Oto vEOouota6Év xgeltOç
tOU Igà~.Av Km 11. EreaVelOt<i<J'T]

tOU 1<J~ 1tgOOOlOgLOE on to
19àK areOtEÀEltm areo ÔÙo
la.oùç, AgaßEç Km Kougoouç,
oUvto!-la elgXLOEÉvoreÀoç aywvaç -
to'll KOUgOLKOU Àaou. METUÇU. .
to'll 1961 KUL to'll '1968 ttOOEgLÇ
KUßEg~OELÇ to'll IgelK Érewav,
!-lÉXgL reou tOY loùÀLO to'll 1968
~QE tljv Esouoia to KO!-l!-la
M1tela6. Ta KOt'gÔLKel XWQLel,
ota XQovLa -JtOU aKoÀou6T]oav,
yvwgLOav !-lEY~Ç KataOtgo<pÉç.,
Katel xmgouç, to 1974 Km to
1976 ÉYlvav regooreelSmç ouvU-
reag;T]ç Kougowv Km KUßÉgVT]-.
<J'T]ç,xwglç O!-lWçareotÉÀw!-la. To

!-lOVO reou ETCLtEUX6T]KE~tav T]
ou!-l<pwvla !-lEtaSU IgelK Km
TougKiaç YLa to reÉgao!-la tWV
ouvogwv toUç xwglç regoß/..~!-la-
ta Otav XuvT]yoùoav Kougoouç ...
, ~tlj ~ugla, OLKOUgOOLto 1976
agL6!-lOÙOaV 835.000 reEglreou.
~u!-l<pwva !-lE ÉgEUVEÇ, T] reagou-
ala touç OtO xwgo reo'll YEwyga-
<pIKelaV~KEL otlj ~ugla aVelYEtm
OtO Mwalwva (PEVÉ NtLOo, <<1-
OtOgLK~ toreoyga<pla tljç Ag-.
xalaç Km tljç MwmwvLx~ç ~u-
giaç» ).

AvtiotOLxa, Otlj ~OßLEtLX~ E-
VW<J'T],OE areoyga~ tOU 1970.
agL6!-lOùvtav 278.463 KoùgÔOL
OtLÇ reEgLoxÉÇ: A~EQl!JtaL~~elv,

Ag!-lEvlaç,' rEwgYlaç, Ka~aK-
OtelV, KLgYlç, Tougx!-lEVLOtelv.
~ù!-l<pwva !-lE !-lag'tUglEç Koùg-

,ôwv, OL EUgLOKO!-lEVOLO'tTJ ~oß.
Evw<J'T] ÔEV avtL!-lEtwrel~ouv ta
regoß/..~!-lata tWV ureoÀol3twv, E-.
KtOÇ areo EÀàXLOtEÇ EsmgÉOELç.

OgELVOÇ, YEwgYLXOÇ Km K'tTJ-
VotgO<pLKOÇ Àaoç OL KOÙgoOL,
KatOLKOùoav reelvtotE OE Ou-

. oregoomç reEQLoxÉÇ.
. H reoÀLtLOtLK~ elVOLS~ tOUç
-l!Jtogd KUvdç va reEL OtL OEV
ure~gSE aKO!-la. H yÀwooa tOUç,
a<pEvoç ôùoxoÀ1\, dvm areayo-
gEU!!ÉVT] areo nç AgXÉç. ~tljv
TOllgKla T] Xg~<J'T]tljç KOUgOLK~Ç
yÀwooaç tL!-lwgdtm ...

Eva areo ta !-lEYel/..a regoßÀ~-
!-lata tWV Koùgowv dvm 0 a-
vaÀ<paßT]tLO!-lOç. H areayogEU<J'T]
oLoaoxaÀlaç 'tTJç yÀwooaç, dXE
oav ouvÉreELa aKO!-la xm tljv
ÉÀÀEL1jJT]EuxÉgELaç ExMoEWV E-

,qJT]!-lEglowv Km ßLßÀlwv.
o <J'T]!-lavtLKOtEgoÇ lac.ùç EX-

regoowreoç 'tTJç XOUgÔLX~Ç Àoyo-
tExviaç rLUOÉg KE!-lelÀ Éyga1jJE

. Égya reo'll !-lEta<pgelO'tTJxav OE d-
XOOL Y/..WOOEÇ.

To KOUgOLKO 6É!-la mi<J'T]ç'
regoßaME !-lE to ÉQYo tOU 0 oxT]-
v06Étljç rLÀ!-lel~ rXLOUVÈL. ~uvÉ-
ßaÀE Km amoç' OtO va reel1jJouv
OL KaUQôOL va dvà.t KOreelOL...

--------.;..i------------------------------------:
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30.09.88 NOUVEL OBSERVATEUR .

.Des rescapés kurdes témoignent
"Dites-le au monde ,,,

•

156

~es réfupiés qui ont
echappe aux armes
chimiques iraldennes se
sont conJiés à l'envoyé
spécial d'A 2,
Jacques Merlino

C
ev~~tr~, 27 ans, était in~tructeur
mlhtaIre dans le KurdIstan ira ..
kien. Il porte la tenue tradition.
nelle des peshmergas, ensemble
beige marqué à la taille par une
large ceinture et pantalon beuf-

fant. Comme tous les autres pe<;hmergas. Lui a
ajouté une chemise blanche et un gilet bien
coupé dans un tissu de camouflage. Chef de ce
camp de réfugiés, il crie son indignation sur le
silence qui entoure les bombardements chimi-
ques dont sont victimes les Kurdes en Irak.

A l'écart, un homme nous écoute. Il ne porte
pas la tenue des peshmergas, son visage est
défait, ses joues mal rasées, son regard file dans
tous les sens comme celui d'un animal traqué.
Il serre contre lui un bébé de quelques mois et
nous montre sa peau, couverte de cloques rou-
ges. « C'était le matin, vers 7 heures. Soudain,
les avions ont surgi et ils ont jeté quatorze
bombes sur le village. Nous nous sommes

.enfuis sur la colline etnous avons pu sauver nos
vies. Mais les gaz ont atreint les petits enfants
car ils sont fragiles. Et le mien est devenu
comme ça. Je l'ai conduit au médecin du camp
qui l'a soigné. Mais il est resté comme ça. »

Un autre insiste. « Les avions irakiens ont
largué des bombes chimiques. Nous sommes
tombés par terre, complètement étourdis.
Tout de suite, 40 ou 50 personnes son tmortes.
Nous étions un peu plus loin. Nous avons pu
nOllsenfuir. C'était le matin, vers 7 heures 30,
dans un petit i'il/;Jgë près de Semng,' Jasous~
préfecture. »

Alors qu'arrivaient ces réfugiés, l'ambassa-'
deur de Turquie à Téhéran, M. Volkan Oral
confiait à un journaliste d'« Etelat», l'un de~'
principaux quotidiens iraniens: «A la de:
mande expresse des Irakiens, nous avons éva-
cué les blessés graves vers des hôpitaux militai-
res. Et l'accès à ces hôpitaux est totalement
interdit. »Pour ne pas.mécontenter leur puis-
sant voisin, les Turcs tentent de dissimuler les
traces,de <;t'<;crimes. Ce qui ne les empêche pas
de bien recevoir les réfugiés. Le camp de Yuk-
sekova, à une.quarantaine de' kilomètres de la
frontière irakienne, est remarquablement ins-
tallé.

Les réfugiés co~tinu~nt. d'affluer. Sur la

piste défoncée qui mene à la frontière Ira-
kienne, nous croisons un convoi de 80 camions .
bloqués par celui de tête, tombé en panne. Ils
sont des milliers qui attendent patiemment.
Epuisés sans doute par dix jours de marche en
montagne, traumatisés encore par ce qu'ils
viennent de subir, ces hommes, ces femmes et
ces grappes d'enfants ont conservé la force de se ..
conduire avec une dignité bouleversante. Ceux .
qui savent écrire glissent dans nos poches des .
pet~ts morceaux de papier sur lesquels ils ont .
écnt, en kurde, en arabe, et parfois en anglais, .
un message dont la. conclusion est toujours
identique: « Dites au monde ce que nous ve-
nons de subir. Brisez le silence qui nous en-
toure. » De ce convoi, jusqu'à la frontière ira-
kienne, nous croiserons sans cesse des files de
camions.

La dernière vallée avant l'Irak. La frontière
est en haut de cette montagne. On entend le
bruit d'une canonnade. Là, en des campements
improvisés, encore des centaines et des centai-
nes de réfugiés, les derniers àavoir pu passer. La
frontière est maintenant bouclée et
40000 Kurdes seraient pris dans la nasse. 'partis trop tard pour trouver refuge en terre
turque. Ceux qui ont réussi le passage doivent
maintenant faire face à un problème que la
Turquie seule ne semble pas en mesure de
résoudre. Cades camps qui accueillent des
dizaines de milliers de réfugiés, hommes
femmes et e.nf~nts, sont e? pleine montagne:
Da?s qn mOIS,Il y fera moms 20 degrés la nuit
et Il y aura deux mètres de neige. Une aide
internationale d'urgence s'impose.

JACQUES MERLINO •
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'Les Iristänèasfntein.a1ionales' lancent un cri' d'aler- . chant aussi bien Il~s militaires que
les"pôpuläti9ns te devant ia recrudescence des combats 'chiml.- .. civiles'".-
qu'ës -à,tra'v,s'rsle ,monde, Afghanista.n,~aos.' IraQ.:, fJ-eut-on,mettre un terme à la ~(guerre
'salfù>? Est-et vraisemblablement Kurdistän'sont le théâtre il possible de se'protéger
~ffjcacem'éni? d'opératiqn's où l'ütilisätlon d'agents toxiques tou-'

. l' ARTICLE DE' MARCEL, LEGEN,DRE

ARMES CHIMIQUES
LAGUERRE SALE

Iii.
I
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La guerre du Golfe a brisé le tabou de l'utilisation des armes chimiques.
Les présidents Reagan et Mitterrand en appellent à la'mobilisation contre
~ette « g~erre ~ale » et demande~ntl'interdiction d~ telles àrmes, .-

Sur les ruines encore fumantes
de la Seconde Guerre mondiale,
je maréchal Joukov n'hésitait
pas à proclamer que l'emploi
massif et simultané des armes
atomiques, chimiques, et biolo-
t)iques, serait caractéristique du
prochain conflit... J

Triste et réelle prémonition,
Après la bombe d'Hiroshima, les
armes chimiques ou biolùgiques '
sont de plus en plus évoqu'ées
dans les conflits modernes,

Il est vrai que l'écrivain Pau-
~anias révèle que les belligé:
rants des guerres grecques em-,
poisonnaient déjà les points
d'eau au moyen de racines d'el-
lébore dans le but de donner à
leurs adversaires des diarrhées
tellement fortes qu'ils ne pou-
vaient plus combattre,

-. Les vesicants, les suffocants,
les hémotoxiques et les.neuroto-
'x'iques ont remplacé l'ellébore,
, mais le principe r'éste le même ...

Gaz mOl.~arde
Alors que ,.; 1l1Ondea encore

en mémoire la première agres-
sion chimique de l'histoire, en
1915, ayant fait cinq mille morts
en quelques heures sur ies six ki-
lomètres du saillant d'Ypres -
les progrès de la science n'ont
pas trouvé de véritables antido-
tes - l'ypérite, redoutable ((ga;,
moutarde i), est 'ma,lheureLlsE"
m.entencore d'actualité. .
, 'Utilisé contre les' Lr.J:II~';':':.

'dans les 'conflits du, Sud Ef;'
asiatique, en Atghanistion, l'~pé~

'ri.te est. l'un dHi composants de
la panoplie de l'horreur de Ja
((guerre 531e)1:

Si durant' ,le 'second' conflit
mondial, aes milli~rs de tonnes
de composés ,organophospho.
fßS, synthétisp-s par le Ille Reich,
suite:'élu'x-,~r".'llJx du chimiste,
Gerhard Schrader, [.'\'ont pu heu-
reu "ment voir le jour grâce à
un,t, . ,rce et€' dissuasion britanni-
qUE:: ,as Anglais ayant en effet
aussi synthétisé un neurotoxi-

~que, le D.F,P., riepuis de nom,
,breùx points du.globe, les obser-
vateurs ont concrétisé l'utilisa-
tion d'agents chimiques de la
pire e~pèce. , "
~Iule jaune

,AuVîêt-ha'm, c'est (( l'agent
orange )j,' mais il ne s'agit que
d:~n':herbicide inoffensif pour
f'homm~, utilisé comme, deto:
liant, notamment le long ge 'la
piste, Hô Chi Minh pour. dèbûs-'
quej-' le Viêt-kong .. Plus grave
(( the yellow raio» - la pluie

jaune - dénoncée par le secré-
taire d'Etat américain, Alexander

'" Haig, lors d'un discours pronon-
c.é le 1s.septernbre.1988, devant

, ''-- ....
,,'--~,~

.l'O.N.U. apu se rendr~ compte des,
'dégâts d'cs arrnçs' chim1ques dans la
'g,l~rre Iran-I~ak ' o'

la p'resse berlinoise, ((La com-
munauté internationale s'inqU/ë-
te d'informations répétées selon
lesquelles l'Union soviétique et
ses alliés ont utilisé des armes
chimiques mortelles au Laos, au
Kampuchéa, et ell Afghanis-
tan i). Le politicien évoquait-
alors trois' substances de type
mycotoxi[:lê,

Le 6 mai 1987, une mission
organisée par le Conseil de sé-
curité des Nations unies confir-
me: ((Les forces irakiennes se
sont servies il maintes reprises
d'i'mes chimiques - bombes
et très vraisemblablement ro-
quettes - contre les forces ira-
niennes. Les agents chimiques
employés étaient du gaz mou-
tarde (ypérite), et vraisemblable-
ment, en certaines occasions,
des agents neurotoxiques, Des
civiÏs ont eu il pâtir des effets de
ces agents chimiques. Des miÏi-
taires iraniens ont souffert des
effets de l'ypérite et d'un irritant

pulmo.7aire qui pourrait avoir été
du phosgéne, .. i).

La gverre chimique est là,
présente, avec toute son hor-
reur, avec les photos des mar-
tvrs tétanisés sur place, concré-
tisés' encore par l'afflux de réfu-
giés, aux témoignages insoute-
nables, fuyant les terres ,conta-
minées, comme récemment au
Kurdistan (voir notre journal du

19 septembre). ,

Trop tard
Globalement, les gai de

combat sont classés en fonction
de leurs effets physiologiques.
, Les vésicants qui produisent
des brû lures graves, et, si on les.
respire, des lésions pulmonaires
pouvant entraîner la mort. Le
gaz moutarde, au caractére insi-
dieux, traverse tout textile, s'in-
filtre à travers l'épiderme, le
derme, sans susciter la moindre
réaction, Après un temps de la-'
tence, apparaissent les premiè-
res manifestations (fortes dé-
mangeaisons), il est alors trop
tard pour enrayer le processus
destructeur de son action nécro.
sante sur les tissus vivants,

Les suffocants, attaquent les
poumons, ils provoquent des
œdèmes. Les' deux principaux
sont le chlore et le phosgéne.
, Les hémoto,¥iques, comme
l'acide cyanhydrique et le chlo-,
rure de cyanogène agissent en
bloquant la respiration, provo-
quant ainsi la mort en quelques
instants.

Enfin, les neurotoxiques, qui
inhibent irréversible ment une'
((enzyme clé» du système ner-
veux, l'acétylcholinestèrase. Le
cerveau est alors plongé dans
un état de crise d'épilepsie im-
pressionnante par son intensité
et sa durée, Les muscles recoi-
.vent des stimulations anaréhi-
ques, les sécrétions deviennent
,profuses. Les victimes meurent
:généralement d'asphyxie, ou en-
.core plus tardivement de lésions"
cérébrales.

Les neurotoxiques les plus,
connus sont le tabun, le soman
et I~ V,X, Une gouttelette de
V,X, de ia taille d'une épingle,
déposée sur la peau suffit à vous
envoyer « ad patres » .. ,

De quoi inquiéter sérieuse.
ment les instances internationa-
.les qui lancent un cri d'alerte:'
stop aux chimiques!

MARCEL LEGENDRE •
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TURQUIE: malgré l'amnistie annOl1Ç~~,parBagdad

Peu 'de 'réfugiés kurdes sont
prêts àr;egagner l~I~;,.;j:,\:

•

, Les membres d'une mission
du Haut Commissariat aux réfu-
giés qui ont visité, du 9 au
.t8 septembre,. cinq camps de
réfugiés kurdes dans le sud de la
Turquie n'ont pas constaté, chez
,ces derniers, de blessures par
arme chimique, a indiqué, ven-
dredi 23 septembre, un porte-
parole du HCR.

Par ailleurs, un observateur
danois de l'ONU en poste dans.
le nord de l'Irak a affirmé que

.Ies forces irakiennes n'avaient
'pas utilisé de gaz de combat
depuis l'instauration du ~esscz.
le-feu. Le capitaine Haunsvig a
précisé n'avoir décelé aucune
trace de gaz lors d'observations
,à l'aide d'instruments de détec.
.tion perfectionnés.

SILOPI
de notre envoyé spécial

• Pas question de rentrer en Irak
tant que Saddam Hussein sera ou
oouvoir. Nous ne rentrerons
qu'ensemble et pour continuer la
lutte. " Dans les camps de Diyarba-
'kir, Mardin, Silopi, c'est partout le
même refus. A !\1ardin, une consul-
tation des chefs des onze tribus pré-
.sents dans ce' camp de 4643 réfu-
giés n'a donné,' selon l'adjoint du
,préfet, qu'un maigre résultat ( qua-
tre célibataires et une famille volon-

.taires pour le retour en Irak, autant
'pour le départ en Iran.. ,

Le député de Mardin, M. Nure-
:din Yilmaz, longtemps emprisonné
,'pour propagande kurde, s'est entre-
tenu, mardi, avec les 10000 réfugiés
du camp' de Silopi, fermé à la presse
depuis les affrontements qui ont,
opposé, selon les autorités, partisans'
du Partî démocratique du Kurdistan
irakien '(PDK) de M. Massoud Bar-
zani, à ceux QU J:»artidu peuple du
Dr Sami Abdel Rahman: il n'a pas
trouvé davantage de candidats au.
départ. Des réfugiés sont arrivés;
hier encore dans ces deux camps. .

Sur les 15 kilomètres de route q~i'
mènent de Silopi au pont sur Je.
Habour, à la frontière turco-.;
irakienne, et au-delà vers les monta-'
gnes de Zakho, bombardées le mois
dernier, un millier. de camions-

.-'citernes tlircs (ils ~')nt 5000 chaque

. jour à passer dans ,lés deux sens).
attendent leur tour, pour aller
s'approvisionner en pétrole et en ,g~z
.chez le...riche voisin; ~'~_utres..t~ps-

. portent les i>rodili(~ d ex1j6ftatlon
turcs, en hausse de 154% pour les
cinq premiers mois de 1988. On n'a
pas vu les 1000 réfugiés volontaires
pour le retour dont la presse annon-
çait le passage pour aujourd'hui.

Si le 'chiffre de plus de
40000 retours avancé par les auto- .
ritês: irakiennes apparaît ici totale-
ment invraisemblable, un millier de
retours volontaires semblent néan-
moins en cours d'étude. C'est ce'
qu'a annoncé, mercredi, la télévision
en précisant que les deux représen-
tants du CICR en mission en Tur-
qui<: étaient attendus jeudi à Diyar-
blkir pour étudier cette éventualité.

Le coût
de l'accueil

.Le portc-parol~ du n,inistère dc~
affaires étr'l.ngères a accueilli « aH~'
salis{.'1[!ioll" les déclarations '(\l-

. j'amb ..ss<tdeur d'Irak en TurquL"
sdon le~quelles, outre l'applicatiê:l.
de l'amnistie, toutes facilités
seraient accordées aux réfugiés dési- .
reux de 'rentrer. Le porte-parole a .
toutefois précisé qu'il n'était pas.
~uestion de forcer quiconque au
dép ..rt et réitéré sa demande d'aide
internationale, soit sous une forme
d'accueil direct des réfugiés, soit par
une aide financière.

De plus en plus se pose le pro-
blème du coût de l'accueil: dans un

pays où l'inflation atteint 78 % et Oll
la priorité est donnée à une impopu-
laire politique d'austérité, le pro-.
blème est politique autant qu'écono- .
miqu'e. Sur la place de la
République, à Mardin, devant la
foule massée entre l'église syriaque '
et la mosquée, M. Suleyman Demi-
rel, le leader de l'opposition popu-'
liste conservatrice, a développé,'
mardi, son thème favori, celui de la
hausse des prix - «1 kilo de blé
pour 1 kilo d'engrais de mon temps,
deux aujourd'hui ... » - et demandé
la' démission du premier ministre,
M, Turgut Ozal, si celui-ci n'obte-
nait pas la majorité lors du référen-
dum ce dimanche.

Le budget consacré à la « nourri-
ture» dans le camp de Mardin,
ouvert il y a une semaine, peut sem-
bler mince - 8 000 francs par jour
pour 4 643 personnes. Il est dans la
moyenne pour une région d'installa-
tion des réfugiés - dans le Sud-
Est - qui est l'une des plus défavori-
sées du pays. Les habitants,
unanimes à compatir aux malheurs
de leurs hôtes, ont vu avec une sur-
prise teintée d'amertume la rapidité
.avec laquelle so~t réalises les tr!l~

vaux .d'irifriJ~ti-uctu'ie (sanitaires,
dispensaire, électricilé. ..) en cours
d'achèvement alors que certains
d'entre euX: ont dû attendre des
années le même type d'améliora-
tions.

Le préfet est sur place toute la
journée tandis que son adjoint, qui 'a
renvoyé femme et enfants dans la
belle-famille pour s'installer nuit et
jour au camp, discute avec des gros
sistcs, ravis de l'aubaine, le prix de
'200 kilos de tomates ... Sans être
ostensible, la priorité donnée au pro-
blème des réfugiés n'en est pas
":loins perçue par tous.

. Les récriminations des réfugiés;
inquiets après une nuit de tempête
au 'cours de laquelle plusieurs tentes
se sont envolées, et qui n'en peuvent
plus d'attendre l'achèvement des
douches ou un amélioration de la .

4ualité. des' repas, scrnb!t:nt ex.<:::,.,
sives :1 certains. Dans sa boutiqu,.
un jeune parfumeur ';cnu',
Oum Kalsoum, la diva égyptienn1:',
Dan, la tël,c dc beaucoup de Tur<:s
d'origine arabe. nomh~~'ux ,'omme
lui à Mardin. lc coût éc,)nerni,quc d~
l'opératioll s'ac"ompagne tiu dangt:l
d'unt.' rupture de...;équdihjl,~s ;\.caux :
" El .\ "fIs re"/(,I/I. le.< AI. ,ies .,'t'rOIlI

'naja' Tlair."': ils fero,'il (.',_.~ praO.-
hi(~mes, ..

All niveau lIational. i'~\'(nll!aiilt'
du maintien des réfugié, en Tur4Uil:
est loin de f:ure l'unar.imilé : déjà au
sein du part; au pouvoir. le Parti de
la mère patrie (ANA Pl. .:crtai'l:;.
iSSllSdu courant nationali>tc. crili.
quçnt la décision du premier mini.,-
Ire. Dc,; villes du c.entre de l'Anal!)-
lie ont d'ore~ et dé.il'refusé la venue
de réfugiés. Tou't en annonçant
l'ouverture d'un compte en banque
ou d'un centre de dépùt pour les
contributions en nature de la popula-
tion, les autorités locales ne sem-
blent pas désireuses de donner à ces
initiatives une publicité qui permet-
trait d'aller au-delà du nécessaire.

Visiblement. on ne veut pas lais-
ser les réfugiés prendre goût à une
situation qu'on affirme provisoire,
même si des dispositions semblenl
déjà prises dans certaines régions.
eomme Iskenderun, en prévision de
j'hiver.

Comble du paradoxe dans un
pays auquel on reproche l'impéria-
lisme culturel de l'élément turc: les
réfugiés ont, devant nous, demandé
avec insistance l'ouverture de cours
de turc pour leurs enfants, une
demande aceeptée par le gouverne-
ment qui a promis l'envoi d'une qua-
rantaine de professeurs. Pour cer-
tains hauts fonctionnaires locaux, la
décision est une erreur: " Qu'ont-ils
à Jaire du turc, sinon pour s'illstal-
1er ici? »

MICHEL FARRÈRE •
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PARLEMENT EUROPÉEN
14 septembre 1988

PROPOSITION DE RESOLUTION COMMUNE
déposée par M. HÄNSCH, au ran cU groJpe socialiste

M. HA8S8URG, au ran cU groJpe cU parti pclp.Jlaireeuropéen
M. WELSH, au nom du groupe des démocrates européens
M. CONDESSO, au ran cU groJpe libéral,dérrocratiqJeet réfonnateur
M. CERVETTI, au nom du groupe communiste

MM. TRIDENTE et KUI~.PERS, au nom du groupe arc-en-ciel
M. COSTE-FLORET ~

82-663/1
82-666/1
82-681/1
82-703i1
82-709/1
82-751/1
82-695/1

..

•

remplaçant les propositions de résolution déposées par :
M. NEWENS et aUtres sig1élta;res,au nan.c1J9~.-social iste (doc. B2-663188).
M. AVGERINOS,au nom cU groJpe socialiste (doc. 82-666/88)
M. BEYER DE RYKE et MIe VEIL, au ran cU groJpe libéral,dérrocratiqJeet réfonnateur (doc. 82-681/88)
M. Va-JNOSTITZ et autres s;g'lataires(doc. 82-703/88)
M. VANDEMElLEBRCXJCKEet autres sig'lataires,au nom cU g~ arc-en-ciel (doc. 82-709/88)
:M. CERVETTI et autres sig1éltaires,au ran cU gnoupe communisteet apparentés (doc. 82-751/88)
;M. N'AAPL, au ran ci.J groupe libéraL,dénocratiQJeet réfonnateur (doc. 82-695/88)

sur l'offensive irakienne contre les Kurdes

Le Parlement européen,
A. considérant que, aLors qu"un cessez-le-feu est intervenu entre l'Iran et

l'Irak, l'armée irakienne procède à l'extermination de la population kurde
d'Irak,

8. considérant que les hosti.litéesdéclenchées cootre la pop.Jlatiookurde oot cooduit au massacre
de milliers de civils et la destruction de milliers de villages kurdes,

C. considérant que l'Irak utilise des armes chimiques pour exte~miner la popuLation
kurde et que cela a entraîné la mort atroce de milliers de civils et n'est pas
Loin d'atteindre les dimensions d'un génocide,

ID. eu égard à l'exode massif et f6rcé des Kurdes, qui fuient .le Nord de l'Irak
pour gagner la Turquie,

E~' scandalisé par l'attitude du gouvernement irakikn qui, délibérément, ignore
les avertissements et la réprobation manifestés à son endroit par la commu-
nauté internationale, laquelle exige qu'il renonce à l'emploi d'armes chimi-
ques,

f. vu. les résultats de l'enquête qui a été menée à la demande des Nations unles,
G. estimant que de telles pratiques ne peuvent être passées sous silence sans

dommage pour l'ordre international,

PE 126.518/:
PE 126.519/1
PE 126.520/1
PE 126.521/1
PE 'i26.522/'i
PE 126.523/1
PE 126.524/1
OR. EIL FR.
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Le Pr Heyndrickx veut briser le silence

CRI D'ALARME CONTRE
LES ARMES CHIMIQUES

LE Pr Heyndrickx, directeur du
laboratoire de toxicologie de
l'université de Gand, est l'un des

rares spécialistes dans le monde des
soins aux victimes d'armes chimiques :
il a soigné, depuis 1983, les soldats ira-
niens victimes des bombardements
chimiques irakiens. Il a également fait
partie de la commission d'enquête de
l'ONU qui, au printemps dermer, s'est
rendue à Halabja (nord de J'Irak) où
trois mille cinq cents Kurdes avaient
péri, victimes de $az toxiques déversés
sur la ville par l'aVIation irakienne.

S'il parle aujourd'hui, é'est que le
même crime s'est reproduit fin août, fai-
sant des milliers de victimes, chassant
près de cent mille Kurdes vers la Tur-
quie où ils ont été entassés dans des
camps et privés de tout secours interna-
tional. Cela dans l'indifférence générale.

Le Pr Heyndrickx a de bonnes rai-
sons de se montrer sévère pour la Tur-
quie : depuis deux mois, il se heurte au
refus d'Ankara de laisser les équipes
médicales internationales accéder aux
camps de réfugiés pour examiner les
rescapés et les soigner correctement, que

ces . équipes soient mandatées par
l'ONU, par la Croix-Rouge internatio-
nale ou par d'autres organisations. Pré-
texte avancé : les médecins tures n'ont
trouvé aucune trace d'intoxication chez
les réfugiés.

« Pour moi, dit-il, les Tures trichent :
ils savent qu'il y a des intoxiqués -et ils
les cachent. D'ailleurs, deux médecins
tures qui avaient tenté de parler ont été
limogés. Ils adoptent la même attitude
que l'Irak, qui a refusé l'enti'ée sur son
territoire de la commission d'enquête de
1'0NU dont je faisais partie. Il y a entre
les deux pays un accord d'assistance
mutuelle contre les Kurdes et, de plus,
la Turquie veut sa part du fornridable
marché de reconstruction de J'Irak,
aprés la guerre. Face à cela, on assiste à
une hypocrisie internationale révoltante.
Tout le monde se tait. Et la presse, qui
fait des tas d'histoires avec trois baleines
prises dans les glaces, ne dit rien du
massacre de milliers de Kurdes, qui, lui,
continue. »

Qui fournit à l'Ifllk ces armes terri-
bles ? « On sait, dit le professeur, que le
corps des bombes est fourni par l'Espa-

gne. Elles. sont chargées dans deux
usines proches de Samara, en Irak, avec
trois sortes de gaz : le cyanure, qui tue
immédiatement, les neurotoxiques, qui
provoquent une lente agonie, et le ~az
moutarde. Le mélange se fait dans I at-
mosphère, aprés explosion des bombes,
et les lraltiens sont passés maîtres dans
leur maniement et leur dosage. Mais
l'Irak ne fabrique pas les produits de
base, il les importe : de Belgique,
jusqu'à il y a deux ans, de Suisse,
jusqu'en décembre 1987, de France et,
plus récemment, d'Inde et du Brésil. »

Quand on demande au toxicologue
queUes solutions il préconise pour met-
tre fin à de telles pratiques, il répond :
« D'abord, et c'est ce que je viens de
dire au secrétaire général de l'ONU, Pe-
rez de CueUar, que la législation oblige
les acheteurs à indiquer la fmalité des
produits phytopharmaceutiques. Mais il
faudrait aussi boycotter les pays qui re-
fusent l'entrée chez eux aux enquêteurs
de l'ONU et, pourquoi pa~', les exclure
des organisations internationales. »

Entretien réalisé
par Françoise Gennain-Robin

12.09.88 HURRIYET

SHP'll'~~n'den, KOriiOgeOvgO'.. . .

Fatlh GÜLLAPOGLU

HEIDELBERG, (Hür-
.riyet)- Federal Alman-

ya'nm Frankfurt Kenti ya-
kmlarmdaki Eppelheim kasa-
baslnda dün yapllan "YlI-
ml!-z Güney'e Özgürlük"
panelinde konu~an SHP Is:
tanbul Milletvekili Mehmet
Ali Eren, "Kürdüm ... Öz-
gürlügümüzü, mutlaka
alàcag.z. Kimse engelle-,
yeinez" . dedi. Eren'in bu'
sözleri, pane le kattlan diger
yazar' ve sanatçtlarIn tepki-
sini çekti.

Be~ bin ki~inin kattldlgl.
yakla~lk bin ki~inin de dl~a-.
rIda kaldlgl Rhein Neckar
salonundaki paneide, konu~-
masma "Ylimaz Güney,
kendi sanatma ve yigit
Kürt halkma, yurt dI~mda
da sahip caktl" _diye ba~la-
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yan Mehmet Ali Eren. sa-
londaki bir .grubun, "Kürt-
Iere özgürlük" slogan! at-
maSl üzerine, "Bu özgür-
lügü mut la ka alacaglz.
Bunu kimse ellgelleyemez.
Agir agir ilerleyecegiz,
ama özgürlügümüzü ala-
CagIZ'" ~k!inde konu~tu. Pa-
neldeki son konu~aYI ya-
pan sinema sanatçlsl tlyas
Salman, SHP milletvekili
Eren'in konu~asml kasde-
derek, "Uluslarm kendi
.kaderini tayin hakkma
,inamyorum. Ama smûsal
meselelerin kan davaSl ha-
line getirilmesine kar-
.~IYlm. Aynca Yllmaz Gü-
ney'i tabula~tlrmak isti-
yorlar. Yllmaz, kahraman
degil, ama iyi bir sine-
maCI, iyi bir halk adamlY-
dI" dedi.

Bunun üzerine tekrar söz

alan SHP lstanbul Milletve:
kili Mehmet Ali Eren, tIyas
Salman'm bu sözlerini agIr
:bir ~kilde ele~tirdikten son-
'ra, "Sevgili Türkiyeliler,
.bugün Kürtler insan Yeri-.
'ne dahi konulmuyor"
:deqi.

Mehmet Ali Eren'in ko-
.nu~masml tamamlaJ:l1asmm
'ardmdan, aralarmda Türkiye
.yazarlar Sendikasl Ikinci
Ba~kan! Demirta~ Ceyhun
ile. sinema ele~tirmeni 'j5ena-
rist Onat Kutlar'm ?a pu-
lundugu konu~macllardan
bazllar~, kulise indikten sonra
toplantlYI ~rk!!tmek istedi-
1er. .Hu arada. Demirta~
Ceyhun'un,_SI-W milletveki!ï
Mehmet Ali Eren'e, "Sen
ancak Kürtlerin Alparslan

'. :rürke~'i olursun" dedigi
duyuldu. '

AZINLIK MtLLtYET
SH P'!i Mehmet Ali

Eren; '19 Ocak 1988 tarihin-
de de, Medis'te gündem dl~l
bir konu~ma 'yaparken,
Kürtler için "Azmhk. mil~
liyet" nitelemesinde buluna-
rak, "Bunlar ana dillerini
kon~amlyorlar. Çocukla-
rma istedikleri isimleri ve-
remiyorlar'" demi~Ü. Mec-
lis'te büyük gürültü koparan
bu konu~mada Eren,' "Kürt
tabusu"nun Ylkllmasl gerek-
tigini; bu insanlann baskl al-
tmda bulundugunu öne sür-
mü~tü. Artan tepkiler üzeri-
ne SB P Gene! Ba~kan! Er-
dal Inönü de konu~ma ile

. ilgili olarak, "Yanh~ anla-
~ilan talihsiz bir konu~ma
oldu. Ifadesinin yanh~ 01-
dugunu ben de farkettim ..
Kendisinden açlklama
:vapml\Slm istedim" demisti.

•



PARTI SOCIA-L-ISTE
Secrétariat International

Par is i- le"/- Septembre- 1988.

COMMUNIQUE DU BUREAU EXECUTXF.
a déjà été amené à le faire il y a

lors du b~mbardement de la ville de
Parti Soci~liste rappelle sa terme

de tout recours aux armes chimiques,
le Protocole de Genève de 1925.

Comme il
quelques mois,
Halabja, le

.condamnation
proficrites par

••

'11 demande infitamment aux autorités irakiennes de
mettre fin aux opérationfi armées contre la population des
provinces kurdes, qui ont fait de nombreufies victimes et
poufisé plUfi de 100.000 personnes à chercher refuge en
Turquie. Il rappelle son fioutien aux légitimes
aspirationfi des Kurdes au respect de leur identité dans
le cadre des Etats existantfi.

internationale-ne'peut accepter que
les victimes du cessez-le-feu

dan fi le conflit entre l'Irak et
La communauté

les Kurdes fioient
heureUfiement fiurvenu
l'Iran.

10, RUE DE SOLFÉRINO . 75333 PARIS CEDEX 07 . TÉL. (1) 45 56 77 00 . TÉLÉCOPIEUR: (1) 4705 15 78 . TÉLEX: 200174 F

231 E:AGDt'\D
Irak-Kurdes,le~d-fltl

INT E111'

Une mis':;ion de l'ONU "bienvet1W? en Ir'ar... SOl~':;'c:et'ta,ines conditiï::it1s"

BAGDAD, 15 ':;:;(,:,pt.U:>.FP)-- L.' Ir'al', a r'(~jete l..ln&~nouveJ.J,E' Foi':::;, j(;~w:ii, .le'::;
lIaJ.legations" affir'mant C~l~E~Bagdad a l~tilise des at'tl"le'::;chimiqu~~':::;dan',; le
Kurdistan et annonce qu'une mission d'enquete des Nations-Unies "serait
bienvenue" a condition de ne pas enfreindre la souverainete irakienne.

Un peuple, a indiql..le cepend;;'ïnt J.e ministr'e ir<3.14.ümd€-~l.a D€~fE~n'5e,J.e
'general Adnane Khairallah, au cours d'une conference de presse tenue a Bagdad,
~~! J.e dy'oit. d,::~.:::.;(;~defEm.dl"~?"a .....(~c t:.OI...lS J.~~'::.ïmoyens a ':-:;a.por't..:~E'~"u

Admettant implicitément que l'Irak avait la capacite de produire des armes
chimiques, le general Khairallah. qui est egalement vice-Premier minist.re et.. .
commandant en chef-adjoint des forces armee'S, a assure que l'Irak n'entendait
pas 1.es '-~ti 1.i. ser" •

"Mais ~'5i c(;~la est l.a t'eg~le, chaque r'egl.e a S(;,:$ E'~:(c€:-~pt.i('ms",a-.t.-il. ajol~t.E'~.
"De t.CHAt.f.'~f;acon, nOl..lSnl.:~':::j':.~r'iCln.,.::;pa'::; ].l2~';:.;pri.':.~tl1i(~t":;;a. pr'r.:ldlAir'e de~-=i::'lr'itli.?~:;
c:hittd.qt~t-~s.Et:. POUt'quoi., -;::ji ce-:::iat'tl'le's sClnt intet"di.t€-~s, tant 'de pa':/':::ï,Y' compt'is
des supet"'-pl..~i'5~:;ancl~s,i'::Clntinl..l€~nt.-iJ_sa lf'':!':::;pt"Cldt~it'e?".

Repondant aUK accusations de la presse internat.ionale selon lesquelles
l'armee irakienne a bombarde a~;arme chimique, le mois derni.er, des rebelles
Kurdes fuyant l'Irak vers la Turquie, le general Khairallah a affirme qu'une
tell.e meSlH'e n'a.IAI"ait eh~ "ni neceS'.sa.ir'\,;~,ni a.pte tJ2chniql ...l(~itls.:.~nt.<iH..lb:~rr'a.i.n".

sl.~ivra
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Irak-Kurdes~lead-flt2
Une mission de l'ONU en Irak

INT

BAGD/:;D --. Unl'-.?mi.s:-5ion des Nati.ons'-Uni€.~':-:;"':::iE~Y'aittJi€~n',lefH.-iE~a. n'impcH't.e qu",~l.
moment, si elle n'stait pas contraire a la paix et a la souverainete
irakienne. Mais, stant donne que les Kurdes en question sont Irakiens~ et
qu'il s'agit donc d'une affaire interne, quel serait le raIe des
Na.ti.on'::I--Unie':s?", s:; '€'~.:;:;tintet't"'clqe 1.8 geni?-Y';;:ü.Kh;::.d.t"'aJ.J..ah.

Selon le ministre, la grande majorite des Kurdes qui ont fui devant
l'offensive des troupes irakiennes, entre le 27 aout et le 5 septembre, l'ont
f;.3.it pë.H' I..Hï r~:.!f1..=~:<.~dE! p€:~I.H". ~

ilLE)':;t'ebell.es vivaient. pat'ttii E.~l-i:< et le\At' t'e:o,'::ïeiTlb:Lai.ent.,il.'::iünt '?,I...1 p'.':'l..-ir'
que l'armee irakienne ne s'attaque a eu;~ Mais nous savons que quatre sur cinq~
des Kurdes qui ont franchi les frontieres turque et iranienne n'avaient rien a
voir avec les insurges, c'est pour cette raison que nous leur avons propose
l..H1~:.!amn i..;;t i>:.~ 1.i~?tl ',,:iE!p t.EHtlb t'e", a -..t.-..iI a f f it", i.t~o.)•

Jeudi matin, pres de 20.000 Kurdes~ selon les chiffres officiels, etaient
rentres en Irak aux termes de l'amnistie. Selon le general Khairallah, ils
sont tous en bonne sante.

Le senateur americain, M. Claiborne Pell, qui a presente un projet de loi
au Senat vendredi dernier demandant des sanctions economiques contre l'Irak,
"':::ii:.:~tl'lbJ_€~ct-'cJit.,,?qu' iJ_ aim€-~ miet-i:-::I.e':;KtH'cIE\'ö;qUi:-?nou':,;, lt\ai.'5iI. ne pOI...lf-'i"ait.trk'~mE:~
pas nommer deux villes de la region", a-t-il affirme.

-;:.; S,A iV. t" ~~.

IRh
Irak~Kurdes,lead-flt3-der

Une mission de l'ONU en Irak

INT

..

t'p',...€'~ndiqt.l€~nt. J..E\

de fami.1.1es deportees. ~

BAGDAD - Selon le ministre~ les de~x millions de Kurdes vivant dans le
nord du pays sont largemerit satisfaits de l'autonomie dont ils jouissent dans
le cadre de la Republique irakienne. Les recentesoperations de se~urite
conty',::, I.E~',,:;"ql..-iE'):lqt-ii::'::itiiiJ..J_if'..!t-"::i"df.~ t"éb~:.!J_lj=}':::;ont i:.!b?m,:-,~ni?f.~':::ipaT de':s Ktü'di:.!'5
loyalistes, a-t.-~l dit. _.' .Il a defendu les deplacements de plus leurs famllles kurdes, en affirmant
qu'il s'agissait seulement de mesures de securit.e prises dans les regions
frontalieres etltemps de guerre qui avaient egalement frappe des familles
ë.+.I"abe';::; •

Outre une plus grande autonomie~les rebelles kurdes
retour dans leur region d'origine de plusieurs milliers
vers le sud du pays.Le general Khairallah a reaffirme que les informations sur l'utilisat.ion
d'aY'ltlE!'ö;chitfliqt-iE!':.-iY'i?ntl"J:;'nt.da.n':::;J.i.;?cady'f.~ d't-inc-'}IIc:altlp;"'I.~~n)?de pt'Op;'}~Jandi,')1l
Clt"'chi:-?'";t.t'e>::'}pat' d€-~':;;i"CE:~t"'CJ..€ö!'::i'~.;iot1L5t.€-).::;"pOtH' e':;~:;a}i€:}t'cl 'a.-F-Faib:J.ir-'.1' It'ëÜ;.da.n':;
1.E!S ni?::Joci;,.ï.t.iol"1':::ich~ pa.:i:<:aVE~C 1.'Iran a G€'}I'1i~!V'=?L..l'-.?':::;pt"'ClpCI':::iitiCln~::ir'(,}C.€:!t\H\i)~~nt.
faites en vue de transferer les negociat.ions a New York visent elles aussi,
selon le ministre~ a faire pression sur l'Irak.

"!:L '5E~i1ibJ.eqt-i€':\J_e'::;'::ii.onis-jb?';:;n 'ï.=.~t:aiet1t.:.pas ':::-.;;:lt::i';:;fait:::icIe 1.a pet"::ipË~ctivi;::~
d'une fin de la guerre, aJ..ors iTs ont incite l'Iran a se cramponner a ses
tJo':::iit.ion':;:j'"~ ;:::~.-t.'.-i.J.cj8.cl.at"'~?.

Lp',:; dil-'igea.nt':::iiY'a!o;.i.en'5~~;i;;}]_Clnl.e genet'èl1. f'~ha.il"a.=L:Lah,n'ont. P;:;l.',,;i.=nc:or'E;!
discute l'avenir des relations irako-ame~icaines depuis la recente declaratiori
du secretaire d'Etat George Shultz qui a affirme detenir des preuves
Il it.,t"'j2-Ft-iL::-+.ble':::ÎII '5tH' 1.'ut.:i.l:i.':;:jat.ion d' at-.mf:~S ch i.m iqt-iE:-~':5•

bb/na',,-j--an

-;1;8.;4.-----------.....:....~-------------



à Londres
étrangères,
chimiques par

tels agissements sont
répulsion", a déclaré le chef
au min1stre irakien, au cours
Foreign Office à la requ~te

t',

y NS'T'TTUT KURDE

GLGL
ELU0425 4 I 0135 FRA /AFP-OR82
France-Irak
mOYune trentaine de personnes interpellées devant l'ambassade d'Irak à Paris

PARIS, 21 sept (AFP) - Une trentaine de personnes ont été interpellées
mercredi après-midi devant l'ambassade d'Irak à Paris, alors qu'ell~s d'
essayaient de pénétre~ à l'intérieur, armées de bàtons, a-t-on appr1s mer cre 1
soir auprès de la préfecture de police. . , . .

Selon de bonnes sources, non confirmées officiellement, 11 s aglralt de
militants kurdes. . 6Toutes les personnes interpellées ont été relàchées en début de SOlr.e
après vérification d'identité, sur décisi~n.du procureur. .

Mardi après-midi, une quarantaine de mliltants ~urdes.ava1ent ~ccupé
pendant environ une heure les locaux de la c?mpagn~e_aérlennesovlétl~ue
Aèroflot, à Paris, pour protester contre le génocld~ du peuple kurde.

DF/jms/Dfe
AFP 212251 SEP 88

GLGL
ELU0010 4 I 0245 GRB /AFP-PD27
GB-Irak

Londres adresse une sévère mise en garde à Bagdad à propos de son
éventuelle utilisation d'armes chimiques contre les Kurdes

LONDRES, 22 sept (AFP) - Le Foreign Office a adressé mercredi
une sévère mise.en garde au ministre d'Etat irakien aux Affaires
M. Saadoun Hammadi, à propos de l'éventuelle utilisation d'armes
l'Irak contre les Kurdes

Si les accusations des Kurdes sont vraies, de
"barbares" et insp irent un "profond sent imerit de
de la diplomatie britannique, Sir Geoffrey Howe,
d'une rencontre de 70 minutes qui s'est tenue au
de M. Hammad1' selon un porte-parole~

Sir Geoffrey a également exhorté le gouvernement irakien à accepter
l'envoi d'une mission d'enqu~te de l'ONU en Irak sur cette quest10n, jugeant
"inexplicable" l'opposition de Bagdad à un tel projet, a prèclsè le
porte-parole.

De son côté, M. Hammadi a opposé un nouveau démenti aux accusations des
Kurdes, et a estimé que l'envoi d'une telle mission constituerait "une
immixtion sans précédent" dans les affaires intérieures de. son pays.

Le ministre irakien effectue actuellem~nt une tournée des pays membres du
Corlseil de Sécurité des Nations Unies; afin de leur exposer la position de.. Bagdad sur les perspectives d'un règlement du conflit Iran-Irak. New York sera
la prochaine étape de cette tournée.

RHL/JR tp
AFP 220149 SEP 88
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INSTITUT KUR.DE

GL.GL
fRA0543 ~ I 0240 USA IAFP-JNB3
USA-Iran-Irak flt1

L ' .;l mb .~5 S .'"d ed' I r a k r e j e +.t.,. un.,. €'n I) I.~~ t f:< COd H". ), f:<<:; .=t t~f(,,::'<:; <: h i. f,)i I) 1.1 ,:><=.

WASHINGTON, 14 s€'pt (AFP) - l.'~mba<:;s~~. ~ITr~k ~ W~~hin~.on ~ r.,.J,:>t~.
m",,'rcredi, une demand€' d I.,.nou~+.f:< df:<C; N.",.; l'"ln<:; t~;li,:><:; <';'H"" 1.' ;,<=..'1.. "" M' .=t r. fi,,,,,<=.
ch i mi Ol.~.,.e; contre 1.3 PC:'PU I.~t. i I)n Ii. w"'dp.

L.;1 dE-mande d'env(>Ï d'enOt.l~f':>t'.~ d':><=' N~£ ~,>.,~!!.,1':'<:; .:;iJ ~<IH.'r.ic;+ ..=tr! ;t ....:;k;,:.n.
f;':;l.t,:;.. 11.mdi p.=tr'. t.m,:;. di7a;n,:;. df' F'~~C; .~ 1.'()N'.J. p<:;L "IJr;,::. 1"r;,{:.r',:.nr,:. rl.=,r,s 1.,.,;
.:'Iff a j t~es i. nl~r' i ,:=.w.......c; i r'.'ll-:.i f:<nn,:=.s". .;; M~r 1,.:;t"'~ 'Ar, ;:-M",L =--;:-.:;, •.,",:;:. ('!o::. 1 I .=Of(Ir.~<='<='."1dp.

I J .;"1 e;.) I) J i c;n ~ I) lA o? "0 .~ 60 J (. lA r' n.=O1 i c:; £. pc; ,':.£ r'" =,:-,r. '" ;...<c. ,'. t .:;~,'" rI. r:! ~.,i ~ <:;I.W p'.~ c:,:> ,:;.t .~
F'(.i1Jr.r.:;tiE-n+. c:onst,.:;:t+.,:;.r' p.;;r' E-qX-ff,~fI)':'C; <:;1, ~,:.<:; :;.:;, ~,-. r,-",.,~,:;L :;v:;1pr.t. ~t.~ !At.il;.<:;'!:'';,
e<>OHflo? I' ~ff" i t~mprd. 1 ps Ft ...~t ..c;-Un; <:;. 1.:; hr. :;r,r:!p-f.!.:.".,::.L:;r;:- •••. ~" " ('l''r:;.~1r,; c:;.'1+i (,r,
humanitaire AmnE-sty Int""rnati?n~l.

Ent.rl?'teIRPs. I.", Pt~,:;oc;c;i (,n E-c:;l mor,. ~e ''1IA ~tl.,,,t~;"'co. F"("JI~ ;:. ...,' ",:>r', rj••c:; <='.'1n<:t.i '-,ns
e "ntt~.:. l I I raI<. E't. )."" d~p.'1r.t. em,:>nt r.' Ft ..",t. ï.~.,:.t"'r~,,:::o .; 1 ~rll~L '::'t~ 1 '" 0:; ri;':.".; t. c; •

Le d~par ...emo?nt. d'F.:t".?'1t., I)I.J;.. "1 df:<~.,.~nd~.; I.m,::. c:.(>qc;-rM(I;il~c:;c:.;'-)n d!.~ S~n."lt de
I.Oji e;s,::.r. f.;1 i rI? I i!' G('l..lV':;'t~nl?mp.nt. d.'1nc; C;.::'jr.~rl'.=tl"'.-'-,.::. :::.'"':H" <",!-,+'':".r,it... Im':' ,:>nl)ll~t. p d""
l'ONU, ~'esl opposé A un proJ.,.t M,:> loi d,::. ~:;nr'~n~<:; rn~'r'::' 1 'Jr~k pr~C:;,::ont~ ~
1.=J Ch.;.mbr.e.

Dane; une lettre envo~èe mardi ~ l~ ~nM~1c:;~i~n ~;:.c:. Aff=t~r,:.~ ~tran~~r;:.c:. d,::.
1.; Chambr.E-' le dèp.:ir.temp.n+. d'Ft.",t. oIA.:;1ifi.::. :.',::. ...:.(.:.c;<::~t~ 1;:. +'::'I"'r(,,:. n,:> "c;~r,<".,i.<1.;:o"
u+ i 1 i s~ p .3r' 1 I .?ll..ltel..~r dl.~ pr(.J ,:;ot.. , 1;::. t~;:'F r'~c; .::."+ .~,r.L -; <".:il I .:;;-,£ ,..,<=.
( dé m(')c r .3l eo- Cal i f c:' r nie), a i n d i (HI ~ Jj n r.;::.c:; F" ,", n <=.,:;~)~;:. :; ii,~ l" : r :; i r. 0 OJ i .::'to.,:>I) U j <=.
l'anon.Ymat.

sl.dvra
A~P 141901 SEP AA

(;LGL
FRA046' 3 I 0271 BAH /AFP-JD84
Iran-Irak prèv-fll1

Les accusations d'utilisation d'~rm,:;.~ ch;m;nuf:<c:. contrf:< l'Tr~k compliau,:;ont
les nèGociations irako-iraniennes

MANAMA, 14 si!'pl (AFP) - Les accusati~nc:; pnrt~,:.c; ron+r,:. l'Ir~1i. p~r
~lusieurs Gouvernp.ments occidentaux, pn prpmi,:.r li,:.u If:<C:; Ft~tc;-Uni<=.. ~ propos
d"Jne ul il i sal i on d' armee; ch i mi OIJec; Cc)r,£. r."" c;.:; p,-.F"I! 1 :;L : (',r, I.: qrr!,:>. ,:>r.t. romp 1. ;. rH.J~

l.,s nè.Goc i at i (,ns i r.al<.o- i r .."lr. i ennes fft,:;on~;:.<:; C;,"".I<:; 1 I ~r. 1 ~c.. ~.=. 1. I (lNU f:<t <=..;:omè1 ""
cl',>I.~le SI.W le c.3It?ndriet~ et lE- lif'u <1,:;.s Pl'.-.r!-.=t~r.e<=. t-.!:.;;;-,i.-.n<=..

Le Sènat am~ricain a votè un prnj;:.i r:!p ln~ ~.;r ~~~ c:;~r'jnn<:; .,nnomiau""s
contre l'Ir~l<., alorc:; au,:;o l~ Gr~nr.,:.-Rr,:>~~~~c.. c..L ~,:::oc:.~rr;~nic;",tinn<=. hl~m~n;t~;rpc;
f (> r' ffll.~I aie n t des .:iC c: U <; a t i .) n c; di to.t?r:+ ;:. s. ;:.t, 0 I j.' 1~, :=~".~,n ï'::' ,::.L, 1 ,::, c:; I..J 1 c; c:. p
nnnifeslaienl Iô?w"' "inot)ièll.~dp'".

DI? p 11.1S. d i)( p.;"i ~ s. d.) n t.. n (> tam fil ô? r. too l '" := r::; r. r;::.. 1.:; r-: r :;nri;:. - Po t-.,:. +.. '" r; n,:., 1. o? J."J P <"I n
@~ la. RFA, ont demandè au sô?cr6lair,:. ,,~n'r;1 ~,:. 1 I(I~!' r:!'nr~'1ni<=.pr un,::. p.nl)u~t;:.
.~ c;::."c;I.lJel.

A ].~ slJill? dE- c':;'s' .?'1CCI.~c;-=tt.'Î<"'no:;. l' tt".::,~: :; I-' •• fw.,.~ .• r.-.;:.t...rt".,::.rli. 1,::. tt~."ln<:;f""r't. dec:;
n~.GI)ci..:;,ti('ne; irak(l-;t~<'ln'Îo?nn,:;oc; .::11.~ <=.:,~,;;:. ~PC". ~.;.i\,:-!" ~.':-I;;~'<="~ I\!,:>w V,",r.k.

D~ns un cOIRmuniauè publi~ ä 6en~v;:.. ,~ ~6'h,,~finn ir~~i;:.nnp ~ ;nd'Îou'
o~'E-lle ne pouvait accl?pt;::.r le choi~ rlP N,::.w Vnr~ p~'Jr ~;:.~ n~G~ri~tion5
" IOnGI.leS et .:ippr.(,f ond ies" p (l'Jr' dt? c;:. r. ,::,:..s."lnC".. F.'''' ~ i • 1 l'\IJ':'C:; ,:>+ ri,:. C".6cllr' i. f_~ 1 i ~,:=.r; .~
1.'1 " C.3IRP.3 G n o? hai ne lA s,:;o men ~ e act .IA.,. l 1;::.fi) p n. ("<) r. + ,".,:. 1 I !l" .:;~ " •

La déléGation irakit?nne a indiou~ ~vn;r =t,r,:.;:-+6 l'p~r r,::.spp~t Pour Ii?
sl:.cr~t.3iro? c;ènèr.:"I1" (d,:=.s Nations Uni.;:. .. )., },;:. L'::'r,I;'::' r:!"Jnp t""':.'.m;.",rl ~ Nf:<w V<",rk.
d Ilr .3n l I a pre mi ér eo s,:;. IR.9i ne d I 0c t. I)I;r,:.. fi).::' i.. .:., ~ne; i c.' ~ p ,",,~r () Il I ,:.1 1,:. <:;(I il. c;u i vie
"peolJ .3près" par des n~GOci.3li'-)n<; dir.p,+.,:.r;.~ Gp,,~V"'"

suivra
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AGENCE FRANCE PRES~E- ." . ,
~' ...EL..
F i.~AOa28 4 I 0254 USA / AFP-OE~2
USA-Irak-Kurdes fll1

Il Pre 1...1v;S- ac cab la;.~_es" del I Li 5:' Ge d I a t':n e s chi m ~~ LO>? spa r l' lr akt s",l<:. ri l Eo

Ë~nat .:.mér'icain
WAS HIN GTON, 2 -: sep t (AFP) - Il l I exis ~_e c:e s prE';.lV E'S .",C C .3b la;;~..~ 5" (>l~ ';' 1; ~r. -)k

~ employé des armes chi~iQues p~~dant trois Jours ~ la fin du mnis c'aoQl po~r
m~ler la rébellion ~~rC:e da~s le Nord d~ pays, selon ~~ ra:>?orl ~'9~G~@t~ d~
S:nal américain publié, ~2rcre~ij a ~ashi~Glon.

Les enQuËte~rs, Q~i se fo~denl SUt' des témoiGnaGes de p2~sle~rs ct~t3i~~s
d~'. 65.000 Kurdes Qui SE' so~t ~èf~~iês en T~rQuiel conc:~ent Que ces ~ttaQue~
~taie:1t dèlibèrèes et vlsaier:t à dèpe~p:er les.zones k:~rdes.

"Il n'y a .:.IACl.ln dOIA~_1? Que la ç:'oli'liQI.H?dE' ~ '!t'.~k.au !\:.~r'dist..a:-; .:l le';;
c~~acléristiQues d'un Génocide", écrivent MM. Peter Galbraith et C~ristoph~r
ven Hollen dans CI? rapport remis a~ pré5id~n~ d~~ocrat~ de la com=~ssi~n des
affaires étranGères du Sénat, M. Claiborne Pell.

A~ co~rs d'une conf~rence ~e presse, M. Pel: a apP~lê l~ Charo:re c~~
Représentants à adopterl comme le Sèr.a~ l'a déjà fail. ~~ ~roJ~t é~ ~Qi
prévo~anl des sanctions contre l'Irak. Accusé par le Gouv~r~em2nt aM~ricalr,
c~ pays a démenti avoir utilisé des armes chimiQues el atfit'mè res~ec:~r les
a.cords internationaux ~ ce propos.

lE' rapport décrit les effets Ces Gaz, tels Que racontés par les vil~aGe6i~
\o:.!p".des."Les b<)fl)besQIJi S(tïl~_ tombées le 25 .:Il:>O+- n'c)r,+.p.as Pt"OC:'.l~t.ce f(:lrl~'~;
",..o=>losions, irldiQ!_.e-+.-il.SelJl IJi: f.:lible bt-'i..dt.:; è"_é ent.t?nd!..< e::.ensu~~:..,l~"1

n~aGe Jaunltre s'est rèpan~~ { ..• ) et es~ deven~ un fin brou:llar~."
Stol ivt-'a

A;P 2121t5 SEP 88

F~A0829 4 I 0241 /AFP-OEB3
UCA-Irak-Kurdes fll2-der

"Pr'l?l...Ives.:'Icc.3bIantes" •••

WASHINGTON - "Une mélanGe d'odeurs de mauvais ail, d'o:G~ons @t d~ PO~~~5
pyurris s'est répandue dans l'air C ••• l, poursuit le ~appor~. Ceux o~i èta~en~
lt'ès près du point d'impact des bombl?s sont morls instantanément. Ceux Qui
n'ont pas été tués sur le coup ont eél dl?s difficultès ~ respirer E't ont
commencé à vomir. Les Gaz piQuaient. Il?s ~eux, la peau et les po~~ons d~s
v ill aGe ()is. Bea !...1cou P 0 n t été te mP 0 t-'.3i r' e fi; Ii? rd. a ve 1...1 G 1ès. "

Certains ont survècu en se précipitant vers des cours d'~a~ et en
iremerGeant leur totl?, ajoute le rapport. "Ceux Qui ne pouvaient pas courir,
Pô' incipalement les tr'ès vieux et. les très jelmes, sont. m.;.rt.s."

Les survivants ont rapporté Que du sanG et un fluide Jaun3lre sortaient de
la bouche de certains cadavrE's et Que QuelQues-uns de ceux-ci semblaient
G~'lès, selon le rapport..

Dans tous les villaGes bombardés, les animaux domestiQues ont péri et des
oiseaux "tombaient dl..-lciel", aJoute-t-i 1.

Les auteurs du rapport indiQuent ~ueles attaQues chimiQues se sont
poursuivies IE'S 26 et 27 aoct. Des milliers dE' K~r~es ont PU se rtfuGi~r ~n
TurQuiel mais le 28 août, l'armée irakienne a bloQuè ~~E' ro~te par3l\é1e ~ !~
ft. (> n t i è t~ €' I F' to. e n .:'1 n ~-:J ,_~ pièGe 1 €' S KtH' des, p r' è c l 5 e n ~ - ils • "Un '.(ur d e "~~..:1k iè~ ç' 1..; i .:t
p~ franchir :03 route a raconté: Ils (les soldats lraklens) ~l~aient sur to~s
c ,....'A X QI...'ils ape t'ce vaie rIl : en f .3 rIt s, ~ f:, m ;)\e s l j Eo '_~ r: eset vi?: lla r r', s •"

P~/mst
~FP 212116 SEP 88
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INSTITUT KURDE

02.09.88 MILLIYET

1Obio sivil öldüriild.ü

Hakkâri'ye 8/gm~n Pe$mergeler, al/$veri$lerini Irak dJnart ödeyerek yap/yor. Yöre-
de g/da maddes,/ ate$ pahas/. (Telefoto: Seyfettin OZGEZERIHAKKARIIMIL.H.A)

:1 • Seyfettin ÖZGEZER :?~~~~,.~êrile~ kaYlplara ragmen Kürt direni~ini~
, surdugunu, 2 bm Irak askerinin öldürüldügünü, 400'

• ÇUKURCA (Mil.HA) ünün}esir ahndl~m söyledi. Mèsut Banani, direni-
..il'kanlanmn son damlasma kadar sürdürecelderiniril RAI('hükÜrDet kuvvetlerinin Banani ve Tala- belirtti.W bani'ye bagh ~mergelere k~l b~lattl~ ge- . VIVECEK SIKINTISI

. nel saldm bütün ~iddetiyle sürerken, Çukur- .. P~mergeler ve ailelerinin kalaballk gruplar ha- :
ca ilçesinin Kadi~e Yaylasl'na Pe~merge ailelerinden hnde sl~nmalan üzerine yörede gJda sorunu' ortayai olu~an 4 bin ki~i daha sl~ndl. Kimyasal silah kulla-

I mldl~ iddia edilen Irak saldmlarmdan kaçlp Türki- çlktl. Özellikle un ve yag piyasada zor bulunur hale
ye'ye sl~nan çogu kadm, çocuk ve ihtiyar saYlsl bÖy-' geldi. Çukurca, Uludere, ~emdinli ve ~Irnak yörele-

! lelikle 40 bine yakla~t!. rinde daha önce 14 bin liradan satilan bir torba unun
. 20.BIN KI$I BEKllvOR liyat! yer yer 40 bin Iiraya flrlad!. Daha önce 3 bin
, SI~nan Pe~oierge aileleri, Irak Iiükümet birlikle- liradan satIlan iki kiloluk ya~n liyatl da 10 bin Iira-
. rinin sivil Kürt yerle~im birimlèrine daha çok kimya- . ya kadar yükseldi. Glda maddeleri Pe~merge aileleri:
sal silahlar kullanarak saldrrdlklanm, "Napalm" ne Irak dinan kar~Ill~nda satlhyor. .
bombalanyla her tarafl yaktIkIanm, kadm-çocuk ay-. CANVER: "KABUL ETMEllvIZ"
rum yapmadan katliama giriilikIerini öne sürüyorlar, Öte yandan, bölgede incelemelerini bitiren SHP
Sl~nanlann bir IosßUmn yarah oldugu görülüyor. milletvekilleri Cumbur Keskin, Cüneyt Canver, Ad-

Edinilen bilgilere göre, Pe~merge ailelerinden olu. nan Ekmen ve Mabmut Ahnak, Hakkâri'de bir ba-
~an 20 bin ki~ilik bir grup daha Uludere ve Çukurca sm toplantlsl düzenlediler. Basm toplantIsmda özet-
yakmlanndaki Irak'lD Türk slmr boyunda'ülkemize le ~öyle denildi:
sl8Jnabilmek için bekliyor. "Hükümetin, ülkemize slgmm1i .Kazey lrak'ta
'" ,."Bu arada Çulium Belediye B~kanl Macit Flruz" ya~ayan Kürtleri Irak'a geri gönderip, onlann soy-
beyop. yalmzca iIçelerinde 50 bine yakm göçlllen kmma tabi tutulmalanoa ve kadedilmelerine izio ver-
oldugunu ilcri sür.dü. BBC radyosu da dün ak~am meye baklo .oktur. Çünkü Türkiye, insan baklan-
saat 20.00'deki ingilizce yaymmda 100 bin Kürt'ün na sahip çlkan tüm uluslararasl anlaimalara taraf-
Türkiye smmnda bekledigini duyurdu. tardu. Hükümet, Irak yönetiminin soylunmdan ka-

'. Türk Hava Kuvvetleri'ne ait jet uçaklan ve heli- çarak ülkemize S1gJnffiijtamamma yatum çocuk, ka-
kopterler Hakkâri slmnnda arahkslz ke~if uçu~lan- dm ve YSiWardan olUiSn on biolerce sivil balka, bSi-
na b~adIlar. SÜJt'in ~lfDak ilçesi Jandarma A1a}'l'n- ka ülkeierden Türkiye'ye S1jiJnan insanlara yapUjiJ
dan gönderilen askeri birlilder dün slmr bölgelerine gibi Türkiye'nin kaptlanm açmah, mültecilik istem-
sevk edildi. Hakkâri slmr böigeierinde slk arallklarla lerini kabul etmeUdir. iade durumunda on binlerce
çadu karakollan kuruldugu ögrenildi: . I çocuk, kadtn, ya~1t siviUn katlinden ve soylunma

Kürt Iideri Mesut Banani, iKDP'nin Sesi Rad- ugratllmasmdan Türkiye, dünya kamuoyu önünde
. yosu'nda yapUii! açlklamada, Kuzey Irak'taki Baze,.' sorumlu duruma dü~ecektir."

Cemesediya, Rando, Süleyk~an, Boseli, Mezor, Ge- Adana Milletvekili Cüne~ Canver, toplanl1da
lipasala böigeierinde 1bin Kürt yerle~im birirninin yaptIiiI konu~mada, bölgede incelemeleri slrasmda te-

: lamamen imha edildigini, sivil halktan çogu çocuk ' lefonlarlmn dinlendigini. de öne sürdü .
. iy.~!l!l!m10 bin kifitiin öldürüldügiiftJi öne siirdü' IRAN. R~OVO~~,'NUNIDOIASI

iii;i~;mitlPüttj#mtii\i<i'll' .1:: J: ;::::

• Tü'i.kiye'Y.~ siqu'an
Pe~mefge/erin say's'

'40'bine ula~tl
• Irak hükOmet kuvvetlerlnin zehirli
, gazll, na'palmll genet saldlrlsJ bütün

slddetiyle sürerken, dün de çukur-
ca'mn Kadlse Yaylasl'ndan 4000 ki$I-.

.lIk, blr grup 'slgmdl

• Hakkârl simr böigeierinde pesmer.
ge allelerinden Olu$an 20 bin kl$lIlk:

, blr grup daha, slgmmak lçln beklJ:.
vor ' '

• slgmma olaYI, bölgede glda sorunÛ!
yarattl, yag ve un darllgl basgöster-i
di . :!~-; ~../

Bu arada iran Radyosu, Irak'm Titrkiye smmna
yakm bötgelerde sürdürdügü askeri operasyonlar Sl-
rasmda Türk köylerine dü~en kimyasal hardal gazl
boinbalanmn etksiyle bu köylerde ya~ayan ki~i1erde
zehirlenmeler görüldügünü ve yedi ki~inin öldügünü
öne sürdü ..
YE$illER PARTisi: "ilGI GÖSTERllSIN"

Ye~iller Partisi Genel B~kam Celai Ertug da dün'
yapl1V aÇlklamada, Türkiye'ye sliiInan insanlann Türk
devletine yakl~lr bir ~ekilde koruma altma ahnmaSl-
'01 istedi. [rtu~, Bunun hem geleneklerimize hem de'
insanhk ölçùlerine uygun bir karar olaca~m belirti.
iNÖNÜ: "HÜKÜMETi DESTEKlivORUZ"

SHP Genel B~kam [rda! inönü, hükümetin Irak
smmndaki durumla i1gili tavnm insani bir yakla~lm
olarak degerlendirdiklerini belirterek, "~imdi bizim
yaklaiJmlmlZ elc~tirmekten ziyade, desteklemek ve
dikkatle incelemektir" dedi.

Türkiye'nin kendi ~üvenligi ve iç ban~ml da ko-
ruyacagml ifade eden Inönü, "Bunu yaparken, in.
sani açldan bize sljiJnmak isteyenlere baYJr demek

. çok zor" diye konu~tu. .
. DYP Genel B~k;lD Yardlmclsl Mebmet Dülger

de düzenledigi basm toplanUsmda, Irak'm kuzey böl-
gélerindeki .insanlara kar~l kimyasal silah kullamlma.
sim protesto ettiklerini bildirdi.

Irakhlann , Türkiye'ye geçmesine izin verilmesi
gerektigini söyledi.

SosyaIist Parti Genel Sektreteri Yalçm Büyükdagb
da, dün yaptliiI açlklamada Türkiye'nin BM insan

.Haldan Sözl~mesi'ne uyarak slmrda bekIeyenlere ka-
Pllan açmasl gerektigini söyledi.
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03;Q9.88 CUMHURIYET

.£lglnmalar 'slklntlya' yolaçti'

ANAPjçiD-d~Kürt kavgasl
i:fj)iJ~uiü,!mll1~tv~kil/eri,..Ozal' a îzledîli
::;tuturndà1i :do[aYl'tqekkar.etti.
~" :":-P_'::'~" ~,0. ".~, .. ~"" w/, ~ ',' , '

~:"àr.èkelç~~Mti"âlazakâi lttifakl, Irakll .;
~!(uf!tl~fè .slnJtin: açllmasiiza tepki göstert/i::~.,'\
!;;ifjt,$b~ldin:(J'za/; Nurettîn Yllmaz;m:' .-'
J. ;4idniiimaSlhl:ûzun 'sUre alkl~/arken îttifàk
f":yanlilafi .sihïrl~1idi. .'.
~:i~2;:;.>~;,,:>,J:,"', ,,' :~.-,,,:,,,., '.' '

~\ < • "' YARDIM YACMURU - Smtr bölg8Iérindendaha
\.,"{~:~:.Q'ü~~!yeri~~"nakl~diie~ekotan 'Ira~'1.KÛrtiere.

4. . • .

.~, ~rdlm a.kIY9J,.Klzl-.lay~ SaOhkBaKanh~~'.n1n'
~\.yard.l!TI e~ipterinde.J),tla$kaGiin~pou:Qal(i,

yata~~lar kendl afalanndj topla~lklaft yi've-
cek.vil giyecekleri bOlgeyesevk ediyor.
(FotoQraf:' Er~oMil K.ôseoQlu)

lükle ikna etti. PartÙçinde de kar-
FARUK BiLDiRici ~I çlkanlar olmasma ragmen ~ürt-

ANKARA - Irak ordusunun leri Türkiye'ye kabul eden Ozal,
Kuzey Irak'ta giri~tigi saldmdan insancllhglm ve demokrat bir ki-
kaçan Kürtlerin Türkiye'ye slgm- ~i oldug~nù bir kez daha gös.ter-
malan ANAP'ta tartl~malar çlk- mi~tir. Ozal'm bu tavrl dogu dle-
masma neden oldu. ANAP'm rindeki oy dengesini referandum
hareketçi-muhafazakâr ittifak ka- slrasmda ANAP'm lehine degi~-
nadl Kürtlerin Türkiye'ye kabul tirir!'
edilmelerine kar~1 çlkarken, ANAP'm hareketçi-
"Dogulular" diye bjlinen kanadl, muhafazakâr ittifak yanIlSI millet-
Ba~bakan Turgut Ozal'a KürtIer vekillerinden TB MM Adalet Ko-
konusunda.izledigi tutumdan do- .misyonu Ba~kam Alpaslan Pehli:
laYIte~ekkür etti. tttifakçIlarm öu- vanh, Küttler konusundaki ki~isel
de gelen isimlerinden' TBMM görü~ünü, "Kürtlerin ahnmasllll
Adalet Komisyonu Ba~kanI tasvip etmiyorum" diyerek açlk-
Alpaslan Pehlivanh, "Kürtlerjn ladl. Pehlivanh, Cumhuriyet mu-
Türkiye'ye ahnmasml tasvip etmi- habirine sunlan söyledi:
yorum. Biz neden Irak toprakla~ "Biz neden Irak topraklannda
nnda slcak takip yapml~tlk?" de- slcak takip yapml~tJk? Vatan a ve.
di. ÏttifakçIlardan Istanbul millet- devlete kalll olanlar oraya kaçtJ-
vekili .Ercüment Konukman da lar diye degil mi? Onlar da ~imdi
Irakh Kürtlerin ileride T(l.rkiye'ye. taki .. ettiklerine göre. -elbette ki
"büyük proble'~ler" doguracagl- ..insani duygular'da önemli- orilar
m savundu. da Irak devletine, Irak vatanma

Irakh KürtIer sorunu ANAP kalll.bir harekt'ttt' bulundular. Sa-
kulislerini de hareketiendirdi:Ön- dece kadm ve çocuklar gelmiyor,
celikle ANAP'm dogu iIlerinden ellerinde tüfelderi ve bazukaIai1yla:
gelen milletvekilleri harekete ge- gelen erkekler de var. Demek ki
çerek hükümet yetkilileri ile Kürt- bunlar Ira!, devletine ihanet etm~-
lerin Türkiye'ye kabul edilmeleri 1er. Madem ki bu insani bir olay-
dogrultusunda görü~meler yaptl- dir. O' zaman bunlarl lrak'a ~ri
lar. Geli~melerden memnunluk gönderemeyiz, a~a tran'a gönde-
:,duyan ANAP'm "Dogulular rebiliriz!'
kanadmdim" Mardin MiIletveki- htifakçIiardan Gaziantep Mil-
li Nurettin Ydmaz öriceki gün letvekili Ahmet Günebakan,
ANAP grup toplantlSlnda bir'ko- "Türklerin yardlmseverligini gös-
nu~ma yaparak, hükümetin kara- termek baklmmdan bunlan kabul
nm destekledigini belirtti. YII- etmek gerekir. Ama bunlarla bir- .
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maz'm bu konu~masml Ba~bakan
Turgut Özal uzun süre alkl~larken,
hareketçi-muhafazakâr ittifak
yanhlarmm sinirlendikleri görül-
dü. Grup toplantlsl sonrasmda it-
tifakçl milletvekilleri kendi arala-
nnda yaptIklan sohbetlerde YII-
maz'm konu~masml ve hüküme-
tin Kürtleri Türkiye'ye kabul etme-
sini ele~tirdiler.

ANAP içerisinde "sol kanat"
olarak adlandmlan ve dogulu mil-
letvekillerinin ,olu~turdugu grup-
tan Nurettin YIimaz, Nurettin Di-
lek (Diyarbakir), Kemal Birlik (Si-
irt), Ya~ar EryIlmaz (Agn) Ise
Medis kulisinde toplal).arak. du-
rum degerlendirmesi yaptIlar.
Ba~bakan Özal'm tavnm olumlu
bulan bu milletvekilleri TBMM
Genel Kurul çah~malanm izleyen
Ba~bakan Özal'm yamna giderek,
"Irakh Kürtlerin Türkiye'ye kabul
edilmesinden" dolaYI te~ekkür et-
tiler. Bu görü~me slrasmda Ba~ba-
kan Özal'm, "SaYllari .50-60 bin-
de kahrsa ben hiçbir yerden yar-
dim almakslzm bunlara bakaca-
glm. Ama sayJlarJ çok artarsa 0
zaman ba~ka ülkeIerden yardlm
almz" dedigi öglenildi.

Görü~meyi son rad an ögrenen
bazI dogulu milletvekilleri kendi-
lerine haber vermedikleri için Özal
ile görü~en arkad~larma sitem et-
tiler. Dogulu milletvekilleri kendi
aralannda yaptlklan degerlendir-
melerde ~ugörü~leri dile getirdiler:

"B~bakan, Milli Güvenlik Ku-
rulu toplantJsmda askerleri güç-

Iikte ana~ist, terörist olanlarm:
kabul edilmemesi gerekir" dedi.
Günebakan, Barzani ve Talabani.
gibi Kürt liderlerinin Türkiye'ye
kabul edilmemeleri görü~ünü sa- .
vunarak, "Bunlar Türkiye'ye gel-
dikleri zaman bölücülük hareket-
lerine ba~layacaklarmdan endi~e.
ettigimiz için kalllYlz" biçiminde
konu~tu,

Hareketçi-muhafazakâr ittifak-
çllardan tstanbul Milletvekili Er-
cüment Konukman ise "Bunlarm
barmmak için bir müddet Türki-
ye'de bulunmaIarJ insancd bir me-
seledir. Taraftanz. Ama yüzbinleri
buldugu takdirde i1eride Türkiye
için büyük problemler
doguracaktJr" dedi. "Dm aynhkçl
güçlerin Türkiye'de eylem yaptJk-
tan sonra tekrar oraya kaçtIklarJ
biliniyordu" diyen Konukman,
"Aym hareket Türkiye içinde ör-
gütlenerek büyük kitleler taràfm-
dan 0 devletlere kar~1 yaplhrsa,
Türkiye'yi bir slcak harbin içine
çekme ihtimali belirebilir" biçi-
minde konu~tu.

Nurettin YIimaz'm grupta yap-
tIgl konu~maYI begendigini söyle-
yen Konukman, "Ama çok iyi ha-
zarlanarak eline verilmi~ bir ko-
nu~ma izlenimi edindim. Yalmz
konu~maslDda 'ANAP
hükümetine' t~ekkür etmesini ya-
dargadlm. Kendisi de bir ANAP
milletvekili olduguna göre acaba
bu nu zuhulen mi söyledi, yoksa
ba~ka bir maksadl ml var?" diye
sordu.
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. ÇAyr A$lYORLAR - Irak yOnetlmlnln dOzenledlQIoperasyonlardan kaçanlardan.bOyOkbii' bölO.

mO; rOr1<!yeIle lra~ araslnda Slnlr olu~turan v&yaUylannda su sevlyesllyice dO~enHabur Ca.
~.. _ ••••• ' •• : " \ ....... '. _ _ • _ •• -- .. 0

y"'n),~'~~ Hak!<ArI'ysSIOlndi.Oncekl gOnllO*riia;Slrasind~,91~al'!üstü h'allÏOlgesindeki
,'~~!lkoIOrd~su~~nJ<omutam Korg,eneral1iulusl SaYlnjl,a~x~~eYdi: (f{)to~ra~: AAl

~ _. ~- -

~~il~n,:}()(j'blni'~an~IriIkll:KÜrller 'iç'b61gelém,Yèflesttrilècel<
.. _. . ...• ,', ". . ..•.. .' • • .' • ~. . .J, . " .

H.~~ "~!'kezi .:... lra:k'm yo~ -
lun saldir,sI4car~lsmdaTürkiyel- SI~mmar:.IIQ{'..~dirginet:li'l1.Ieme'eri için, 'sm"dan iç
ye geçi~lèridttn ak~ama kad~ su- . .biJIgelerde geÇfci çad"l; yetfe~i'm merkezlèi'ine.."
ren lrakh KUrtler,smudan iç bOl-I • üe k l' k b' ,IU;I' 'TVI k" .. Ilge1erdeki çadlrlt geçici yerle~im yer,e~tlr ce. ra Ir'lf'..ermce I. ur lye ye geçl~ yo an
.lJlerkezlerinè yerle~tirilecekler~ kesilen 3-'). !JIn ~ar~an kU$atma altlnda o!du~u ~i!t!!ri!iyor.
Htlktlmet, sltmmacllanntedirgin, fo,lIu has,a \{eperi~an durum.daki slemmaci/ara Mige
.cmmemeleriiçinbu karan abrken" cS
~ ik4mete açllacak bÖigenin alkmrlan yiIrd,m yaglYOr. BiJIge halkl kendi arasmda
Yüksekovaola.ca~ bildirildL Irak sagladlgfYarcflm malzemesini slgmmacllara gönderiyor.
bi~~LI},JUrkiye'ye giri~ yol" . Fak.Puri-Ron'dan bplgeye'4' mlly,ar lira gönderildi.
Ianni keserek Kuzey bOlgesinde. . ",'" .---. . - " .
ya~ayan30'bin'KUrtUçembere al- ~'ii~'ay;.lcÏl~\GUriéydoÀ\i böigë~;~~,~~eden kll;çanlan kapl- operasyonu" türii ~iddetiylesür~.
~ill ve TUrk smlr1na kadiu yak-! 'smd;kl,yurt~l.ardan slilnmacda- .llU'l1'Ir~~~V19!,çre~hyardlml yap- yor. Irak'l~ ,bu ~aJdlr1daseçkm
la~t1lèlan bildiriliyor, "KÜrt ra Ylyecekve glyecekyardlml ak- till I~I?.~ii: I. muhaflz blrhklenyle !ran'a kar~1
göçü"nün 'resri1i rakamlara gOre maya ba~ladÎ. '. . Hakkâri'dè'ou' . - '<€:umhuri. sava~ml~deneyimli askerleri kul-
70 bin olllfllk bildirilmesine rag- ABD DI~i~leri'Bakanh~l,Tür- yetmuhabirleriEfb' '/:' ~~alil landlgl b~lirtiliyo~,,BBC'nin dün
men, bu saynun l~ bioi a~tJII k\ye'nin Irak harekâtmdan kaçan- Neblle!j" E~Aan' Kösë" \.~~ 1'81 21.00de verdlgl habere göre,

tara geçici sllmma hakkl tamm'a'. Medt uztll1lÇileAA inuhabiriniri '.
kaydcidiliyor:-Çöluhasta v~peri, 'Slnr memnuniyetle kâr~JladllJni verdikleri bilgiler ~Oyle:
~an durumaa a,lan lrakh Ktlrtle" açdèladl. KUrdistan Demokrat ,!ran'm BM ate~keskaranm ka--
're, SosyaJYarc:hmlà~maveDayl Partisi'niI\ (KDP) lnin'da bulunan .bulünden sonra, Irak'm Ulkenin
ßl~maY,1!e~.~~F~~:ndan 3~~ üst düzo/ liderlerinden biti, r~r~kuzey!~~.ebà~lattl~ "temizleme

)
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,

"Türkiye'ye
minnettaflz"

gini belirttiler. Bakanh k yetkilileri,
Irakh mülteeilerin geçiei iskânla-
nmn da bÙyük bir sorun oldugu-
nu ifade ederek sunlan dile ge-
tir,piler:
. "70 bin insanm geçiei iskam KO-

nusu çok büyük bir olay. 70 bin
insam yedirdik doyurduk da; bir
yere de ev mi ~Daea2Iz? Ça~lr~a-

ri sevkeUik. Aneak iskân mesele-
si büyük bir olay. Bu konuda za-
Ô1t\ngereklt"

K.. lere_"ürt ,
komma

Kimlikleri saptaDlyor •
. . "'1,.." "" .... . : ... ~." t (

Uludere'dé,bUlùnlln IS b;J'Ika-
dar Irakh Kürt mültecinin kiinlik-
leri saptanarak aYlklamyor. Kim~
lik saptama olaymda.ltakh I<;ürt-
led~dah~.ö.nc~J~!(~jl~.M!~!ti.kUr

rup kurmadl~ ve Türkiye'ye geçip
geçmedi~i gözönüne ahmyor.

IFak-Fuk-Fon'dan
13 milyar verildi
Irak'tan kaçarak Türkiye'ye slgl-

v: d nan KürtIere yardlm amaelyla ilk.ar Im yaglyor' a~amada Sosyal Yardlmla~ma ve
Hakkâri mèrkezi ve köylerinde-: Dayanl~ma Fonu'ndan 3 milyar Ii-

ki yurtta~lar, KUrt slgmmaellara ra gönderildi. OlaAanüstü Hal
ula~tmlmak üzere yardlm malze- Böige Valili~i emrine gönderilen
mesi topluyor. Çok saYlda yurtta~ 3 milyar liraya ek olarak yeni kay-
Hakkâri'deki muhtarhklara eeket- naklann yaraulmaya çah~lIdl~1
ten deterjana, un-~ekerden sabu- ifade ediliyot. tçi~leri Bakanhgl'n-
,na kadar yardlm malzemesi ver- dan bir Ust dUzey yetkili, bölgede
mek için ba~vurdu. Bunlarm bir PKK ile müëadelenin süreeegini,
b(lIUmUnün slAmmaeJlara sevkine aneak Irak'tan sl~man mülteciler- BBC, Irak Kürdistan Demokra-
izin veriliyor. Bazi yurtta~lar da le PKK militanlan arasmda bag- lik Partisi'nin sözeüsü ile bir gö-
"Zaten hükümet bu konuda ge- lantl olmadl~lm kaydetti. rü~me yaptl. Sözeü, Irak'm katli-
rekli yardlml yaplyor" yamtlyla Irakh mültecilerle ilgili olarak l 'b' d ., I

K I I ~ I b I 'd am armm ays ergm sa eee su uze-
engelleniyor. Diyarbaklr'dan da IZIay arael 15'Ya Ö geye yar 1m rindeki klsml oldugunu, Saddam ,
dün bazI TIR'larla bölgeye yardlm gönderilmesine de devIIm ediliyor. rejiminin aS11niyetinin Kürt hal-
malzemesi gönderildi. tstanbul~ tçi~leri Bakanh~1 yetkilileri, ba. kml yerlerinden alarak, ülkenin
daki bazI yurtta~lar da yapaeak- ,kanltk ,4çinde konuyla ilgili olar ba~ka bölgelerine nakletmek l'e
Ian yardlm için hükUmet yetkili- ibakavhk ve diger birimler arasm. Arapla~tIrmak oldu~unu öne sür-
lerinden aynntlh bir açlklama 'da koordinasyonun sa~lanmasl dU. BBC muhabiri sözeüye "Tür-
beklediklerini söylüyorlar. amaelyla bir haber merkezi olu~- kiye yüz bine yakm Kürt mülteci- ,
, 'l" I turuldugunu söylediler. Yetkililer, sini kabul eUi. Bu konuda ne:lran'a göndefl Iyor ar bölgeye gönderilen yardlmlann• dü~ünüyorsunuz" diye sordu,
, ,," d' l" 'I I dan arttmldlgml ve Sosyal Yardlmla~- Kürdistan Demokratik Partisi
, .,.e":l I~ I.ye yer eSen grup ar . ma ve Dayam~rria Fonu'ndan ak-
-5emdmh mn kuzey do~usundakl t I 3 'I r al k "d 1\ k SözeUsU, "Bu davram~tan dolaYI
'smlr köyü Berdi'c1e ya~ayanlann an an ~I yar Ir I 0 eneoe e Türkiye'ye minnettarlz. Türkiye
700'" t ' "d'Id' l ' olarak dlger devlet kaynaklarm- gerçekten demokrasi yolunda al-u ran a gon en I. ran a 'd d ' k l' -" d 'I l 't k' t an a para a tanml yapl acagl- dug-unu l'spatlaml~tlr Tu"rkl'veAl'gon en en ere oraya gl me ISe- b I' 'I K I k'l'l' d 'f' 0 -. 't d'kl ' ' ' I d 1\ m e Irtl1 er. IZIay yet 1 I en e rupa "'oplulug-u'na girmek iste-YiP IS erne I enmn soru ma loI b"l db' d'- I'
've "binin gidiyol'Sunuz" denilerek 0 geye ça Ir, attamye l'e, I~~r mektedir. Bu nedenle demokrasi-
, "k k ' I I I t bannma e~yalarmm gondenldlgl- yi geli~tirmeye özen gös.termekte-'yu amyon any a smmn ran a-, . d l d d'l 'f

f b k Id kl ö~ 'Id" m ve gön en meye evaœ e I eee- dir. Son davram~1 da bunun bir
ra ma Ira I 1 an rem I. ~ini açlkladllar, göstergesidir, kamtldar" diye'
Çadlr ve i1aç -fI\-..K-a-y-r-I,-g-el-e-n-le-r-,-a-y-rl'konu~tu,

Klzllay'm Ankara'dan Van ve .. .!, :.'- KDP'nin Ust düzey bir yetkilisi,'
Diyarbaklr'a gönderilen çadlr ve' Ankara, BOrorriuzun haberine "Türkiye'nin zarnrmn hiçbir ha-

göre, tçi~leri Bakanh~1 yetkilileri, reket yapmadlkll!~lßl" belirterekseyyar inutfaklanmn karayoluyla
slmr bölgelerine intikali sürüyor, bölgede PKK unsurunun bulun- söyle konu~lu:

masmm Irak'tan Türkiye'ye Slgl-
Yardlmlar bugünden itibaren lrak- nan Kürtlerle bir alakasmm bu-' "Türkiye'ye slgmanlarm çogu
hlara dagltllacak, Klzllay, Türki- lunmadl~ml bildirdiler. Bir bakan- hasta veya yarah. Tedavi imkâm-
ye'ye slgmanlar için JO'ar kiSilik 7 hk üst dUzey yetkilisi, konuyla il- na kavu~mak için Türkiye'ye git-
bin Çadlr l'e 26 seyyar mutfak gön- tiler. Sonrasl ne olur bilemem.
derdi. Saghk BakarIllgl da bul~lel gili olarak Cumhuriyet muhabiri"' l'ürkiye blraksa orada kalmak is-
hastallklara kar~1y.:terli miktarda nin sorulanm yamtlarken ~unlan terler, aneak tran'a geçmék ister-
a~1ile antibiyotik, 25 bin enjektör söyledi: lerse iran yetkilileri bu ki~ile~ika-
ile çe~itli ubbi malzeme ulastlrdl. ,"PKK ile mücadele bölgede sü- 'bul edebileeeklerini söylüyorlar."
Aynea, sulann dezenfeksiyonu' reeek. Terörist unsurlarla bölgede
için'kireç kaymagl ve laboratul'ar bulunan güvenlik güçleri mücade- Rir yorum
malzemesi, 3 bin 500 kutu çoeuk le ediyorlar. Ancak PKK ile mü- ~'--"-
mamaSI, JObin adet ishal paketi, cadeleyle lrak'tan gelenler arasm- :Belçika'nm en yUksek tirajh ga-
sltma ile müeadele içiri ilaç ve sil'- da bir baglantl yak. 0 aYrl~ey,bu ûtesi "Le Soir", Irak ordusunun
risinek öldürüeü' de bölgeye gön- ayrl ~ey. PKK ile müeadele süre- :kullandlgl kimyasal silahlardan
derildi. ' ~" eek. Ancak lrakh mü1tecilerin du- 'jlaçan binlerce Irakh Kürtün, An-

rumu insani bir olay. Bir ça~lda kara hükümeti açlsl!1dan ciddi so-
hll'SIZvar diye bütün çarsl hlrslZ runlar yaralmaya basladlglnI yaz-
olmaz ki." ,dl, Abed Attar irnzah makalcde,

lçisleri Bakanhgl yetkilileri, 'Türk makamlannm Irak'tan .ka-
'günde ortalama 10bin Irakh Kijr- çanlarm bir klsmml, kendilerine
tün TUrkiye'ye geçtigini söylediler, mülteci statüsü tammakslzm top-
Yetkililer Irak sIßmndan Türki- raklanna kabul ettikleri kaydedil-
ye'ye mülteei ak'lsmm devam etti. di.

:olduAunu 'belirterek, bu paramn
hükümet tarafmdan gönderilen 3
'milyar lirahk ilk ödenekten kar-
~llandlgml bi;dirdiler.

Yetkililer Itakh KUrt mültecile-
rin geçici iskân böigeierinde en
çok iki ay tutulaeaklanm söyler-
ken daha soma ne yapdaeagl ko-
nusunda kendilerinin de bilgileri
olmadl~ml belirttiler.

I I l' • •

Bugün naklediliyorlar
Irakl,1 KUrt mUlteeiler Klzday',

m kur~,ea~1 çadu kentlerde geçiei
bit sUrt! iskân edilmek Uzere bu-

\' gün~Yüksekova'ya nakiedileeek.
Hakkâri Valisi Sababattin Ha,

rput, Irakh Kürtlerin nakledilebi-
leeekleri yerlerin saptanmasl için
dün Yüksekova Hçesine gitti. Bu":
rada, biri ilçenin do~usunda biri
de batIsmda olmak üzere su' ke-
nannda iki yer saptandl. 11 tmar
Müdürlu~ü ekipleri tarafÜ'ldan
saptarian yerlere 'kurulaeak çadlr-
lann yerle~im sistemi' kire'çle tek
tek ii!lretlendi. ('~dlr kerit1erdo:.

'mUJtecIfèrin gereksinimleri için il-
çeden elektrik getirileeegi, su baA-
lantlslmn yapJlacaA!', tuvaletler tee'
sis edileeegi ve belirli saYldaki
mü1teci için ayn ayn sa~k kabin-
leri kurulaeagl ögrenildi. '

Uludere ve çevresindeki Kürt
mülteciler için de Mardin'in Silopi
ve Çizre ilçeleri arasmdaki bazi
yerlerin geçici iskân için gözönün-
de bulunduruldu~ belirtildi.

Klzday'm bugünden itibaren
çadlrlarlm i~aretlenen yerlerde ku-
taea~1 belirtilirkel,l, Yüksekova'-
daki iki yere yerle~tirileeek Irakl~
Kürtlerin nakledilmesine bugün
ba~lamyor.

Hakkâri il yetkilileri Irakh Kürt
mülteeiler için bir günde ortilla-
ma ,ISOmilyon lira hareanmakta

IrakbirÏikleririin saldmsmda sivil
KÜrt halkmm TUrkiye'ye geçi~yol-
.Jan kesildi. BBC muhabiri, Irak
slnmndan verdi Ai haberinde,
"Ttirtü)'e'ye kaçmak Isteyen 30 bin
Kürt ku~atddl" dedi. Askerlerin
Çukurea'nm kar~lSIndaki Irak te-
pelerine Irak bayra~m çektiklerini
de haber verdi. BBC aym muha-
bire atfen verdi~i haberinde, Irak
askerlerinin TUrk smmna kadar
yakla~tI~lm bildirdi. BBC'nin bir.
TUrk askeri yetkilisine c:layanarak
verdi~i haberde, Irakh KUrtlerin
bulundu~u alamn kar~lSlnda Irak
tarafmda 250 Irak askerinin orta,
ya çlktl~ml, aneak TUrk askeri'
birliklerinin alarma geçmesi Uze~
rine Irak birliklerinin çatl~maya
girmeyip geri döndUklerini söyle;
di. BBC, TUrkiye'nin bu geli~méL'
1erUzerine sl~makçdan Ulkenin iç,
tarafma çekmeye karar verdi~illi
de ekledi.

TUrkiye'ye, Uludere - Çukure\l
arasmdaki slmr ~eridinden 12
noktadan geçi~ yapan grllplardan
kadm ve çoeuklann hasta ve zor
durumda olduklarl görUIUyor.

, Bunlann büyUkba~ hayvanlan so-
:,run oldugundan, satm ahnarak
: kesilmesi ve etlerinin kendilerine
verilmesi uygun bulundu.

')
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Türkiye Ribi ülkëler hu,cinayetle-
ri önlemek iSIL'Seler,bu oillar için
pek zorbir i$ dejtildir:'

Türkiye'nin ïalebi

revlilûi:-. Uzerinde "SHP.
milletvel.dlleri" yazlll. bant bulu-.
nan siyah çeleilgi parçaladtlar. Bu-
nun Uzerine milletvekillerinden
Ahmet Turk, Salih SUmer, Kamer
Ge'nç ve Rlza Ydmaz araçlanndan

Iran'In Ankara BUyOkch;isiMa-. fnerek Irakh görevlilerin Uierine
nocir MOllaki, AN~A muhab\ri- yUrUdUler. Bu strada bUyUkelçilik
oe, [)1$i~leriGene! Sékrçtcri NUz- binasi dl$ma çlkarak milletvekil-
het Kandemic.'in lran'daki tcmas- lerinin foto~rafml çekmek isteyen
.Ian S1faslnd.&\'lran'tn 20 bin KUr-, bir gUvenlii..:görevlisi, milletvekil-
tiu aimasi yolunda teklif getirdi- (l'rince tartaklandl, fotograf çek-
iinfbelii-tii. Mottaki, hUkUmetin mesine izin veri!medi.
~ö~ ko~usu teklife olumlu bakl1-
~Îiükaydederek, "Irakh kardqle-
rimlziçin ,imk/inlar elverdi~i ölçü-
de .elimliden geleni yapacaitz" de-
di. .

Ecevit bölgeye gidiyor

dUn uzun sU{ei$gal etti ..BMyet-
kililerinin verdiAi .bilgiye gOre
Irak'i KUrtlere kar~1 kimyasal si-
lahkulla.lmakla suçlayan protes-
tocuiai' BM tJenel Sekreteri Perez
de Cuellar'danolaya mUdahale et-
mesini istediler. .' .

Daha soriraki sajltlerde bUro-
d.an AA'mn l.ondra muhabirine
bir demeç vei'en DM Enformasyon
Merkezi MUdUrU Eric Jënsen; if-
ga1cili~in Uç.istekfe bûlimduAunu
sOyiedi. Bunlar: BM GUven.lik
KOnseYi'nin Irak'm kimyasal si/ah
kullammma son veri!mesi için aei-
len •toplanrn8sl; BM'nin Kuzey
lrak'a ekipgöl1dererek inceleme
yapmasl ve TUrkiye'nin smtr ka-
pllanm tamamen açarak, kimya-
sai silahtan kaçanlan i~eri almasl
için uluslararast yardlm kurul'u$-
lannm TUrk hUkUmeti nezdinde
giri$imde bulunmasl.

Ar Örgütü

SHPlstanbu(11 Ba$kal1l Ercall
Karak8$, hUkUmetin "Kalliamdan
kaçan insanlara siroriari açma ka"
rannt desteklediklerini" belirterek
"Hunlara ka'll, Türkiye'nin insan:
cd yakla$lmmm da 'ötesinde ortak
tarihinden ve kültüründen dogan

Eski DSP Genel Ba$kamHülent ulusal sorumlulugu gözard. edile-
Ecevit, DSP yönetici!eriyle birlikte mez" dedi. .
'Irak'tan kaçarak TUrkiye'ye Slgl- SHP'nin Hakkâri'.~~i heyetin-'
nart KUrtieri ziyaret etmek Uzere den sonra, aralannda l'ski Genel
yann Uludere'ye gidecfk, Ziyare- Sekreter Fikri Saglar'm da bulun-

Uluslararasl Af ÖrgUtü, geçen le BUlent Ecevit'Ie. bÏ1\likte DSP dugu, yöre milletvekillerinden olu-
agustos aYll1da yüzleree Irak". si-! Genel Sekreteri Selçuk Sönmez i!e ~an 15 ki~ilik bir parlamenter he-
viiin Irak askerleri tarafmdan ~a~~~n Ecevit'in de katllacagl bi!- yeti, kirala,hklan uçakla bugün
"kasl~n;' .katledlJdigini, binlerce- dmldl. . Vall'a, oradan da Hakkâri'ye gi-
~initlde 'varalandli!ll1l.belirtti SHP'liIerden decekler.
trai1'm önerisi -:----------siyah çelenk istanbul'da protesto

SHP'1i 20 milletvekili, Kuzey istanbul Okmeydanl'ndaki
Iraf'ta ya$ayan KürtIere yönelik Irak Konsoloslugu önünde topla-
oasklYI kll1amak için l'rak'll1 An- nan Demokratik Mücadelede Ka-
kara BUyükelçiligi önühe siyah çe- dO'" (DEMKAD)" l '
len k blraktJlar. . 1I~ erneöl.. " uye en
.: Milletvekillerinin toplu olarak, de protesto gostellsll1de bulundu-
?èl~nk önUnde foto muhabirleri~, lar. .
ne'görüntü vermeleri slrasll1da bü- Konsolosluk binasll1lll. par-
yükelçilik güvenlik görevlileri de makhklanna üzerinde "Irak,
milletyekillerinin fotografml çek-. Kürt halk. üzerindeki katli!lm ve
meyc{!?a$laYlnca,durum gerginlq- soykmma son versin" yazlh dö-
tt. SHP,}Ankara,Milletvekili,qref viz asan protestocular, konsolos-
Erdem'm eylemm anlamlm lçeren .' ..... : .. , . , ..
yazth basm açtklamaslm okudu,k"',., luk ,bll1a,sll1a,glrmek Istey~nce go-
tan soma SHP'liIer arabalarni'a ... rcvh pohslenn müdahaleslyle k<,ir-
bindi!er. Ancak bUyUkelçilik gö- ~1~~~tJlarve dagJldJlar.

•
21.09.88
TERCU-
:MAN



INSTITUT KURDE

04.09~88 MILLIYET

25.09..88 CUMHURIYET

KürtsÖZèü:
,; ... "

.Türkiye mjlltecilere
'k' .~rt"'--'l'da" .- .L () U:;. VronfYVr..~;J. <_. _ .... '. ...._

Cevad, duyduklan rahatslZlt8t MUliyet'e açlkladl.
Bûyûkelçi Cend, Türkiye'nin karanndan üzûntû duyduklanm

MUliyet araclh8tyla kamuoyuna açlklarken, "Türkiye'nin toprak-
lanoa kabul ettigi ve korodugu insanlar suçludur. Teröristtir. Bu-
gün silablanDl teslim ederler, yann yine dilardan silah bulurlar.
Ama bu Türkiye'nin karan" diye konu~tu.

Nilüfer YalçID'm haberine göre Irak'taki Kûrdistan Demokrat
Partisi lideri Mesut Banani'nin birkaç bin muharip Pe~mergesiyle
beraber Tûrkiye' den siyasi iltica isteminde bulunduguna i1i~kinso-
rular Dl~i~leriBakanh81tarafmdan "Bu konuda bir bilgi yok, böy-
le bir haber i1gili dairelere de gelmedi" ~eklindeyamtlandl. Ancak
olaym çok önemli ve çe~itli boyutlan oldugunu, bu nedenle böyle
bir talebin Tûrkiye'de "en üst düzeyde eIe ahnlDlI olabilecegi" de
tamamen olanak dl~1görülmedi.

"Kürtleri.. /'

lrak'a
verin"

.,

•

SözcO, TürkIerin mültecilere ye- .
. terli ilaç ve sl~~ak saglamadlgl-
ru, kamplarda ya~arn ko~ullanmn
çok kötü oldugUllU ve birçok ço-
cugun soguk(an öldügünü ileri
sürdü.

Kürdistan Demokratik Partisi
sözcüsO, Türk yetkililerin Irak'm
kimyasal sHah saldmlanna i1i~kin.
kamtlan da sakladrglm iddia et-
ti. Sözcü, kimyasal silahla yarala-
nanlarm karnplardan ba~ka yerJe-
re ta~mdlgml da iddialanna ekle-,
di. Bilindigi gibi Türk hükümeti
Kuzey Irak'tan gelen mOltecilerde:
kimyasal silah yarasl bulunmadl-
gml açlklaml~tl.

Sözcü, tOm dünya uluslanna
kimyasal !iilahlarla yaralananlara
yardlm .e~ilme~i için çagnda
bulundu::' .

.LEFKO~A (AP) - Mesud Bar."
. zani'nin Iiderligindeki Kürdjstan

Demoklatik Partisi'nin bir sözcü-
sü, Türk yetkililerin Kuzey Irak~
tan sigman' Kürt mültecilerine,
Irak'a geri dömneye zorlamak için
kötü muamele ettigini ve Irak'm
kimyasal sHah kullandlgma ili~kin
karutlann saklandl~ru ileri sürdO.

Bir Avrupa ba~kentinden AP
'muhabiri lie telefonda konu~an ve
adlrun açlklanmasml istemeyen
sözcü, "Anl~Ildl~na göre Türk
yetkiIilerin hedefi, haJkUDIZI Il'llk 'a
geri dönmeye zorlamaktIr" dedi.

Sözcü, Türkiye'ye 120 bin dola-
ymda Ktizey lrakh Kürt'ün slgm-
dlglm söyledi. SözcO, Ankara hü-
kümetinin mültecilere bakmak
için 300 milyon dolara gereksin-
mesi oldugunu belirtti.

MILLlvET HABER MERKEZImeRAN-Irak sava~mda uzun ylllar sonra ate~kesin sagJanmasl
sonucu Irak kuwetlerinin Kürt!ere yönelik saldmlan, Türki-
ye'de de olaylara neden olmaya b~ladi.

Irak'm Kürt!ere yönelik saldmlanm protesto etmek için htan-.
bul'daki Irak Korisoloslugu'na pankart aSlpbildiri da~tmak isteyen
DEMKAD üyesi kadmlar, polis tarafmdan silah çekilerek da~tlldi ..
Ankara'da ise Irak'm ba~lattl~ harekâtl protesto etmek üzere Irak'-
in Ankara Büyükelçiliji'nin önüne siyah çelenkkoymak isteyenSHP'li
milletvekilleri ile görevliler arasmda olay çlktl. .

Öte yandan, Irak'tan kaçan Kürtlerin Tür-kiye'ye giri~ine izin
verilmesive korunmasl, Türk-Irak ili~kilerindekrize neden oldu. Irak
Büyükelçisi Tank AbdüIjabbar C~V!!",duyduklan rahatslzh81 MiI-
tiyet'e aç1ldarken,"Türkiye'n1n k8!aMdan ÜZÜDtü duyuyoroz" dedi.
PJI.!JS lil,AH ÇEKTi ___'.
. Yakl~lk 15 kadin dün sabah üstünde "Irak, Kürt hallo üzerin-
deki katliam ve soylor.ma son ver" yazdi pankartl Okmeydam'n-'
daki- Irak Konsoloslugu duv~nna asmak istediler. Bu arada bildiri
dr da8ttIIlllk.isteyen I..admlara konsolos\:;gu korumakla görevii po-
lisier mûdahale etti. Silal; çel:en pot:sler, !<adl1llannpankart asmasl-
na ve biidiri da~tmasma izin vt~edi!~r. Poli.in kar~1kllymasl ûze-
rine kadmlar geri döndûler. DEMKAD ûyesi kadmlar da8ttmak is-
tedikleri bildiride, "Tüm dünyada barij güJiü kutlamrken, Irak hü-
kümetinin kimyasal silah kuUanarak katliam yaptJiJ görülüne" yer
verdiler.
SHP MiLLETVEKiLLERiNiN ÇELENGi .

B\r parti_mec~isi üyesi ye !irJl!j J~~ar milletvekilinden olu~n
SHP grubu, Irak hükümetini protesto efmek amaclyla Irak Bûyû-
kelçiligï'nin önüne dûn siyah çelenk buakmak istediler. SHP Anka-
ra MilletvekiliElref Erdem' in ba~kanh81ndakiheyetin sefarete ula~-
tl8t suada, Irak BüyûkelçÎsi'nin binaYIterk ettigi görüldü. SHP mil-
letvekilleri, çelengi bûyûkel~ligin öHüne buakuken yaptlklan açlk-
lamada, Saddam Hüseyin'i "Eli kanh ve fqist" olarak nitelediler
ve Irak hûkûmetinin Kuzey Irak'ta giri~tigi toplu imha hareketinin
insanhk tarihindeki en korkunç olay oldugunu vurguladilar. SHP
milIetvekilleri,bütûn dünya kamuoyunu da Irak hükümetinin bu tav-
nna kar~1 tepki göstermeye ça81rdtlar.

Ancak SHP'li milletvekillerinin, siyah çelenk önünde basm men-
suplanna poz verdigi suada, bir Irakh görevlinin sefaretin bahçesin-
den fotograf çektigi görüldû. Duruma sinirlenen milletvekilleri, ka-
pldaki gûvç.nlikgörevlilerini uyararak, mûdahale etmelerini istedi-
1er.Ancak, aym Irakhmn dl~anya çlkarak, fotograf çekmeye devam
etmesi üzerine, aralannda RlZa Ytlmaz'm da bulundugu bir grup
milletvek!!lile Irakh görevliler arasmda tèkme tokat kavga çlktl. Bu'.
arada, b3Z1Irakh görevliler de, siyah çelengi yere atarak parçala-
maya b~lad1lar. Bunun üzerine, SHP'liIer "Biz milletvekiliyiz" diye
ba8trd1larve çelengiparçalayan lrakhlan durdurmaya ~ar. Irakh
görevliler, polisJerin uyanslyla içeri girerken, heyet ba~kar,. Elref
Erdem, SHP'Iiien yatl~tudl.
. Irak Büyükelçiligi'nesiyan çel~nkkoyan SHP milIetvekilleri~unlar:

Elref Erdem (Ankara), Ömer Çiftçi (Ankara), Arif Sag (Anka-'
ra), Abmet Türk (Mardin), RIZa Ytlmaz (Ankara), Sedat Dogan
(Adana), Orban Veli YlIdmm .(Tunceli), Hüsnü OkçuogJu dstan-
bul), Mehmet Kabra~an (DiY~b~u), ~S~ Sümer(Diyarbaklr).
Erol Güngör dzIDir), kimil AtèlO~i1an (Ankara), Mehmet Mo-
goltay dstanbul), Cemal Seymen (Nev~ehir), Abdülkader Atel (Ga-
ziantep), Yusuf Kenan Sönmez (Istanbul), Fuat Atalay (Diyarba-
ku), ibraJiim Aksoy (Malatya), Birgen Kelel (izniir), Tamer Gen,Ç
(Tunceli), Turgut Atalay (parti meclisi ûyesi).
TORK-IRAK ILI~KiLERINDE KRlz

Nur Batur'un haberine göre Tûrkiye'nin "insani yaklapmla Ku-:
zey Irak'tan kaçan Kürtlere sIDulanm açm8S1ve koronmalanDl:
sagJamasl" Tûrk -Irak ili~kilerindebir krizin de patlak vermesine yo!.:
açtl. . . . .

Bagdat yönetirni Özal hükûmetinin aldi81karardanrahatslZ. Sad-.
dam yönetimi ~imdiyeKadar Tûrkiye'nin Karan kar~lsmda sessiz ka-
Juken, ilk kez Irak'm Ankara'~aki Büyükelçisi T~ Abdüljabbar
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.Irak KonsoIOsIU{!'u'na'Slyahçelenk blrakma!< Iste-
, yen 60 klSlllk SHP heyetl, polis engellyle karSlIas-

ti. Bir polls, "çelengl koymaym, amlrlmlzl bek.
levln" dedi

• EIlerinde çelenklerle bekleyen SHPheyetl, pe$pe.,
se gelen polis eklplerlnce sarlldl. Bir anda SHP'II.
rerl sille t~kat dövmeye baSlayanpollslerden ba.
zllar! sllah çektl

.polIs,da{!llmamakta dlrenen il Baskanlve 3 partlii-
yi kargatulumba eklp arabasmm lçine attl. SHP'Ii-
lerle blrllkte gözaltma alman iki gazeteçi de serbest
blraklldl

. x '-'._

.... 1111 ".""km.".c •••• SHP Istanbu/I/ Ba~kanl Ércan Karalca~'1n sa/dm 81;'8'
smda-yakssl Ylrtl/dl. KaralcB~,o/aydan sonra "II selcre'erlmlz sopalcullanan blr polis 'a-
raflnden 'Insafs,zca dövUlmU~'Ur. Bunun pe~lnl blfalcmayacag,z" dedi.

05.09.88' MILLIYET•.II.äIc'*_ lIarelllïer ilDZ"'~'"'".""". ,- ." . ""-",
,.1,

leapal
..

ISTIHBARAT SERVisirr RAK'm IStanbul Blijkon-
W soloslugu önüne dün sabah

siyah çelenk buakmak is.
teyen SHP Kars Milletvekili Ve-
dat Altun, il Ba~kam Ercan Ka-
raka~, ilçe ba~kanlan ve yönetim
kurulu üyelerinden olu~an yakIa-
~Ik60 ki~ilik topluluk, polis tara:'
fmdan coplanarak da&tuldt. OIay-
lar slrasmda bm polislerin SHP'li-
lere labanca çektikleri görüldü.

.SHP'li yönelicileri sille-tokaI da.
&ttanpolis, 4 parti yöneticisini bii',

'süre gözaltma aldl. SHP'liler da-
ha soma serbest buaktldl.

Irak'm kendi slmrlan içinde
bw yurtta~lanna kimyasal silah
kullanmaslm protesto amaclyla,
SHP Kars MilIetvekiii Vedat AI-
tun, il Blijkam Ercaii }{arak~, il-
çe blijkanlan, il ve ilçeyönetim'ku-
.rulu üyeleri dün sabah Irak Blij-
konsoloslugu binasI önüne gittiler.
Konsolosluk kllJ!1S1önüne siyah çe-'
lenk blrakmak Isteyen SHP'liler,
polisin engellernesi ile ~lijltlar.'
Konsoloslukta görevli,bir polis me.
mum, SHP'lilere, "Çelengi koy-.

, I

maym, ~nibfmlziIie~~-'.4edi,;
Ellerinde siyan çelenkle bekleyen
SHP'liler bu suada p~pe~e gelen
polis ekipleri tarafindan sanldt. Si-
yasi ~ube, Güvenlik ~ubesi ve ~i~li
,_yet Amirligi ekill otolarmdan
'inen polisler, protestocu SHP'Ii-
lere coplarla saldmh. SHP'1i yö-
neticilere sille-tokat girijip klyasi,
ya.dövm~fe ba~laYilDJl6lisler.d~n
baMlin d:i"stläh ç~râ'. Koii9b-
loslukta görevIi bir bekçinin de
otomatik tabancasÎm dogrultup,
"Gelmeyin ate, ederim" diye ba.
&trdt&tgörüldü. ,

PoJisler, da&tlm.amak için di-
renen 'SHP'lilerden Il B~kam Er.
can Karakq, 11 Sekreteri Cemal
Özen, ~i~li 1Içe Blijkanl Cafer
Özerkoç, il Yönetim Kurulu üye-
si Mustafa Karaoguz'u karga':
tulumba ekip otomobillerin.~ _gö:
türdüler. Bu arada poils daya&tni

, görüntülemek isteyen Hürriyet ga-
zetesi muhabiri Ate, Çelik ile

,Cumhuriyet gazetesi muhabiri
Ugur Saner de gözaltma almdl.

Arkadlijlanmn gözall,1n.aalm-

masl ve' cbplanmasllidan' 'soma,
SHP Kars Milletvekili Vedat AI;
tun ile diger partililer Abide-i Hür-
riyet Caddesi üzerinden ~i~li Em-
niyet Amirligi'ne dogru yürüme-
ye ba~ladllar. Ancak polis, bu yü,
rüyü~e de izin vermeyerek partili-
lerin da&tmkolarak ilerlemesini is-
tedi.

Gözalundaki SHP'liIer, kara-
kolda verdikleri ifadede dayak ye-
dikleri için polisten ~ikâyetçi 01-
duklanm sö}'lediler. BU~!ln üze-
rine Cemal Ozen, Cafer Ozerkoç
ve Mustafa Karaoguz ~i~li Etfal
Hastanesi'ne polis denetiminde gö-
türülerek rapor almalan sagIandt.
Hastariede SHP'lilere dayak ye-
diklerini gösterir geçici rapor ve-
rildi.
, " Olaydan yakla~lk bir saat son.
ra ~i~li NQ~tçi Sulh Ceza Mah-
kemesi Sa~ Yurdal Bekman ta.
rafmdan ifadeleri ahnan Karakq.
Karaoguz, Özen ve Özerkoç da-
ha soma da mahkemeye çlkanl-
dtI'ar. Savcmm serbest btraktlma
istemine mahkeniénin de uymasl

Ile serbest blrakJlan SHP'liler,
dövme olayma kan~an~i~li Em-
niyet Amirligi Ekipler Amiri Ba$-

komiser Sababattin YtldIz ve iki
polis hakkmda ~ikâyetçi oldular.
Kars Milletvekili Vadat Altun ifa-
desinde olaYI .. Potisin
provokasyonu" olarak niteleyip,
..AmacllDlz Irak yönetimlnin ço-
cuk ve sivil bedetlere kimyasal si-
lablarla saldInslDl telin etmekti.
Polisin amacl Ise olaYI polisle

-SHP'liIerin çatl~masl olarak lan-

se etmekti. Çelenk beDim talima-
tim üzenne konulmak istendi"
dedi. "

SHP istanbul ilBa~kam Er-

can Karak~ da, ','Avuk~t olan II
Sekreten arkada,lmlz insafslzca
sopa kullanan bir polis memuru
taraflDdan dövüImü,tür. Bunun
pe~ini blrakmayacaäJz" ~eklinde
konu~tu.

Gözaluna ahnan gazeteciler,
karakoldan serbest btraktldllar.

.. "
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La nuit ~urde
On finira par le savoir : les

chambres à gaz des années de la
mort sont u,'e invention juive. Les
tueries au gaz des villages kurdes.
par des avions Irakiens sont. dit
Bagdad. des inventions des en-
nemis de r Irak et des sionistes. La
Turquie. qui pourtant a offert un
asile efficace à cent mille rétuglés
kurdes. se pose des questions:
les traces de brûlures ont- elles
vraiment été causées par des
gaz asphyxiants?

Effarés. prostrés. blessés. les
réfugiés restent cependant les
témoins de cette horreur qUI
débuta un 27 juillet de cette
année. Des avions survolent dou-
cement des villages kurdes. Des
bombes sont lâchées et la dou-
leur. la terreur. la mort saisissent
hommes. femmes. enfants. ani-
maux. arbres. Pour rien. presque
rien. le cnme d être Kurdes.
comme d autres. à Treblinka.
avaient commis le crime d être
juifs.

On massacre un peuple com-
me on massacre des insectes.
Zyklon B. la mort rapide des poux.
Un monde indifférent et sans
mémoire, Bientôt on se. deman-
dera si les Kurdes ont existé. Qui
bouge? Presque personne, Le
Sénat américain a protesté. Mais
il y a les regles Internationales. le
commerce. les armes. C est loin
le Kurdistan, Foudroyés. les Kur-
des sont pauvres. Sans voix. sans
lobby, Quelle idée d être Kur-
de!

Les Anglais pourtant ont con-
firmé r usage des gaz par Bagdad,
Les autres sont plutôt muets, Les
gaz sont vraiment paralysants, f7.
moins que je n'aie mal entendu et
que je ne comprenne rien à cet
Orient si compliqué. ces silences
si politiques. ces Kurdes si fabu.
lateurs...

ADOile yaklnda görü~ecegini söy-
leyen Kürt lideri '(alabani, "PKK'
bundan böyle yakla~lmlnl ve tal<-
tiklerini degi~tirmek zorundadlr"
dedi .

"Türklve bütün Kürtlerln kalblnl -
kaZanml$tlr" diven Talabanl, "An-
kara hükümetllzln verlrse va b~n:
veva blr hevet Türklve've gelerek
resml vetkllllerie görü$meyl
arzuluvoruz" $ekllnde kOnu$tu

TAKTiK DEGi~ECEK

Apo ile yakmda görü~ecegini belirten Tala-
bani, "PKK bundan böyle yakla~lmml ve lak-
liklerinl degi~tirrnek zorundadu" dedi. Bu me-
sajl ve Türkiye'nin son jesli ile dogan durumu,
degi~en duygulan kendisine iletecegini vurgula-
dl. "PKK hiçbir Irakh Kürt'Ien silahh deslek
alamaz" diyen Talabani, PKK'nm Barzani kuv-
vetlerinin bo~alttlklan ve Türkiye smmna yakm
yerlere yerle~meolaslhgl konusunda ise "Saddam
her ~eyiyapabilir. Aneak Kürtleri soykmma ug-
ralan Saddam iIe böyle bir i~1I'Iiginegirecek olan
Apo 'Yl!hiçbir Kürt affetmez. PKKböyle bir iha-
nette bulunamaz" dedi.

Talabani, Kuzey Irak'takisava~m bitmedi-
gini. sadece taktigin degi~eceginive bundan böyle
geri!la laktikleriyle ~ehirlerdeki hedeOerin vurulc
masUl~ geçilecegini vurguladl.

"Biz bu saldmYI beküyorduk. Zalen son bi"-
yddJr sürekli Ball'da dol~lp yetkilileri uyardJm.
DolaYlslyle sürpriz olmadJ. Ancak öylesine bü-
yük bir güçle ve kimyasal sîlah kull!lnarak üze-
rimize geldîler ki, bugünkü duflimun çlkmasl
dogaldl. Müeadele ~imdi laktik dégi~erek Sad-
dam'a kar~1daha da büyüyerek süreeektir" di-
yen Talabani, Sam'daki Türk Büyükelçiligi ile
temasa gireccklerini ve Ankara ilé görü~m~ di:,
leklerini tekrarladl. .. ' ..

rim soyledi. Talabani, "Lülfen bu mesajlDllzt
hükümele i1elin, olumlu ka'lllariarsa hemen ha-
rekele j!eçmek istiyoruz" dedi.

TaJabani, Türkiye'nin yapui\J bu dostluk jesti
ill' bütün Kürt halkmm gönlünü kazandli\101,bun-
dan boyle Türkiye'ye bakl~m degi~ecegini de slk
slk tekrarladl~ mesajmda, PKK ile i~birligi ko-
nusuna ozcllikle degindi. Kürt lider "Bizim Apo
île imzaladlglmlz deklarasyonun silahh i~birligi .
île hiçbir i1i~kimiz yoklu. PKK ill' bizim grup-
lanmlz arasmda sava~ çlkmasl ve birbirimizi
vurmamamlZI saglamaYI amaçhyordu" dedi.

•

"plO{, lraldl
Kürl'Ien silahll
desIek alamaz"

• Ahmet SEVER • BRÜKSEl I •
.ril RAK Kürdistan Ccphcsi !ideri Celai Ta-.W labani, Milliyet' e '.'Cfdigr Öle'. demeçte.

Türk hükümetine le~l'i<i<llr(.ulkten son-
ra, "Türkiye, bütün Kürtlerin kalbini jwzanml~-
lIr. Bundan böyle Türkiye'ye kar~l g;ri~i!en ha-
reketler, Irak Kürtlerini kar~JSInda bulac-'kUr"
dedi.

Sam 'dan teleronla gi>rü~tügümii1'Celai Ta-
labani. ne kendisinin'ne de Mesul Barzani'nin
herhangi bir siyasi iltica isteminde bulunmadlk-
lanm, böyle bir ~eyidü~ünmediklerini vurguladl
ve "Bizim yerimiz Kuzey Irak l'e orada hàlà çar-
pl~an insanlanmlZln arasldlr" dedi.

Talabani, hem kendi grubu. hem de Barza[li
adlOa yaptlgt açlklamada, Irakhlann hitlà bom-
bardlmam ve karli~ml sürdürdüklerim belirllik-
ten soora. son durum hakklOda ~u bilgiyi verdi:

"Pervari, Erbil, ~iban. Raniya böIgeIrrin-
de ale~ devam ediyor. Oradaki insanlanlJôlZln
kaçabilecekleri yer de yok. Etimizdeki bülün güç-
le kar~1koymaya çah~lytlruz. Açhk ve susuzluk
j!iderek büyüyor ... "
tÜRKiYE'YE DAHA FAZlA
GElMEYECEK. "

Talabani, Türkiye'ye sl~nan Kürtlerin ora-
da çok uzun süre kalmayaeaklanm, Türk hüku-
meti müsaade ettigi kadar oturacaklanm söyle-
dikten soora, "Ba~ta Suriye ve iran, Türkiye'ye
slg.nan gruplan kabul edebîleeel..Jerini bellirtli-
1er. Aynea. Birle~mi~ MilIetIer mülleciler prog-
rami çerçevesinde iskandinav ülkeieri, Fransa,
italya da mülleci kabul edeeegini bize bîldirdi-
1er. Türkiye'ye 100 bin civannda valanda~lmlz
sljJndl. Bu rakam.daba fazla büyümeyeeeklir.
Bu civarda kalaeaktlr. Türkiye'nin yasalanna
da uyaeaklanndan emin olabilirsiniz. ~ihan'da
haien 60 bin ki~i sanlml~ durumda. Aneak on-
lar Türkiye'ye geiemezier" ~eklinde konu~tu.

TaJabani Türkiye'ye sli\1nanlann Pe~merge01-
madli\1m, sivil halk oldugunu, tek isteklerinin de
hayatta kalmak oldugunu belirtti.

TÜRKiYE'YE MESAJ
. "Lütfen Türk hükümetine Kürdistan eepbesi
aoma te~ekkürlerimizi iletin " diyen 'J'alabanl.
Sam'daki Türk Büyükelçiligi'ne bir resmi heyer

. göndererek bu le~ekküru ve mesajt vereceklcri-
ni, aynea Türk hükümetÎ ilin verdigi takdirde ken-
dinin veya bir heyetinin Türkiye'ye gelerek res.
mi yelkililerle görü~meyi arzuladl~m. yardlmcl
olabi!m.ekjçin de .ellerind.e.~geleni yapac~kla-

ë:....
.CI....
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,TRT'NÎNÎÇtNDEN
MAHMU,TT. ÖNGÖR~N

Yllmaz Güney
GOçlOsezgilerin sanatçISI ... Volunu yordam,"' sezglleriYJe

buluyor. TOm filmlerde sezgller On planda Sazgller, blllncin
olu~mas,"1 saOhyor. Sezginin One çlkmasl ele~tirllere de yol
açlyor. Vöntemi ve biçeml yok diye .., Oysa yOntemi ve biçemi
onun yOreOlnde ve kafaslnda. Bunu anlayabilmeniz,lçin film-
lerine ~yle bir bakmanlz bile yeterli... Sazgi yumaOlndan kay-
naklanan duygulan ve dü~Onceleri bu fllmlerde hemen yaka-
lamanlz olanakh. ' .

Filmlerlne kendinizi kaptlrdlnlz ml, billncinin varabileceol nok-
taya erl~menlz de gerçekle~ebilir. Hem de onun yOntemini ve
biçeminl anlamanlz... , "
, Ama Once filmleri izlemelisiniz. Ne yazlk ki, genç ku~aklar

adlnl çok slk duymalanna ka~," bu filmleri izleyemiyorlar. Va-
saki

Vasak Ylllardar, beri ~ar. Ama onun filmlerini, bu yasaklar-
dan OtOrOizleyemeyen genç ku~aklar bile onun etkisinin aYlr-
d,"da. i~te sezgiye dayah sanat," ve bu sanatl yarata"," 'gO-
cO... Böyle gOce her zaman saygl duyulur. Bu Oyle bir gOç ki,
sanatln da ötesinde bir "bOyO" yaratlyor.

Balki "bOyO" sözcOOOyanh~ algllanabilir. Ama "bOyO", hal-
k," onu derinlemesine anlamaslr:ldan kaynaklanlyor. Kimi ay-
d,"lann onu Once uzakta tutmaya çah~masl, sonra halk," bu
"bOyO"den etkilenmesinin derinliOini gOrdOkten sonra ona i1-
gi duymasl da bôyle açlklanabilir., .
, Hallan onu benimsemesi; otoriteyi her dönemde kaygllan-

d,rdl. Va halk onun pe~inden gitmeye kalkarsa? Va~a ge-
C;:erse?Va toplumu arkas,"dan sOrOkleyip dOzeni d~i~tirme,.
,yi b~anrsa ya da en az,"dan dOzeni deOi~tirmeye yOnelik ça-
h~malan hlzlandlnrsa? Bu nedenle önOnde hep engeller var.
ÖIOmOnden sonra bile ... ÇOnkO OIOmOndensonra da yasak-
lar sOrOyor. yasak bir tOrlO kalkmlyor. '

V~'am,"da kendi sinemasl için<te de ona ,idstetle kar~1Çl-
kanlar oldu. Ania aym ki~i1eronun filmlerini neredeyse ameli-
vat masas,"a yatlrarak tOm aynntllanm incelediler ve en nite-
Iikli filmlerini kopya etmeye kalktIlar. Ama bo~una ... Gerçi or-
taya gOzel kopyalar çlkmadl d80iI ... Ne çare ki, sezgileri de
kopya etmek olanakh deOil... Sezgileri az.çok yakalayabilen
kopyacllar ona dOOrubir iki adlm atabildilerse de, 0 kadar ....

TOm bunlara kar~n, en nitelikli filmlerinde bile ele~tirilebi-
,Iecek yanlan yakalamak olanakh. Hiçbir film bitmi~ sayllmaz.
Va bu filmlerin "etkisi? .... I~te "etki", ~~madan hedefe ula-
~Iyor herfilmde. Bu etkiyi azaltmak olanakslz. Etkiku~aktan
ku~aOa geçiyor. BugOn de ... Vurtdl~,"da da aym olgu var. Ev-
rensellik bu etkiyi daha da gOçlendiriyor. "Ouvar"l "korkunç.
karamsar" dive ele~tlriyorlar, ama "etkilenmedim" diven çlk-
mlyor. ,

1978 Ylhnda, "TOrkiye'yi kötO gösterir" gerekçesiy1e yurtdl-
~,"a çlkanlmasl engellenen "SfirO" -filmi en sonunda Vunanis-
tan 'da izlenebildiOinde "To Vima" gazetesi, "Ilerici TUrk si-
nemas,"," bu filmini izlediOimizde insanlarln deOi~ik Olkeler-
de olsalar bile nasll birbirlèrini andlrdlO,"1 &Oreniyor ve ayO!
zamanda da iki Olkearas,"da yOZYlllardan,beri sOrdOrOlendO,"
manhO'" bu film sayesinde nasll.ortadan kalkabileceOini gOrO-
yoruz" dive yazdi.

Ayn! film ve diOerlPTidOnyamn her yerinde gösterilebiliyor.
TOrkiye dl~,"da.: Insanlar aras,"daki iIl~kilerl geli~iren tOmfilm-
JerlniOlkemizde izlememiz için hiçbiryasal engel kalmadl. Ama
yasak inatlasOrdOrOIOyor.ÇOnkOVIImaz GOney'den korkuyor-
lar.

ÖnOm9zdeki cuma gOnO,VIImaz GOney'in OJOmylldônOmO...
Sezgilerindeki gilcO, sanatl, ~Inmaz etkileri ve dostluklan,

ile y~yan VIImaz GOney'i burada sevgi ve Ozlemle anlyorulT\' ,

Le Mouvement
" r" "

de ,Iap~ix:êt:.rtis
"armes ,~hirnï(ï\les~

• '. \. ". • 0- • • ... 'Ô ..... _ •

'Lors de sa réunion de ren":
'trée, le Mouvement de la paix
a abord~ la question des
armes chimiques, tristement
d'actualité: on sait que l'Irak,
après avoir .utitisé à maintes
repris~s les armes chimiques
contre l'Iran depuis 1980, a
mis cette année un comble à
l'honneur en renouvelant ses
crimes contre la population ci-
'vile kurde (5 000 morts et
5 000 blessés le 17mars
1988),

Une protestation universelle
~ condamn~ • génoc!~e. M~is
Il ne soffit ~lpas d interdire
remploi des irmes chimiques,
il faât aussi " irrterdire la fa-
brication et le stockage.

La France, 38 producteur
après l'Union soviétique et les
États-Unis I~~t concernée.
Notre production longtemps
,secrète, a été' confirmée par
l'adoption en avril 1987 de la
toi de programmation militaire
qui prévoit la 1 poursuite des
développements visant à l'in-
dustrialisation de munitions
chimiques binaires.

Le Mouvement de la paix ne
dit pas Que la France, qui a
fourni ouvertement des armes
dites conventionnelles à l'Irak,
et plus secrètement à l'Iran, a
aùssi livré des armes chimi-
ques à- l'un des belligérants.
L'Irak, dans les sites de Sa-
'marra et d'AI Fallujah a ses
propres usines. Mais le mou-
vement ne comprend pas que
'le gouvernement socialiste
n'ait ,pas mis un coup d'arrêt
à 'Ia fabrication et au stockage
de' telles armes.

Le mouvement regrette éga-
Iement. que lors de la 38 ses-
sion de l'O.N.U, le représen-
tanf' Officiél de notre pays,
M. Morel, ait contribué à
l'échec des pourparlers en
prônan't le maintien des
stocks d'armes chimiques
pendant 10 ans.

Voilà une politique qui va à
l'encontre du processus de
désarmement dont une des
propriétés reste l'adoption
d'une convention internatio-
nale interdisant la mise au
point, la fabrication et le sto-
ckage des' armes chimiques,
estime le Mouvement de la
paix. .

:i
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Barzani,iDerla tj ya döndü

"Biz, Türkiye'nin kabul eUi-
gi ailelerin Türkiye'de kalmilSlDl
tercib ederiz."

Askeri durum hakklßda ise bir
Irak haritasl üzerinde tek tek i~a-
retleyerek bilgi verdi. Anlattlglßa
göre; Zaho'dan ~emdinli'nin gü-
neyindeki Mergesor'a kadar olan
böige Saddam'Iß kuvvetlerinin de-
netimine geçti. Bu bölgede haien
Pe~mergeler de var. Ancak bun-
lar Barzani'nin emri dogrultusun-

IK 1URTARILMI~ bölgesinin
yüzde 90'ml kaybeden
Banani, sav~ta taktik de-

gi~tirdi. Banani'nin, bundan son-
ra, belli bir bölgeyi korumaYI
amaçlayan cephe sava~1 yerine,
vur-kaç taktigini esas alan gerilla
sava~mageçmeye karar verdigi ög-
renildi. Bu amaçla BaRani'nin
Pe~mergelerini2()"25ki~iliktimlere
aymp, cephe sava~ma geçme em-
ri verdigi belirtiliyor.

Dün ög!en, ~emdinli'nin Alan
bölgesindeki 501 nolu slmr ta~m-
dan adamlan ile birlikte iran' a ge-
çen Pe~merge komutam Selim
Esat'la Kuzey Irak'taki askeri du-
rumu görü~tük. Barzani'nin
önemli cephe komutanlanndan bi-
ri olan ve Ziti mmtlkasma bakan
Selim Esat önce "Türk ve dünya
kamuoyuna i1etmeniziistiyomm"
diye ~u çagnYI yaptl:

"Bütü'l dünya devlederi kim-
yasal bomba kullanan Saddam'm
zalimligini bilsin. DünyanlD biç-
bir devletinde kimyasal bomba
kullaOlhr diye bir büküm yok.
Ama Saddam kullaOlyor. Sad-
dam '. erkek gibi sava~maya çag.-
nyomz."

Selim Esst, Çukurca'daki P~-
mergelerin aksine sadece Türki-
ye'ye te~kkür etmiyor. Üstüne ba-
sa basa "Hem Türkiye'den bem
iran'dan çok memnunuz" diyor.
Oysa Çukurca'daki P~merge tem-
silcileri iran 'm kendilerini ikinci
kez yalmz blraktlg.m söylemi~ti-
1er. Selim Esat'a, Çukurca'daki
P~mergeler ve ailelerinTürkiye' de
mi kalmak istediklerini, iran'a git-
meyi mi dü~ündüklerini ve bu ko-
nuda merkezin tutumunun ne 01-

• $emdlnll'nln Alan bOlgeslnden adamlan Ile
blrlikte Iran'a geçen pe$merge komutam Se-
lim Esat'Ia Kuzey Irak'takl askerl durumu gO.
rÜ$tük. Kürt komutan, "Saddam'I erkek gl.
bl sava$mayaçaglrlyoruz" $ekllnde kOnu$tu

• Ralet BALLI • $EMDiNLi I

pe¥mere k"mu~an'Jf/a 501 no/u Slnlr ta~mdan
adam/af/y/a birlikte Tarkiye'ye giren Pe~merge komuta-
ni Selim Esat, arkada~/mlz Rafet Sallllle g(jra~arken, Sad.
dam HUsey/n'in Kart/ere ka~1 kimyasa/ si/ah kullanmastnl
kalle~/ik o/arak deger/endirdi ve "Saddam'I erkek gib/ sa.
vaJmaya çagmyoruz" dedi. (Fotograf: Irfan SELVil

dugunu sordugumuzda, cevabl da küçük timlere aynhp, daglar-
~öyle oldu: da sava~a devam ediyor. ASIIsa-

va~ ise iran-Irak-Türkiye üçlü Sl-
mnna yaklß olan Ari dag.nda. Ve
kontrol hâlâ BaRani'lerin elinde.
Celai Talabani'ye ait kuvvetler de
buraya yardlma geldi.

Selim Esat'Iß cevaplamaktan
kaçlßdlg. tek soru ~u oldu: .

"1975'te de böyle oldu. Iran
~ab'l ile Saddam, Cezayir'de an-
I~ar. iran size yarduOIkesti. Ve
sizler yine böyle göç etmek zomn-
da kaldlDlz. Bu dummdan nasll
bir den çlkanyonunuz?"

Selim Esat bu sorumuz üzeri-
ne, önce uzun uzun dü~ündü, son-
ra ~u kaçamak cevablm verdi.

. "Bu somya ben eevap vere-
memo Bunu aneak Mesut Barz/l-
ni eevaplandmr." Selim t:sat'Iß
neden yenildikleri sorusuna verdigi
cevap ise Israrh bir ~ekilde
"Bomba-Î kimya" oldu. Selim
Esat "Müeadeleniz billi mi?" so-
rumuza, iki bilegini kelepçelenmi~
gibi üst üste .koyarak "Ellerimiz
bagIamncaya kadar sav~a devam
edeeegiz" diye cevapladl. Ancak,
bu cevap onu talmin etmedi, ~un-
Ian ekledi: "EUerimiz bagIansa da
bem askeri, bem silabh müeade-
leye devam edecegiz."
AILELER BO~ALTILDI

Çukurca ve ~emdinli'de gö-
rü~tügümüz çe~itliPe~mergegrup-
Ian Saddam denetimine geçen böl-
gede kadlß ve çocuk kalmadig. yo-
lunda bilgi veriyordu. Onlara gö-
re buradaki kadm veçocuklann bir
klsml güneye Erbil yöresine, bir
klsml da iran ve Türkiye'ye kaç-
II. Bu ylizden özellikle ~emdinli
yöresinde Türkiye'ye slg.nanlar
azaldl. Pe~mergelerin yaptlg. di-
ger bir yorum ise ~öyle:

"KadlD ve çocuklanOl emni-
yele alan Pe~mergeler artlk Sad-
dam kuvvetlerine kall. daba et-
kili kar~. saldm yapabilecekler. "
Bu arada dikkati çeken bilgi de
~öyle:

"Türkiye üzerinden iran'a ge-
çen Pe~merge gruplan ailelerini
burada b.rak.yorlar, daba soora
iran'm Zive mmtJkasmdan lrak'a
geçip Ari dagmdaki sava~a kall-
hyorlar."

178

12.09.88 MILLIYET
IDIORTYI/ Once Paris 'te Olen sinema

sanatç/sl Yllmaz GUney, Once-
ki gece Kuruçe~me'de çok saYlda

sanatçl i/e bazI SHP'/ilerin de katl/dlgr ye-
mekli top/antlda am/dl. SHP MYK ayes/
Aydm GUven GUrkan yemekte yaptlgl ko-
nu~mada "Sen Yllmaz'la 6zgUrlUk konu-
sunda yol arkadaJ/Y/m. Y,lmaz'a ve Naz/m
'Hlkmet'e yapllan haks/zllklarl kend/ gele.
ceg/me yapllan baskl o/arak g6rUyorum"
dedi. SHP Adana Mil/etvekl/i CUneyt Can.
ver de te/evizyonda Yllmaz GUney'in film-
/er/nin gOsteriimes/n/ isted/. Top/antlya
katl/an/ar Y,lmaz GUney'in film/erinin ser-
bestçe gOsteri/mes/ni isteyen dilekçeyi
/mza/adl/ar. Hale Soytlaz/ ve TUrUn ~o-
ray'm da /mza/adlgl dllekçe Ka/tar ve Tu-
r/zm 8akam Mustafa Tmaz Tlflz'e gOnde-
ri/eeek... {Fotograf: MUcahlt SOSER)

Yllmaz Gune,'
ANMAGECESi

..
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'pZ81'danlardlm GaiplSI
• " • JI. ' •

• '~,"akan, "Eurorlslo~.!'llas,jlna,,' .Kü~ler!nIlurumunu anlall'

KOntueall lIere 1I1111elllÖze/ Hare-I n/ din/iyor. Ben de dikkat/e tercOmanl izliyor ve gon/Ok so.
k~t Ka/ardu Komutant Korgenera/ Hu/us/ Saym (sa/da) SI- run/art Ogrenq1ek için çaba harclyorum. .
gmmacl kamp/artnt tek tek do/a~arak sOzcO/erin dertleri- . (Fotograf: Ertugru/ P/R/NÇÇ/O(}LUj

•

• Basbakan, Irakll Kürtlerln Türklye'de iskânl ve kali-
CI mekânlara kavusturulmasllçin maddi destek sag-
lanmaslnl Istedl ANKARA, ÖZEL

riil~BAKAN Turgut Özal. Türkiye'yesl~nan KuzeyIrill Kürt-LD.J lerin durumunu "Eurovision" kanahyla d/J dünyaya anlattJ.
Türkiye'nin "insaoi" açldan smlflanrnaçtJgJK~ey Irakh Pe~-

mergelere"geçid iskân" olana~ s.agJadl~rnbildire? Oz~.'.çadl.~I~.r-
da banndmlan ailelerinkahcl mekana kavu~turulabIlmesllçm buyuk
çapta maddi desJegegerek oldugunu söyledi. . .

Özal, destek içiDsoruna insani açldan bakan Batl âIemmmde ha.
rekete geçmesiniistedi.

20.09.88 CUMHURIYET

IL clyla görü~tü~nü, kamp sakinle-
MUST~~ HANLIG rinin korku ye tedirginlik içinde
MECtT OZTUNÇ olduklanm belirterek, olaYI

YÜKSEKOVA _ Yüksekoya TBMM:ye götüreceAini söyledi.
Uzunmt ye Suüstü kamplannda- Ola~l~ .masmda gözaltm~ alm~
ki gerginligin yatl~tmldlA1 belirti- 14 kl~lru~ sl~I.~acllann hderlen
lirken, "siimmactlara esir mua- olduAu bllduildl.
~elesl yaptlcbil ve olaylar slras/n- SHP Milletyekili Cumhur Kes-
da bazllannm çoplarla dövülerek kin, "sljtmmaolara köm muame-
yanlandlil" öne sürüldü. le yaplldljtl ve dayak atlldlil" yo-

SHP Hakkâri Milletyekili y, lundaki iddiaIar Ozerine kamplij.-
MYK oyesi Cumbur Keskin, po- .ra giderek .incelemelerde bulundu.
lis dayall ile yaralanan slA1nma- Keskin, iilenimlerini anlahrken,

Ba~bakanÖzal, aynca ABD ve Bab Avrupa ülkeierinden~öç.et-
mek isteyen Kürtlere zorluk Ç1kannamalanrnve bu ülkeiere gitmek
isteyenlereyardJmcl olmalanm istedi. -

Özal, ~imdilikslmr bölgesindelutulan ve çadJr kentler kurulduk-
ça daha iç böigeierekaydmlan Irakh Kürtlerin biTkIsnumn tran'a .
geçebileceklerinianIattJ.Ancak büyük çogunlugunTürldye'de kalmak
isteyece~ inanclßJ dile getirdi.

Özai, TÜTkiye'dekalacak KüTt1erinegitimineönem veTeèeklerini
de bildiTdi.

SIAlnmacdann ~u anda kimyasal isimli mültecilerde de darp ve dll-
silahlardan kaçtJklan andaki gibi yak izleri vardl" dedi.
korku içinde olduklanru söyledi. Cumhur Keskin, "esir mùame-

.Olaylar srrasmda sllInmac1lann . lesinin yapllcbilru" söyledigi sllIn-
polisler tarafmdan döyüldO~ünO macllann kampma ajan provoka-
öne sUren Keskin, "Kampta dövü- törler sokularak smlfdl~l edilme~
lüp darp edildikleri bildirilen mül- lerine gerekçe hazrrlandiA1m öne
tecUerle giderek bizzat gö~tüm. sürerek, "Kimsenin buna bakk1
Mustafa Abmet isimli mülteci, yoktur. Yaptlmasl gereken ~, bu
pollsler tarafmdan çopla dövül- ana kadar yaplldlil gibi Türkiye
mü~. Burun Iœmijtinde yara var- Cumburiyeti'nin itibanna ~lf
dl. HiiseyÏn Zait, Ramazan Hüse- biçimde insani muamele yaptlma-
yin, Gamm Hasan, Hasan Rqlt Sldlr" diye kOIl~~t~:. ;,,'.'

17,9
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"'I,Kü"somnunuTürki,e'nln
.a/erlline ..kun:aI.,O'. J- ..

.• lr,~~,I,1.Kj.rr~lë,~lnsl.g..n~"as,~n.I;~
:'bàtTanéedEfnbà.zlJBati". ".' '. .'

gazeteler, 68 YII önce Türkiye'yi 1;1

, , , '.parçalayanSe,vi'
, ,

, 'A'n~'la,~asl:rîH\yeniden
eie 'allnmasml. ve KÙttlere'. " \. , .

özerkllk.isteyen yazllar:
, ,

yaymlamaya bt,i~ditar'

ÖIUmdenkaçan Kuzey Irek KUrllerl~e kucaQln1
8çan T~rklye'nln Insancii davran""" g~rmezllk."
tin gelenAvrupa, olaYIba,ka yllnlere ç~k!l1~kIs.

:"Iyor. "le Le Monde gazeteslnde r,lkan ~arlta. ,
:~t!nda, "KUrt halk'nln.,bIJ'~!1d,~O~~9.!~r~8ZIYDr:'"

1'80 '

• New yori<Tjmes'takl b-a$vazldada, • ~.r.a"sl~Lé ,Figaro
"Sevr Ile KOrtiere avrl blr devlet ;gazeteSlrtde es
kurma vaadlnde bulunulduOu" be. ICIEnformasvon
IIrtlldl ve söVledevam edlldl: "An.,ak.a,n(Alaln pey.

, cakTOrklVe,0 zaman bu antlasma. refltte,'ln yazdl"l
VI onavlamadl. 0 zam~Odan ber! "
Kürtler, bölgede anl8$mazllklarda, b~$.y'aZld~,Spvr ~
blr dama taSI glbl kullanlldllar" gereOl,K(.irtlp.1 ~,.,' " ", "ÖzerlCllk~nlnmaSI

Qe~~ktI9I'öne.t:irP.ldu ve .•
,"AkSl~al. de,

, .,V~trIri.öbürgun,
Avrupa'dakl.
QOObin Kürt,

uniuts'uZIUl(~@nterö. '
flzme bäJ~urablllr~',dedi: '
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"Ale,kes"ln Türk komul_nl

Iran.lrak ate~k;Slnl denetleyen 15 TOrk subaYIn komutant Yarbay M.tln
Ya/çm Yevuz (soldan 2.) ve Blnba~1 Nurdo~.n Aym.t. (soldan 3.), arka-
da~/mlz Vehep"YeZ8'o~/u'na, "YurUe sulh, clhend. sulh" /Ikes~yle rJiJrevvaf)'
tlklaont siJyled/ler. HABERl 7, SAYFAOA

14.09.88 MILLIYET l
"ÖzaÎ Kürtleri kullamY9r" ,.

_ FEDERAL Alman muhalefet partj1:rinin ba~kent
_ Bonn'da düzenledigi baslO toplantlslOa katllan

SHP milletvekilleri Arif Sag ve Mehmet Ali Eren, '
Kuzey Irak'tan kaçan Kürt!erin B~bakan Turgut Özal tao,
rafIndan "referandum malzemesi" olarak kullamldl~m'
öne sürdùler. Bölgedeki durum üzerine geni~'bilgi veren
milletvekilleri, Özal'IO uluslararasl örgütIerin yardJmlan-
na "bayJr" diyerek, Pe~mergelerin sl~nmaslOl kendi po-
litik çlkarlan için kullandl~m, referandumdan soma
ülkelerine veya I ran' a gönderileceklerini iddia ettiler.

:09.09.88 HÜRRIYET

!Inglltere,Baiidal' IUY~,r~1
• Bal;lbakan Thatcher, dün Iran'In Londra Buyukel-

çisi'ni DIl;lil;lleri Bakanh{ll'na ça{llrarak, Pel;lmerge-
lere karl;ll tutumu protesto etti.

'LONDRA, (Hürrlyet)- tngiltere DI~~leri Bakan.
Irak'In Kürtiere kar~1 hgl'ndan yapilan açlkl8l'!la~a

kimyasal' silah kullar,unasl, göre, Irak'in Londra Buyu-
dünya kamuoyunda glderek kelçisi Sadlk El Malad, b~-
daha ,büyük tepkiler top- kanh~a davet edilerek kendl-
luyoi. lngiltere'de kamuDYu- sine, lngiltere'nin Türk!ye'ye
nun ,\Israrla, KürtIere kal11 sl~lnan Kürt mültecilerln sa.
kimyasal silahlar kullarimak. Ylslmn giderek artmaslm
tan, vazgeçmesi için Irak'a kayglyla ka~lladlgl bildirildi.
baskl yapllmaslnl istemesi so- B d ABD'nin de
nueu, Margaret Thatcher ,,' u ~ra a l' I d
Hükümeti, ùzun süredir ko. bolg,edekl s,on ge I~e ,e~ de!1
, d ~ 'l'l!.' b k endtiie duydugu blldml 1.,ru u u sesslz l'al ozara AB D '.1 ri Bakanhl!.I'n-Bat at'I uyardl. BM Genel 1~I9'e a ,
Sekreteri Javier Perez de dan yap1lan açlklama~a,
Cuellar, Fransa Devlet Ba~. Batdat In, KuzeX I,ra~, t~
kam, François Mitterrand KürtIere kar~1 ,s,,!rdurdu~u'
ve Avrupa Toplulu~ (AT), operasyonlarda, s\VIllere takl-
yaptlklarl açlklamalarda, du. mlan ta~lr konu~un~a Was-
;rumdan kaygl' duyduklarlm hlnlto~ ,,!n endl~h oldugu
)Jelirttiler, kaydedlldl.

Î

15.09.88 M,ILLIYET,
Sevr'i gilndeme getirmeye çall~lyorlar

BATI, KÜRT
sorununu kureallvor: .

01$ HABERLEH SERVlsllB IATI baSIOI,Irakh Kürt!erin Türkiye'ye sl~nmalan vesi-,
lesiyle yaptlklan yaylO çerçevesinde, "Kürdistan so~-
no "na bir Türkiye boyutunu getinne çabasmda go-

rünüyor. Son günlerde Avrupa gazeteleri ve dergileri Güney-
doin Anadolu'ya gönderdikleri muhabirlerin aynntlll haber ve
röportajlanna geni~ yer veriyorlat. çogu, Irak'm kimyasal s~-
lah kullandl&tOl bir gerçek saYlp, Kürt halkma kar~l bu
"soylunm" uygulandJ~Ol öne sürüyor. Geneide yabancl basm,
Türkiye'nin bu insanlara kucak açmasmdan ve onlan banndu-
mak için harcadl&t çabalardan övgü ile söz ediyor.

Ancik, bir klslm gazetelerin, bu olaYIfmat bilip, eski def-
terleri kan~tlnnak ve Kürt iddia ve isteklerini, Türkiye'ye kar~l
dahi kullanmak egiliminde olduklan görülüyor.

Fransa'rnn ün!ü gazetelerinden "Le Figaro"da, "Soylonm"
ba~h&ta1tlOdaçlkan bir yaztda, daha da ileriye gidilerek, Sevr
AnI~masl'rn yeniden gündeme getinne çabasl var. B~azlY1 ya-
zan, SIradan bir gazeteci degil, De Gaulle döneminde uzun yll-
lar Enfonnasyon Bakam olarak görev yaplOl~Alain Peyrefitte.

Eski politikacI, Irak'ta Kürt!erin kar~lla~tI~ soykmm tehli-
kesi kar~lsmda, Avrupa kamuoyunun ilgisizliginden yaklOlyor
ve ~öylediyor: "20 milyonu bulan Kürt toplumu, Irak, Türld-
ye, iran ve Surlye ve Sovyetler Birligi'ne dagdml~ bulunuyor.
Bu be~ devletin biçbirinde kendi kimlikleri ve özgürlülderi ger.
çekten tanmmaDII~tlr. Birinel Dünya Sava~l'ndan sonra Sen
Muabedesl i1ekendilerine tamnan özerldik lIkesi, yeniden eIe
abnmabdtr. Aksi balde, ymn öbür gün, Avrupa'daki 600 bin
Kürt'ün, umutsuzluktan terörizme blijVUrmalanbeldenebilir."

"Le Monde" gazetesi, Kürtlerle ilgili bir yaZlda, Türkiye'y\
de içine alan bir bölgeyi "Kürdistan" olarak gösterirken,
"Liberation" gazetesi de, uzun bir röportaja ekledigi bir bö-
lümde, Türkiye gibi bugün mültecilere kucak açan bir ülkenin
de, kendi topraklanndaki Kürtlerin kimliklerini tammadl~m ve
Kürt kelimesininagza aI1nmaslO,mdahi yasak oldugunu yaziYOr.

ingiltere'de, 'l()bse"er" gazetesi, Türkiye'nin Kürtlerle
"problemi" oldugunu öne sürerek, "Türk askerlerinin bir ta-
raftan mültecileri korurken, öte yandan PU mensuplanOl
kovalad1ldmm" bildiriyor ve Ankara'nm "sözde e~itlik;' uy-
guladJ~m iddia ediyo,.

Gene Londra'da çlkan "Sunday Times"daki bir yazlda da,
Türkiye'nin Kürt!ere kar~1gösterdigi i1ginin, "insan baldanna
saygt konusundaki kusurianOl örtemeyecegini" öne sürüyor.

"New York Times"daki bir ba~yaztda ise, kimyasal silah
kul1andJ~ için Irak a~r bir dille suçlamyor ve yaztmn bir bölü-
mündé dé ~öyledeniyor: "Türkiye uzun zaman, Kürtlerin ayn
bir balk olu~turduiunu inkir ediyor ve bu insanlara Idag
Türkleri' acbmverlyor." Yaztda 1922'deimzalanan bir ~ma
ile Sevr i1e,Kürt!ere ayn bir devlet kunna vaadinde bulunuldu-
in hatlr1allhyor ve ~öyle deniyor: '~ncak Türldye 0 zaman
bu anlqmayJ onaylamadt. 0 zamandan beri, Kürtler, böigesei
anlqmazhklarda blr dama tql gibi kuUamldtlar." .'

peyrefitte kimdir?

fSl EiNE-Et-Marne milletvekili olan Alain Peyrefitte, 26
LQJ Agustos 1925'te, Aveyron vilayetininNajac kentinde dün-

yaya geldi. Babasl ögretmendi. ' ,
Peyrefitte, yÜksekögretmen okulunu, edebiyat ve hokuk

fakülteleriyle Fransa'mn ün!ü U1usalidare Okulu'nu (ENA) bi- '
tirdi. Oaha soma DI~i~leriBakan!I~'nda diplomat olarak görev
yapan Peyrefitte, 1958seçimlerinde,0 zamanki adJ "UNK" olan
-De GauUe'cü parti listesinden milletvekili seçilerek siyasal ya~a- ,
lOlna b~ladJ. ilk kez, 1962'de Enformasyon Bakam olduktàn
soma, çe~itli defalar kabine üyesi oldu. De Gaulle'cü iktidar
suasmda, Milli Egitim, Kültür ve Adalet Bakanh~ yaptl.
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Pe$mergeler... ' GUnéy'e
r~~le$tirilecëk

INSTITUT KURDE

lliSÜpéI; ~a~
mülteeilèfê- ~degmdi'

. ..'.- _ .. ;. . -

A.BD-SSCB dl$i$leri bakan/an görü$mesinde 29.09.88 CUMHÛRIYET
kimuasa/ si/ahlar kapsammda, Kürt .nan ortak bildiridèiki sUpér gU- Yardl~elSl Phyllis Oakley'e bir

J d d "ld' AB 'D' . eUn Birle$mi$ MilletIer Genel Sek- Amerikah gazeteci tarafmdan $Umü/teci/erin durumuna a elml I. mn'reteri'nin "klmyasal sllah kulla-soru yöneltildi:"ABD kamuoyu
Irak'tan kaçan Kürt/er sorununa önem U1l1p kullamhnadlAI yotunda" tam hazuken mütted leabut
vermesine. ragmen, Kürt .:nü/teci/eri kabu/den yaptlraea~1 ara$tIrmalan destek- .etmemiz uygun otmaz ml?"

ledi~i de vurgulandJ. Bu paragrafyana o/madlgl gözleniyor bfr baklma ABD ve Sovyetler'in ABD DI$i$teri Sözcü Yardlmel-
TUrkiye'yemesajl da, ÇUnkU bun- SI Oakley, "Türklye'Rln mütteel

UFUK GÜLDEMtR rafmda, bu tUr silahlarm siville- dan bir sUre önee Ankara böyle kabulünü takdir ettiAlmlzl daba
re kar$1 kullamldl~1 son vakamn bir arlij1t1rmayaizin vermeyece~ni önce vurgulalD1$t1k, Ylne daba

WASHINGTON - ABD ve .altl Ozellikle' çizildi. ABD dl$i$le-. açlklaml$tJ. Iki Ulkenin bu konu- önce ç~ltII uluslararaslyardlm
SSCB cI1$i$leribakanlarlmn, ABD ri kaynaklarmdan edinilenbilB~~ da dayam$maya girmi$ olmasmm çabalannrkonU$mU$tuk. Söyleye-.
ba$kentindeki bulu$malannda, ye gOre Shultz ve ~ardnadZlf,~u nedeni; geçen haziranda Was- ceklerim bu kadar. BlldlAlniz gi-
kimyasal silah "kapsami" içinde .konuyu gOrU$Urkenbinleree'KUr- .hington'da resmen kabul gören bl blzim mülteei kabul polldkala-
kalmak Uzere ve "deginmek" söz- dUn yersiz yurtsuz kalml$ olma- KUrt lideri Talabani'ye göre "blr nmtZ K~re'de yapIhyor, Bunun
eU~ünün ölçüleri içinde Kürt so- sma da "dokundular." Böyleee zorunluluk." Talabani.bunu $Oyle Kürtlere nasll uygulanacaAml bU-

,rununu da eie aldl~1 öne sürüldü. dolayh olarak ve insani kaygIlar- açlkllyor: miyorum, ara$t1raYlm" $eklinde
Ancak ABD dl$i~leri yetkililerinin la Kürt konusuna deli;nllmi •. ol- "A 'k 'd ".konu$ttl.
KUrt mülteci alma konusunda yan du. 6'. mef! a a uzun vadell stra-
çizdikleri de gözleniyor. Shultz, "BiUyorsunuz, Cenev- tejik poUtikalar yoktur, politika: Öte yandan Helsinki lzleme

Sovyet DI$i$leri Bakan(Eduard re'de k1myasal silahlann üredlme- Ian daba ziyade günlüktür. KiD' Komitesi .de ABD yönetimine
~vardnadze geçen hafta sonunu slnln yasaklanmasl konusunda kriz çlkanrsa onu nia ilgllenlrler,. TUrkiy'è'ye bu konuda yardlmel
Washington'da geçirdi ve bu sU- müzakereler sürUyor. Halibazlr- Bu baklmdan $imdl.Sovyetle.r'de-. olunmasl ~n b8$vuruda bulundu.
re içinde .bir dizi temasta bulun- da bu tür silablann gerek tran - , , . Komite Ba$kam Jeri Labor, Ba$-
du. Sovyet DI$i$leri Bakam'mn Irak saV8$1 slrasmda, gerekse Irak kll.nsan bakl~n konusunda. bas..; 'bakart Özal'a yazdl~1 23 eylül ta-
ABD yetkilileri ile gOrU$melerin- taraflDdan kendl Kürt nüfusuna t1~rken, kendl arka ba~~el~.nnde- rihli te$ekkUr mektubunda, KUrt
de gündemin en üst maddelerini karp kullamlml$ Olmasl dolaYislY- Jd IDsan baklan IblaUenm goz a~1 mülteeiler. için mali destek ve
Kürtlere kar$1 kimyasal silah kul- la çok endi$ellyiz" dedi. ~d~mezl~~. Son ylilarda ,~~er:- Amerikan hükUmetinden geçici
lamlmasl ve Ortado~'da balistik SSCB DI$i$leri Bakanl ~evard- ka ~n Kurt k~~usunda !urklye,:' mültecilik hakkl tamnmasl b8$vu-
fUzelerl'n giderek yaygmla.masl nadze ise Kürt sorununun ne öl- ye yuklen~eslDm nedern ~u~ur," rusunda bulunduklarml biLdirdi.

• d k" al"1 hk d ABD, KurtkonusuylallgIlem- . ".. "_.. ...
konularl Olu.turdu. çü e Imyas SI a apsamm a

• I I d lOf. 'd 1 b" yor, aneak mülted kabul edeeek
lki süper devletin bu iki konu- e e a m I&m Ir e eyen Ir soru- ölçüde ilgilenmiyor. Bu konu açd-

da "mesafeli blr uyum" içinde 01- ya, "Belirli böigeiere yanslmasl" dl~mda ABD dl$i$leri yetkilileri
maSI, görü$melerden soma ya- da dahil olmak üzere kimyasal si- "mülteei konl\sunun geleneksel
Ylmlanan ortak bildiriye de yan- lah kullamlmasl sorununu gayet . olarak Klzllbaç ellyle yürütüldü-

."sldl. Örne~in bildirinin kimyasal aynntIh olarak eIe aldlklarml günü" belirterek yan çiziyor. Ni-
silahlann kullamlmasma son ve-: 8Çlkladl" . tekim dÜ,!,lkü olagan brifingde,

;.ri~esi 5a~smm yapll~~ parag- . Görü$m"ele~~Iensonra yayun.\a- ABD Dl$i$leri" Bakanh~1 S~zeü

lrak'tan Türki~ ..
ye slöman Kürt

mülteciler Güney Änadolu bölgesin~ yerle~tirilecek, Milli Savunma Bakam Ercan Vuralhan, pe~-
mergelerin Güney Anadolu'ya yerle~tirilmeleri ile ilgili projenin Mill! Güvenlik Kurulu'nda deöer-
lendirildiOini, MGK'mn bu konuda aldlÖ.1tavsiye .~ran uy~~mca l~i~"leriBakanlr~l'm~ hazlrlr~.
yapacaOlm söyledi. Bakan, pe~,mergelermyerle~trnle~eklen :entl~n,nIse ~5-20 g~n lçm~e ~ellr
olacaOmlbelirtti. Diyarbaklr'da Iskân edilen Iraklrlar,Dlvarbaklr ValrslCenglZ_Bulut taQkente me-
bilmek 'içfnizin istèilile[ Hakkâri'nin Yüksekova ilçesine baOIrUzunslrt Köyü yakmlannda kuru.
Ilan geçici bannma merk1zinde 16 eylülde görevlileri engelieme ve yemek boykotu yaptlklan
gerekçesiyle gözaltma ahnan 12 lrakh dün a~am tutuklandl" SIOmmacllardan ülkp.lerinedön-

. mek isteyenlerin dönme r~lemlerinin ise Klzllhaç'm Irak hükümetinden isteOi garantilere yamt
vermediOi için henüz gerçekle~emediöi bildiriliyor. Öte yandan, Iraklr Kürtlerin (litmek istedikleri . . .
saotananbir dizi ülkenin Ankara Büyükelçisi dün DI~i~leri BakanlrOI'naçaOnlarak.bu konuda oirjsim. yaPQdl. (FotoOJ!l1;[rdogan KöseoOlu)
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